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N^OTE DE V AUTEUR. 

J E préfentè ai| Public la fuite de l'ouvrage immortel du 
préfWent Hénavlt ; elle à été imprimée fur même format 
& fur même caraâere que Tédition de Paris de 1775 en 
trois parfief ^ En cpnjliquence , )*al intitulé *tM>n ouvrage 
quatrième & cinquième partie ; il ne fait cependant pas 
moins fuite aux éditions de i^^brégé Chronologique du 
préfident Hénault en deux parties ; il n'y a de difFé-? 
rence entre les unes _& les ^re^ de ces. éditions que dan^ 
l^ixi^njerei dfent les volumes ©nt^ié partagés; - 

Cet ouvrage , n'étant formé que de faits & de dates oii 
les mpîn^rçf fjiutes fent efl[en^icllçs,je^prie' Iç le^eunde 
daigner jetter un coup d'oeil fur chaque faute d'imprefEon 
qui fera indiquée par V^rrata mis à la fin du cinquième 
volume & de les corriger avant d'en entreprendre la leÛure^ 
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NOUVEL ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

' DE 

L'HISTOIRE DE FRANCE, 

€0 N TE N ANT 

Les Événemens de notre Hiftoire depuis Clovis 

jufqu'à Louis XIV, les Guerres, les Batailles, les 

Sièges 9 nos Loix , nos Moeurs , nos Ufages , &c. 

Pak le Président HÉNAULT^ 
de t Académie Prançoife. 

Continué depuis la mort de Louis XIV jufqu'à la paix 
de 1783, 

Par Antoine 'Eûenru- Nicolas ces Odoards-Fantin; 
Vicaire -Général d'Embrun. 

Indo&i difcanty & ornent meminîffè periti» 
• QUATRIEME PART 

A P A R I S. i ^^'^^f^^^ 
Chez Briand, Libraire, qusd des AuguftlnsT^I^fS^ ; 




M. DCC. LXXXVIIL . : ;^ 

Avec Approbation & Privilège dtf Rqu C- '^ 
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2 Histoire de France, 



Avènement a 
Li couronne. 



LOUIS XV. 
niàVerfaU- 
les le jf fé- 
vrier 17 lO 
parvient â la 
coitronne le 
premier fep- 
umhhi-fi^. 

Le maré- 
chal due- de 
Filleroi fia 
fon gouver- 
neur \ P an- 
cien évêque 
de Trijusy de- 
puis cardinal 
de Fleuriyfon 
précepteur. 

Le roi eft fils 
cré À Reims 
ie 1^ octobre 
1711. 

Déclaré 
majeur le 1% 
février 1713. 



EVENEMENS REMARQUABLES. 
1715. 

L-iOUIS XIV. ftteuf t le premier feptembre > 
le lendemain le parlement s'afTemble, le duc 
d'Orléans , Rentier préfomptif de la couronne 
y, prend féance avec les princes & les pairs; 
il harangue la compagnie, fe montre jgenuadé 
gtrefes droits, en qualité de premier prince du 
lang , & même la volonté du feu roi lui aflii- 
roient la régence ; il demanda qu'après la lec- 
ture du tefl^ei^t de Louis XIV , on délibérât, 
d'abord fur le premier de fes titres : (c Mali 
» quel que foit mon droit d'afpirer à la régence , 
» tf/ott/tf^-i/^ j'ofevous affuref , Meffieurs, cjue 
»> je la inétitçraî par mon zèle pour le fervice 
» du roi , & par mon amour pour le bien pu- 
» blic; fur-tout étant aidé par vos confeils 8c 
» par vos feges remontrances , je Vous les de- 
II mande par avance , en proteftant , dans cette 
n augufle aflembléa » que je n'aurai d'autre 
n deilein que de foulager les peuples , de réta«» 
» blir le bon ordre dans les finances*^ de re-^- 
Il trancher les dépenfes fuperflues, d'entretenir 
Il la paix au dedans & au dehors du royaume ^ 
n de rétablir fur-tout l'union & la tranquillité 
»i de l'églife, de travailler enfin avec toute l'ap- 
)i plication qui me fera poffible à tout ce qui 
Il peut rendre un état heureux». Le duc d'Or- 
léans s'oblieeoit à fuivre la pluralité des voix 
dans le conleil de régence ; il fe réfervoit feule- 
ment la diftribution des emplois , des charges , 
des grâces , des bénéfices. « Je ne veux être in- 

1»! dépendant que pour faire le bien , avoit-il 
Il dit-, je confens à être lié tant qu'on voudra >»• 
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MirieLeé- 
klnska , née 
âDeux-Fonts 
CD Alfaceyle 

filledeScanif- 
lasLèczinski, 
foi Hc Polo 
gnc , duc dé 
Lorraine êc 
de Bar. 

Cette prin- 
ccflc époufa 
Louis XV. 
^ar procureur 
î Strasbourg 
le 15 août 
47*î.. Le car- 
dinal de Ro- 
han fit la ce-. 
rémonie du 
mariage dan^ 
l'églîfccathé- 
^aledeStraf- 
]t>ourg. M. le 
duc d'Or- 
léans étoit 
chargé de la 
^tocuratiôn 
du roi. Lé 
itiême prélat 
réitéra la bé- 



touis DaQTJhin , né 
à verfûlies le 4 fep^ 
tembre 1719 , mort à 
Fontainebleau le lo 
décembre 176^1 

N.dticd*AnîOui né » 

Je 30 iuillet i7}o , foixanîê- 



Lotis XV. 

mturtà VcT' 

failUt de la 

petiu - véroU 

Page de 



fvj » mariée en vix p . r^ -tf , , >^ 



quatre anSj 
un mois & 
vingt - cTnq 



mai tr74^ ii 
futtranjporté 
S» Ibenis 
Uix.L\M 
({ue àe 5ea«^ 



iÂortcn'x73i 

Marie Louilc-Elifa- 
beth , née le I4 abût 

17*7 " 

à do... < t.4Ji|/}/« , ,511 
Tant d'Efpagne, du 
chcife de Parme, Piai 
Tance & Guaftalla en 
1749 » motte à verfail 
les le 6 décembre 1759. 

Aohcl^enrîetttt^née}^"*^* •'*!;'^ 
le 14 août 1717. morte Prononce fo 
le. 10 février 1751 - ''" " 

touife-Mariç., née 
le i8 juillet 1718 , 
motte eb t7^j. 

Marie-AdéUïde^ née 
le 25 mars i7)x. 

Marie- touifetliié- 
refe-Vjaoire , née le 
II mai 173}. 

Sophic-Phîîippinç- 
EUfabeth.juftinc , née 
le X7 Iuillet 1734 , de 
morte la nuit dû 1 au: 
mars i78£* . . 

N. de France ,' née 
le 16 mai i73< , morte 
en 1744. 

iouife • Marie , née 



nédiaion du le'isliuicïîVlV, «r 
mariage du bgieufe carmélite le 
roi & de ia'P""'*"°^*>^ci77i, 
rS«* î ^ rawte 1« »1 décembrr 
rèiûc, le 4.1787. 



TdpHfi 



^ Cléniènt XI , leahi 
François Albani , éla 
lexj novembre 1700, 
inorteni7n, '. 

rnnocentXIÎl, Ait 
chel-Ançe Conti , élil 
le i8.mai 17^1 , mon 
en 1714. 

Benoît Xlh, Vin- 
cent-Marie Urfîni » éltt 
le x8 mai 17x4 , mot» 
en 1730. 

Clément XII, LaurenÉ 
Corfini , éhi le rx joit 
let 1710 > mort 

1740, 

raifon fune 
bre de Louis 

Denis y U 1.7 

fuilUh Elh 
fiffprononcée 
dans la cà 
thédfale de 
Paris le H 

M. réveque 17S9 , mort en 1774 ^ 



Benoît XIV , ProC- 
per Lambertinî , élu le 
17 Mût 1746, mort etf 

Clénàeht km, Char- 
les Rexzomco, élu* lé 
9 juillet 175 8, mort tii 

1769, 

. ClémentiClV,ftrant 
çôis- Laurent Gangat- 



LangréSi 



jle xt rcptembre. ' 

J^ai/on Onomartei 

Àchmettn, M^àCéiii 
1^30. 

. Mahmoud V,fultâii' 
k > premier oâobr* 

Mahomeè V^ fultan 
*Bî746. „ 

Aij 
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ÉyÉN^m.SS REMARUirABLSS faus LOUIS JÇP.^ ^ 

— ' ■ ' ,. ' . . " , r I ■ ' i — '- ^— , 

Paroles magnifiques qui furen^ configurées dans les reglftres: 
elles anroîént dû ft^raver dans Tame du régent. Louis XIY* 
^yott établi ^ par ion t^ûam^o^, un confSl de régence où 
kduc d'Orléans nVvoit que la voit prépondérante; S 
donnoit au dmc du Maine, piince k^tinâé , k commÈttdt^ 
ment abfolu destioupesde la ftnaiibn du roi ; un td partagé 
de Tautorité pouvqh exciter :des troubles dans l'ét-^t j le 
parlement rend un «rrêt conçu en ces tefïties: u La cour^ 
5> toutes les cli^imbres affemblées^ia tqatiere ûnTe^n dé-* 
ui libération , a déclaré & déclare M. le duc d'Orléans 
if régent en JFrance ^ pour avoir foin ^ fadffrînîftration du 
>i royaume pendant la minorité du roi ; ordonne que le duc 
h de Dourbon fera dès à préfent chef du confeil de régence 
99 fous Taùtorité de M. le duc d'Odéans , & y préCdera en 
» fon abfence ; que les princes du faig royal auront aiiffi 
^ entrée audit confçij lorlquils auront atteint l'âge de vingt- 
^ trois ans accom^is; Sc apt^sja déclaration hnt fst 
» M. le duc d'Oflcan&y qu'A entend fe conformer k h pki-! 
» ralité des fol&ages dudit ço^feil de régence ^ dans toute^ 
31 les afFaites ; à l'exception dep charèfes*, âtt|^îs j bénéfice^ 
5> & grâces , qu^'il pourra accjorderlitjiii bon lui femblera^ 
^^ après avoir cçnfuitéle confeil de"régpi^çç , f^ns Itre néan-t 
» moins a(Fujetti à fuivre la j^uralité des voit à cet égurd ;• 
>i ordonne qù*il pourra former le confeil de. régence ,^ 
j> même tels confells qu'il ju^ft à J)toJrôs; & y ad- 
» mettre les perfonnes qu'il en d[Hmera:ks pkift dignes ; le. 
)> tout fliivant le projet que M. le duc d'Orléans a déclaré' 
^ qu'il communiquera à la cour t que le duc du Maine 
)9 fera furintendam de l'éducation du rçi, ^autorité entiefe 
97 Ôc le commandement fur lœ troupes de la maifon dudit- 
n feigneur roi , même fur celles qui font employé^ à là 
>7. garde de fa perfonne demeilram à M^ le duc d'Orléans j^ 
t» 6c fans aucune fupériorité du duc du Maine fur lé diic de^ 
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Troisième Race. 




feptcmhze 
fuira tic dan) 
la cInpcUe 
du château 
àc PoàaUflc- 
bicay. 



Marie Lec- 
ïin^ka tnon 
rue le 14 juin 



I-Quis Dauphio fui 
«lirlé en premières 
'Jocç^ à l'Ittfante d'Çf- 

Eâgne Maiie-Thérefe i 
i mariage eft célèbre 
à Madrid «ar le pa- 
inarche des InaesiU 
prince ; des : ARWm 
époufe la princefle au 
notti de mpiKeigrleùr 
le Daupijui , fce ill d^ 
çembre 1744; *abéné- 
dKaidn nuptiale eft néi- 
tét£c d«is la chapel^ 
du château de Verfail- 
les pM le cndtnal de 
Rohan , le aj janvier 

S Madame la Dau- 
►niftc ftceouche à Ver- 
ailles le 19 tuillet 
1746 , d'une princi/fe 
morte lct7 avril 1748 
elle mourut te it juil- 
let de^ foitcs de cette 
couche. 

Monreigneùtle Diu- 
phin fut 9ïirU co fe« 
rondes noces à Ma- 
rie -Jcf^éph^ Prtnceffe 
royale de Saxe; ie ma- 
riage fut célébré à 
Dresde psaf le nonce 
du pape i le prince 
TO(jr«'de PoIûgiHe é- 
poufa fa fsQr 4u nom 
de monfcigneur le 
Dauphin; la bénédic- 
don nuptiale tut réi* 
térée le 9 février 1747» 
dans là chapelle du 
ehâteau de Ver Cailles ^ 
par le coadjuteur de 
Strasbourg , grince de 
Rohan - Ventadour ^ 
j^rand aumÔnlçiT de 
fcmcc^ . 



ormaniii,fultanle 
t décembre 1754. 

Mudaphallltfultan 
le x$ octobre 17Î7L 
AbdalHamet» fultan 
leiijanvjer 1774. 

Ghtries - Franeol^ 
Jofeph d'AutricM « 
Charles VI, empereuc 
le \x eéiobre 1711 , 
^morc en 1740. 

Châties - Albert 6^ 

Bavière , Charles Vil » 
emperear le iiKvrieç 
174* , mort en 174s* 

tcençois 1 , de Lor- 
raine , empeseoi le t} 
feptcmbre 1745 , mort 
«a i7<S. 

Jofeph II , de Lor-r 
raine-Autriche « etHi 
ptreurlei8aoûti7tf|, 

I(oif4'effagnt, 



Philippe V de Bour- 
bon i roi d*En>agne en 
17^0, abdique la <o«- 
ronnc le 15 janvifs 
1724, & remonte foi 
le trdnc la m^me an. 
née après la mort de 
L<yuis f , (00 ftls } U 
jneu/teai74tf. 

Louis I, roi en i7i4. 
meurt la ménxe xmiée^ 

Ferdinand Vi , r»i 
le 9 juillet 1746 , m9{^ 
«017Ç9... 

A ujj 
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6 Histoire de France, 

- • -^ 

iVÈNEUENS REMARQUABIMS fous LOUIS ^OT. 

i> Bourbon ; grand maîcte de (a maifon du to\ i9. Ceç 
dîrpofitions font -confirmées par le roi mineur dans Ton 
lit de j^ftiçe tenu le la feptembre. Ainfi le teftament dé 
Louis XIV. eut le fort de celui de Louis XUI. 

Par une déclaration enregiftrée ^u parlement le %6 ièp- 
tembre, il fut établi fept confeils: \^. de régence, dansi 
lequel étoiént le duc de Bourbon , chef du confeil; le duc 
du Maine, le comte de Touloufe , le chancelier Yoifin, 
^e inaréchal de Villeroi , le duc de Saint-Simon, le% maré- 
chaux d'if arcourt & de Befons , & le marquis de Torci , 
lecrétaire d'état pour les affaires étrangères , chargé dcsi 
placets & des rapports qui dévoient être faits au corifeil de 
régence. MM. le Pelletier , de Soud & d'AguefTe^u n'y 
f ntroient que lorfqu'ils étoient mandés. 2^. De confcience ^ 
le cardinal de Noailles, archevêque de Paris; l'archevêque 
de Bordeaux , un évêaue ad hbkum , M. d'A^^fTe^u , pro- 
cureur-général 5 & raobf Puçejtle, 3^, Confeil de guerre ; 
maréchal de Villars , duc de Guiche , marquis & Puif- 
fégur , c|e Joffréville , de Biron , de Lévi , de Saint-Aulaire ^ 
de Saint-Contefl & le Blanc. 4^. Des finances ; maréchal 
de Villeroi; duc de NoaiUes , le Pelletier des Forts, 
Rouillé du Coudrai , Fagon , de Çaudri , de Gaumont , 
le préfident Dodun , & les fleurs le Fevre 6c de )a Baliniere , 
fecrétaires , 5 ^. De la marine ; maréchal d'Etrées , maréch^^ 
ie Teffé , de Vauvrai , Ferrand, de bon Repos , de Coët- 
logon & de Ch^mpieny. 6^. Des affaires étrangères ; le 
maréch^ d'Uxelles , Tabbé d'Etrées , le marquis de Ca-» 
pillac, de Chivergny , de Torcy , & Pequet. 7^. Confeil 
des af&ires du.dedans 4u royaume ; le duc d'Antin , M. le 
Premier, le marquis de Harlâi, de Goiffarçl & d'Argenf(Hi«. 
Par l'établifFement des confeils, le contrôleur-général' 
des finances ^ les fecrétaires d^état fe trouvèrent fans fonc-t 
^ons^ lè marquis de la VriUiere feul conierva le$ ilennçs^ 
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TROISIEME Race. 



ENFANS. 



Cette pfînceffemou^ 
rut k Verfa;llc$ Iç x\ 
mars 17^7. 

r ouïs- Jofeph- Xa- 
vier a du^ de Boureo- 
ffïtf n4 le 13 fèpteinbrq. 
1751 , mort le ai fé- 
vrier \-j6i, 

Xavier -Marie -Jo- 
leph, duc d'Aquitai- 
ne , né le 8 feptembre 
17.SÎ, mort le w fé- 
vrier 1754. 

Louis XVI, né le. X3 
août I75ir 

Lou3&-Staniflas- Xa- 
vier, comte de Pro- 
vence , Mon fie ur , né 
le 17 novembre 17s j , 
marié le 14 mai 1771 
à Marte -JoTephine • 
LouifedeSayoie^ 1 

, Charles -Philippe , 
comte d'Artois, né le 
9 o«obrc 1757, marié 
ie 16 novembre 177^ 
à Marie -Tbérefc de 
Savoie. ^ ^ 

Marie - Zéphirînc , 
née le z6 août 1750 , 
morte le premier lep- 
tembrei7)f.. 

Marie - Adélaïde - 
ClotilderXaTiere , née 
le xt feptembre 17^9,^ 
mariée le 17 iiùt 
177$' à Charles Em- 
manuel Ferdinand, Ma^ 
ïic prince de Piémont. 

EUfabeth-Philippincn 
Marie-Hclene,née le 
|r.nyûi76î. 



I f RINCES 



contemporains. 



Charles in, roi le 
10 août 1759. 

^oisdesieHicSifiUs, 

Charles! de Bour- 
;bon , roi de Naples (e 
115 mai i754»*oid*Ef, 
pagne en i7{y. 

Ferdinand IV , roi Iç 
5 octobre 1759. 

JDtMS deFaxme, 

Dom Philippe de 
Bourbon,, duc en 1 74f , 
mott en 1765. 

Dom Ferdinand, duc 
lei8juiUeti7«5. 

JÇo«i de Ptrh^ûU 

Jean-François-Etien> 
ne de Bragance , Jean 
V, roi le premier jan- 
vier 170J , mort en 
i7fo. 

Jofeph, roî le 31 
jtuiilet 1750X mortca 
Ï777-. 

IBiw de la Crandê-^ 
Stetagne, 

Georges I, de Brunf- 
vjch , mort en 17*7. 

Georges- Augufte ir„ 
ïoi le i<5 juin iTaT^,. 
morteni76ci, 

Georges III, roi k 
^6o^obcci76o* 

A iy 
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$ Histoire de France, 

ÈVÉNEMENS REAUR(lUAfif£S fw LOUIS XV. 

Le régent rçnd au parlement , par une déclaration , U 
faculté ae faire des remontrances avant d'enrcgiftrer les 
édits. Louis IÇlV. avoit reftreint la Êiculté du parlement à 
cet égard , ne permettant à cette compagnie de faire des. 
remontrance? qu'après renregiftrement pur fie fimple de 
fes édits. 

Une lettre circulaire écrite le 4 oftobre par ordre du ré- 
gent aux intendans des provinces , annonçoit Tintention du 
gouvernement dé foulager lei^ peuples en arrêtant du moins 
Içs vexations qu'ils efliiyoient au fujet de la taille : « Comme 

V il eft de la juûice d'empêcher i^Q«>pe^on des taillables, 
» difo'u U duc d'Orléans dan^ cette Lettre , je crois qu'il n'eft 
I» point de peine affez forte pour punir ceux ijut voudroient 

V s'oppofer au deffein de les foulager. Vous tiendrez U 
» main à ce que les collefteurs , procidan^ par voie d'exé- 

V cution contre les taillables, n.enlevenc point burs clie- 
nt» vaux & bœufs fervant au bbouraee , ni leurs lits , habits, 
91 ufteniiles & outib avec lefquels tes ouvriers & artifans 
» gagnent leur vie ». Le prince demandoit des mémoires 
exacts ^i puffent fervir a régler Timpofition de la taille 
avec la plus gtande égalité ; ic dans Texamen des moyens, 
n CQTuiuuoit le prince , vous? préférerez toujours ceux qui 
19 favoriferont la culture des terres , augmenteront le com- 
p, merce & la confommation des denrées , f;^ciliteront le re- 
n çourrement 9 & feront le moins à charge aux fujets du 

V roi. Voua porterez toute vo^re attention a prévenir l'au- 

V torité que les officiers des Jurifdiâions , & les perfonnes 
p puifli^ntei, exercent fur les coUeâeurs , pour fe procurer 

V ^ eux , ou à leurs fermiers , des cotes; médiocres , fie Êiire 
» rejetter ,fur les autres habiùns , la taille qu'ils devroient 
» fupporter. C'eft de-là que font venues les noo-valeurs , la 

V difficulté dans les recouvrémens ^ k nùpe de plufieurs. 
y ^a^lables d. Qi^ s'<).ççupoit 4u peuple , on çherchpit du 
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Troisième Race. 



PRINCES 



Pfédcric IV, d«0|. 
dembourg ^ mort cà 
1730. ^ 

ChriftianVI, loi l« 
1 5 octobre 1730 , more 
en i74éi. 

Frédéric V , roi le 6 
août 1746^ f^rt eki 

176^* 

Chriftian VII , toi fe 
If ianvieri76<. 

Charles TOI y mof| 
fn 1718* 

Uiriqne - Eléonor , 
reine en 1718 , mm» 
en 1741. 

Frédérk, landeraw 
de HeffcCaffel , mari 
de ta reine Ulriqm^- 
Eléonor , eft aflbcié aii. 
trône de Suéde le 4 
avril i7J^o , il meoci 
eni75i. ^ 

iVdolphe- Frédéric 4 
roi le 6 avril 1751 j, 
mortens77i; 

Gttftave ni » roi lé 
i^férriei I77î« 

l^ois de Pologne» 

Vrédéck - Aoguftv { 
électeur de Saxe «mort 
en 1733. 

S^taiiiflas Leczinski % 
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remède à i^s maux , mais la guérifon étoit difficile depuis 
que Louis XIV. avoit malheureufement mis fa gloire a ré- 
pandre la terreur en Europe , depuis que fes vaftes entre- 
prifes , i^s guerres ruineufes , fes armées innombrables , fes 
places fortes multipliées , les dépenfes exceflives de fes bâ- 
timens & du fafte de fa cour , avoient pompé toutes les 
reflburces de Tétat; le mal s'étoit accru fur-tout durant U 
guerre de la fucceffion. Et à la mort du roi , le déficit étoit, 
luivant les mémoires du duc de Noailles , fur les finances , de 
près de foixante-dix-fept -millions de livres à vingt-huit 
livres le marc , pour les dépenfes courantes, fans compter 
une énorme quantité de dettes exigibles j & Ton avoit d^a 
confommé plus de la moitié des fonds pour Tannée 1717. 
Il étoit un moyen affreux de rétablir l'équilibre , c'étoit de 
ne pas reconnoître les dettes de Louis XIV. Ce moyen fiit 
propofé, mais on le rejetta unanimement, avant même de 
prévoir aucune reffource prochaine, La propofition feule 
d'une banqueroute découvroit l'abîme qu'il s'agiffoit de 
combler. Malgré cet état de détreffe , on accorda des re- 
mifes fur le dixième & la capitation de 1716, on diminua 
les taillas de cette année de plus de trois millions quatre 
cents mille livres. On pourvut au paiement de$ troupes & 
des rentiers , en tirant des receveurs-généraux & des fermes- 
générales , les fommes néceflaires. On réduifit au denier 
vingt -cinq les rentes conftituées au denier douze fur les 
tailles ; on fupprima une multitude d'offices ridiculement 
privilégiés , onéreux aux pei^ples comme au fouverain. La 
finance en fut liqivdée à quatre pour cent ; c'étoit un profit 
de trois cinquièmes; on ordonna la révifion des comptes» 
çvi des entrepreneurs avides avoient couvert de ténèbres 
leurs friponneries ; d'autres abus à réformer offroient des 
reffources fures , mais éloignées , & leur extirpation de- 
inandoit une longue fuite d'opérations pleines de fagefTe^ 
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contemporains. 



élu le 4 juillet 1704, 
élu de nouveau le i;. 
feptembre 17J? » mort 
le 13 février lyéi^^ 

Frédéric- Augufte III, 
élu le 5 o^obre 1733 , 
mort en 17^'^* 

Staniflas-Augufte Po- 
niatouski , élu le 7 fep* 
tembre 17^4. 

J(ois de Pt^Jpt. 

FrédérioGuUtaume ^ 
roi en 171 3, mort en 
'740. 

Charles-Frédéric U a 
roi le 31 mai 1740» 
more le 17 août 1786. 

Hois de Sardaigne» 

Viaor-Amédée II Cm 
démet de Ces états le* 
feptembre 1730 , « 
meurt en 1731. 

Charles -Emmanujit 
m , roi le 3 feptembr« 
1730, motten 1773. 

Vidor-Amédée-Ma- 
rielll, roi le 1 février 

»773. 

Rois de Honnie C^ 4^ 

Bobhw. 

Charles VI , empe- 
reur d'AliemagAe , roi 
de Hongrie le zi mil 
171 ( 9 oc Bohême en 
1713 , mort en 1740. 

Maric-Thércfe d'Aa<i 
triche, reine de Hon- 
grie & de Bohême en 
1740 , morte en lyS», 
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Les miniftres 4e Temperenr & des états cénéraux con- 
cluent à Anvers , lè 1 5 noveihbre , le traité de la barrière , 
par. lequel 1-empcreur confertt que les HoUandois mettent 
des garnirons dans les villes de Namur , Tournai , Ypres , 
Alenin , & dans quelques autres fortereffes des Pays-Bas 
autrichiens , ^e l'empereur a fait démanteler de nos jours, 

1716. 

Refonte des monnoîes; la déclaration porte, q<i*au premier 
janvier 171 6, le^ louis d'of anciens vaudroientvingt livres 
au lieu de quatorze , & les écus cinq livres au lieu de trois 
& demi ; le bénéfice fut d'environ foixante-doUze millions 
qu on employa k payer les dépenfes les plus urgentes. Le 
•gouremèment fut entraîné malgré lui dans cett0 opération , 
mauvgift en foi^ & dont on fentit encore davantage les 
inconvéniens , Jorfqu'il fallut liquider les pa[)iers fans 
'nombre faits pour le lervicc de Tétat , & ^uî circuloient 
dans le commerce avec perte de quatre cinquieiiies. La con^ 
verfiôn de tous fles effets en billets , dont la valeur fut in- 
[variable, avoit été l'objet d'un édit du 7 décembre dernier. 
Le travail du i^îfa étant fini ^ il paroît une déclaration qui 
réduifoit tous ce$ papiers, en WUts dUtat pour la valeur de 
deux cents cinqufinte millions. Les quatre treres; Paris , dont 
les fervices méritèrent l'approbation publioue , furent em-. 
tployés à ce trarvail épineux , prélude de celui ^'ils exécu* 
terent après la cKûte du fyftême. 

Le roi , qui loeeoit au cliateau de Vincennes depuis la 
tftort de Louis XlV. , vient habiter les. Tuileries les pre- 
jpiers Jours de janvier^ 

Edit de mars, portant établiffement d'une chambre de 
jtrftice pour la recherche & la punition de ceux qui avoient 
^pmsnis des d!b\» dans les $nance$. 11 efl çeitain que ies^ 
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contemporains,' 



JofepK It , de Lor» 
cai ne-Autriche , roi dé 
Hongrie & de Bohême 
le 19 novembre 1780. 

Pierre IjAlexioviti, 
moRèniytj. ' 

Catherine Alexîevna,' 
.veuve de Pierre I,' 
Cnarinc en lyxi ^ 
morte en 17x7. 

Pierre IT , Alexîo^ 
Yitz » fils d'Alexis Pe^ 
croyiez, Czac en 17:74 
more en 1730. 

AnneJvannona,fe-t 
conde fille du Czar, 
JeaaA.lcxiovic'£ , frère 
aîné de Pierre I , Cz»^ 
rine le î© janvier 17 j©; 
ftiorteçni[;j4P. ^ ; 

lean de Brwnfvlch- 
3cverw , Czair lett) oo4 
tôbré 1740 , détrôné 
01x741. 

* jElîfabeth-Péti'orina ," 
«Çle de Pierre t , Caa*^ 
fine le 6 décembre 
174» » motte en i7<îi. 

picore UI , Cxar civ 
t7«i, détrôné le «/ 
tv^l9t. 4e la nxàac ànj 
r^é9, .mort Je xH du 
mftne itioh. "-*• 

Cat"hcrinc Alexiev-, 
nh Xt ^ mariée A Pierre- 
m , Çz^ciae le 9)<ûU««; 
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traîtans s'étoient rendus coupables de criantes malvetfations, 
& leur luxe contrîaftoit avec la mifere publique ; on avoit 
calculé que, fans poufTer la rigueur trop loin contre eux, on 
devoit tirer des recherches qu on fe propofoit défaire , trois 
cents millions. Au mois de juin 17 17, il y en avoit déj« 
foixante-dix d'acquittés ; on ignore à quelle fomme monta 
le refte, on fait feulement que le régent fit des -grâces , & 
u'il avoit promis de n'en pas faire , mais auffi les opérations 
e la chambre de juftice répandoient les allarmes & le trouble 
dans le public. Les recherche* s'étendirent fur i?ne infinité 
de perfonnes , les complices étoient fans nombre ; beau- 
<:oûp d'honnêtes gens étoient en bute, comme eux, aux 
£>upçons & aux cruelles inquiétudes ; un grand Nombre de 
famiUes innocentes trembloient fur le penchant de leur 
ruine. ' 

Edit du 1 itiai, qui crée une banque générale fous le nom 
de Lafs & compagnie. Le fonds en étbit fixé à douze cents 
allions de mille écus chacune. 

Les miniftres de l'empereut & du roî de la Grande-Bre- 
tagne fignent à Veftminuer, le i<; mai ^ un traité par lequel 
les deux puiflances fe earantiffent mutuellement la poiief- 
fion de tous les ét^ts qu elles poffedent, en vertu des traités 
d'Utrecht & de Bâde. 

Bataille de Petetvaradln ^ gagnée le ^ août fut* les Turcs 
par les Impériaux , commandés par le prince Eugène de 
Savoie. Les Ottomans perdent la fortereffe de Temifvar 
&tout ce qu'ils octupoient dans la Hongrie autrichienne. 

Le 22 août, ks princes du fàng préfentent au roi une re-» 
quête tendante à la révocation de Tédit de 171 4 > qui don- 
noit aux princes légitimés le droit de fuccéder à la coufonnô 
après les princes qu fang ^ & de la déclaration du 23 mal 
1715, qui leur permettoit de prendre la qualité de princes 
du fang. Les pairs fe joignirent aux prince du fang par unt 
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contemporains. ' 



i>»cs de Lotrainf, 

Léopold ^ Charles * 
mort en 1719, 

François - Etienne , 
duc en 1719, more 
grand duc de tofcané 
en 1765. 

Stanillas Lectinskî * 
roi de Pologne , duc 
de Lorraine & de Bac 
le 18 janvier 1737* 
mort en 1766. 

OraHds dites de Top' 
cane. 

Prançôis-Etienne dé 
Lorraine , erand dus 
le 19 juilTct X7J7 , 
mortcit 176$. 

Picrre-Léopold.Jo- 
feph , grand duc le >i 
août 17^). 
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requête préfeiitèe en 1717 ; cette affaire fut décidée par un 
édit du mois de juillet 171 7 , qui révoqua celui de Louis XIV. 
en £iyeur des princes légitimes. Le roi majeur fît un nouveau 
règlement à ce fujet ^ en 1723. 

Edit du mots aaoût , qui annonçoît la fuppref&on pro- 
chaine du dixième. Le maréchal d'Harcourt fe retire du 
confeil au mois de novembre ; fa place efl donnée au mar« 
qins d'Effistt. 

ÉtabUiTement du confeil de commerce au mois de dé- 
cembre. 

On voit éclore cette année les fetnences de la querelle 
entre la France &L TEfpagne , qui agita la régence du duc 
d'Orléans. Le célèbre Alberoni , qui mt cardinal Tannée fui- 
vante^ & dans la fuite premier miniflre d'Efpagne , & dont 
la politique ambitieufe fut fur le point d'embraftr l'Europe , 
'étoit envoyé extraordinaire du duc de Parme à la cour de 
Madrid. Ce miniftre avoit été le principal auteur du mariage 
de laprincefïe Elifabeth Farnefe de Parme , avec Philippe V ; 
il étoit lûr , engouvernant la reine , de gouverner bientôt le 
roi & le royaume. Un de fes premiers foins , fut d'exciter 
la jaloufie de Philippe V. contre le duc d'Orléans. Il pré- 
tendit que la régence de France appartenoit à ce monarque 
malgré fes folemnelles retioncîations à la couronne. La fuite 
de. cette idée pouvoit entraîner les plus férieufes confe- 
quences. Le régent, informé des defTeins dé l'Efpagne , en- 
voya à la cour de Madrid , avec des pouvoirs particuliers , 
le marquis de Louville , dont la prudence ne répondit pas à 
la délicateffe de la commiffion dont il s'étoit chargé ; & ^ 
après avoir effayé vainement de donner le change à la poli- 
tique d 'Alberoni , il fut obligé de prendre les mefures dont 
on parlera dans la fuite. 

création des duchés de Brancas , & de Valentinois-^ 
Monaco en pairies* 

1717* 
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MAGIST. 



Jean-Baptifte Col- Chanceliers 
bcrt de Torcy , minif- j • . 

tic des affaites étt^n- ,& Gardes des 
gères, fe démet en 



171 î , moule 1 fcp- 
umbrc 1740. i 

Louis Phélip|>eaux', 
marquis de laVrilliere, 
lamaifoyi du roi , mort 
le 7 feptembre 1715. 

Jérôme Phélippeaux, 
comte de Pontchar- 
trin , la matines fe dé- 
met en f7i5>raplaceeft 
donnée au comte de 
Maurepas, fon ^Is, 
mort le jféVritr 1747. 

Jean -Frédéric PW-' 
lippeaax , comte de 
Maurepas , fecrétaire 
d'état de la maûne le 
13 novembre 171 5 , fe 
démet en 1749, minif- 
tre des affaires étran- 

Î;eres Se chef du con- 
eil des finances fous 
le règne de Louis XVI , 
mort en 1781; i 

Claude le Blanc , mi- 
niftre de la guerre en 
1718 , déplacé le pre- 
mier juillet 17x5 ; le 
tnarquis de Breteùil eft 
nommé à fa place ; il 
redevient miniftre de 
la guerne le 15 mai 
17x6, xnort le t9 mai 
1718. M. d»Angervir- 
Hers lui futcede. 

ëuillaumii , cardi- 

I hal Dubois, premier 

toiniftre le iz août 

IF. Partie, 



Sceaux, 

Louis Phé- 
lippeaux , 
comte de 
Ponttbârtrili, 
chancelier de 
France fous 
Louis XIV 
mort le 11 
feptembre 

Daniei-t^ran- 
çois Voifla , 
chancelier le 
1 juillet 
1714, mort 
le premier fé- 
vrier 1717. 

Hcnri-Franç. 
d'AguetTeau, 
chancelier en 
1717, e*ilé 
ÀFrefnclcx8 
janvier 171 8. 
Les fceaux lui 
font rendus 
fen 1710 j ils 
lui font ôtés 
de nouveau 
en 1722} il 



GUEkRi 



Afniraux 

de 
Franet» 

i. À. S. le 
comte de 
Touloufc , 
mort le pre- 
mier décem- 
bre 1757. 

S. A. S. lé 
duc de Pen- 
thievre, ami- 
ral de trance 
en iu'rvivah- 
ct le 4 jan- 
vier 1754, 

Maréchaux 
de France, 

Maréchal 
ducdcGram- 
mont, mort 
le itffeptera- 
brc i7J2f. I 

Ducdb la 
Feuiltadt , 
mort le 18 
janvitri7a ^ » 

Duc de Vil» 
leroi,mortle 
18 juillet 
I7J0. 



GENSDELET. 



Abadie, théologien 
proteftant , mort à. 
Mary bonne près de 
Londres , en i-jtj 

Abancourt ( Françoit« 
Jean-villemàiii d» ) 

Abaulït ( Firmin ) i 
mort à Genève. 2758 

Abeille (^ Gafpard ) » 
mort à Pans en 1718 

Agueffeau ( Henri 
François d* ) , chance- 
lier de France , mort 

Aiguebere ( Jeaii- 
Dumas)) more. 17$ { 

-, Albon ( Camille* 
Goeric cpmte d» ) ; 

Alemb^rt ( Jean le 
Rond d' ) ; mort à 
Taris en 178J 

I Àlcxandi-e ( Nocl ) > 
,mort à Paris en 1714 

I. Allainval. r Ellonor* 

JeanChriftine Soûlas 

d' ) , mort à Paris. 

17ÎJ 

Ahqtletil; 

Anfelnie(Antoihe), 
mbrt fcn 17^% 

, Arnaud de fiacU* 
lard. 

B 
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On conclut à la Haye , le 4 janvier , le traité d'une 
triple ^liance entre la France > la Grande-Bretagne & 
les Provinces-Unies. Par ce traité , auquel Tabbé , depuis 
cardinal , Dubois eut la principale part , il fut ftipulé que 
le prétendant , que le cardinal Alberoni vouloit mettre 
fur le trône d'Angleterre , avec le fecours de Charles XII , 
fortiroit de France ; que Dunkerque & Mardick feroient 
démolis ; qu*aucune des puiiTances contrariantes ne don- 
neroit afyle aux personnes qui feroient déclarées rebelles 
dans les états des deux autres. On fe garantiflbit refpe^H* 
vement les difbofitions du traité d'Utrecht , & en parti- 
culier la fuccemon à la couronne de la Grande-Bretagne 
dans la maifon de Brunfwick , celle à la couronne de 
France ^ conformément aux renonciations faites en vertu 
du même traité^ & on ftîpuloit des fecours mutuels en 
cas de troubles étrangers ou domefliques. 

Daniel Voifin ^ chancelier de France depuis le 1 juillet 
1714 , meurt à Verfailles d'apoplexie le premier février jl 
M. d'Agueffeau, procureungéneral au parlement de Paris > 
lui fuccede. j 

Le roi ayant fept ans accomplis le 1 5 février , eft remis J 

far la dùcneffe de Ventadour entre les mains des hommesJ 
ia chambre de juftice eft fupprimée ; cette opération deJ 
mandée par la voix publique eft accompagnée d'un édl^ 
portant amniftie générale pour tous les coupables , ce qui 
rendit un peu de vigueur au commerce qui languiffpit. 

Pierre Legrand , Czar de Ruffie > après avoir parcouri 
une partie de l'Europe , arrive à Paris la 7 mai* Ce prince 
fcrutatQur , pafla un mois & deihi dans cette capitale 
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i7it,mortleiôaoût 

1713. 

ComttèdeMÔrvillc, 
fîls du garde des 
fceaux . d'Armenon- 
vilic , niiniftre de la 
marine le 9 avril 17x1 , 
ie démet le 19 août 
1717 , mortliB j février 
1731. 

Louis -Phélippeaux , 
comte dp Saint-Flo- 
rentin , Tecrétaire d'é- 
tat au «lépârtcment de 
la maifon du roi , en 
furvîvance du marquis 
de la Vrilliere, Ton 

Çere , au mois de fé- 
rîcr 1715 , minîftre 
d'état en itfi* 

Son À. R. le duc 

d'Orléans» premier mi 
niftre en iyx^ , après 
la mort du cardmal 
bubois. €e . prince 
meurt d'apoplexie à 
Verfaillcs à l'âge de 
quarante-neuf, ans le 
1 décembre 1723. 

S. À S. ic duc de 
Bourbon , chef de la 
maifon de Condé, pre 
mier minière le x dé- 
cembre 17x3 , fe retire 
le II juin 1716 , meurt 
à Chantilly le ±7 jan 
vier 1740: 

.. François - Vidlor le 
Tonnelier, marquis de 
Breteuil , fecrétaire 
d'état de la guerre le 
t juillet i7*î , fc retire 



MAGIST, 



cfi rappelle 
en i^iç , fe 
démet le 17 
novembre 
1750 , mort 
le y février 

Marc-René 
de Voyec 
d'Argenfon , 
lieutenant de 
police de P4 
ris, garde des 
fceaux le 
Janvier 1718, 
fe démet le 7 
juin i7:.o 
avec un bre- 
vet pour con- 
fcrverleShoxi 
neurs de gat- 
dedes fceaux, 
mort le 8 a< 
vril 171 1. 

JbfephJcan 
BaptifleFleu 
riau d'Ar- 
menonville , 
garde de& 
fceaux le I 
mare 1711 , 
obtient fa re- 
traite le ly 
juin ^17x7 , 



GC/ERR. 



Duc die Vil 
lars , mort It 
i7juin 1734 

De Chàmil 

ly ^ mort en 

'7'î 

D'Étrccs , 
mort le xy 
déc. 1737 

0e Cha 

teaurenault , 
mort en ïjté 

DcRofen, 
mort en 17» j 

D*Uxellcs, 
mort en 1750 

De Teflç , 
mort en 1715 

De Mbtit- 
reVel, 1716 

DiicdeTà 
lard 9 mort 
en 17x8 

biic dé 
HarcDurt ; 
I7xi 



GENSDÈLET. 



, ArnaUld ( l'àWé )': 

Àrgens f jeàii-i^ap- 
dfte dç Boyer ; mar- 
quis d» ) , moir en 
1779 

Â{|ruc(jeah),morl 
à^ari«. k7^ 

Aubais ( Charles dJt 
Bafchi , marquis d» ) , 
mort en 1777 

AUbent6n(d>), 

Aubert fJean-Lbuisj^ 

Augct ( l'abbé )i 

AUt«au{ Jacques); 
mort à Pitth I74i 

Auvigni ( N. Càlîrél 
d' ) tué à la batailU 
d*£tingue en 174J 

Bailli ( Jacques ) 



mort en 



176I 



i 



B?hu? ( Jcah-Franr 
çois ; , more à Reimji 
en 1747 



Balufe ( Etienne ) ; 
- • 1718 



mort à Paris en 



Banier ( Antoine ) » 
mort à Paris en 174^ 

Ba- beirac ( Jean ) ; 
mort, en 1747 

B2 
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vîfiter j non-feulement les beaux édifices , mais les eenà 
célèbres dans les arts , & même dans les métiers. Il affilta à 
une audience du parlement , 6c à une féance de l'académie* 
Se trouvant à la monnoîe des médailles , il parut futpris 
de voir que celle qui fut frappée en fa préfence le repréfen- 
toit lui-même avec cette infcription: Petrus AUxi&vitj^*^ 
C^ar magn. Rujf. Imp. , & à Texergue : Vires acquîrît cundo^ 

Une efcadre efpagnole , armée en apparence pour dé- 
fendre les Vénitiens contre les Turcs , débarque huit mille 
hommes dans Tifle de Sardaigne , qui devoit appartenir à 
l'empereur , fuivant le traité d'Utrecht. Les Efpagnols, fous 
la conduite du marquis de Lcide , font en deux mois la con- 
guête de cette ifle, qui appartient aujourd'hui à là maifon de 
^avoye. Alberoni , qui venoit d'être fait cardinal , à la re- 
quifition du roi & de la reine d'Efpagne , & qui gouvemoit 
IjEfpagne avec toute Tautorité d'un premier miniftre , ré- 
pandit., dans le public , que fes projets 4e guerre étoient 
concertés avec la France , dans la vue de femer la divifion 
entre le régent & fes alliés j le régent fe vit contraint de 
déclarer publiquement qu'il ne confentîroit jamais à voir 
troubler la tranquillité de l'Europe , & l'anibafTadeur de 
France , à la cour de Madrid , eut ordre d'appuyer de tout 
fon pouvoir les reprèfentations que le colonel Stanhope 
étoit chargé , par le roi George , de faire , à la cour d'Éf^ 
pagne, au fujet des armemens qui fe faifoient dans fes ports. 

La banque de Lafs acquit durant cette année une grande 
extenfion. il enréfulta ce fyftême extrêmement compliqué > 
lequel réduit à des bornes convenables , auroit niultiplîé 
en France , les richefles par le crédit ; on abufa de la faci- 
Hté de fabriquer des billets de banque , au point qu'en 
.1719 1 la Ycdeuc chimérique des aâions yaloit trois foi^ 
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MINISTRES. 



M4GIST. 



en ijié , redevient mi- 
iiîftrc aprçs i? mort 4e 
M^d'Angerviiiiers, mi- 
niAre d'ecat le j mars 
J740, mort le premier 
fanvier 1743. 

Le cardinal de Fleu- 
ri , principal miniftrc 
au mois de juin 17x6 , 
mort le zj janvier 
174J. 

Bavyn d'Angervil- 
liers , intendant de 
Paris, miniftre de la 
guerre le 19 mai 17x8 , 
mort le 15 février 
1740. 

Lemarécliald'£tréc$ 
& le duc d'Aniin , 
nommés mini Ares d'é- 
tat ie 1 novembre 
Ï7JJ} le duc d»Antin 
meurt en 17J6 & le 
maréchal d'£tréos tv. 
17Î«. 

Jean- Jacques Ame 
lot , intendant de: 
finances , minillre des ^ 
affaires étrangères le ecrangeres 
12 février i7}7 , fc 
démet au mois d'avrii 
J744» meurt le 7 mai 
Ï749. 



Pierre Guerin., car- 
dinal de Tencin , mi 
niftrc d'état le m août 
1741 s fe retire en 
>75i > mort le % mai 
ï7S8. 



Guillaiiine 
de Lampi- 
gnon de 
Macç-Piçcre-Kéné dcl Blancmcnil , 



mort au mois 
d'oft. 171^, 

Germain- 
Louis de 
Chauvclin , 
préfidcnt l 
morciec du 
parlement de 
Paris , garde 
des fceaux le 
I y juin 17175 
il cfl fait en 
mênie temps 
miniflre des 
affaires étian- 
gères i exilé 
à Bourges le 
iofév. 1737 
Les fceaux 
font alors 
rendus au 
chancelier 
d'Agueflcau, 
& les aCaires 



GUEHRn 



confiées â M. 
Amelot. M. 
de Cb«uvelin 
mort le ici 
avril 17^2.. 



DucdcBer 
yick y tue â 
Tarmée le 1 1 
juin 17 j4 

De Mati- 
gnon , mort 
171^ 

De Befons, 
»7H 

De Mon- 
tefquÎQU Ar- 
tâgnan,i7ij. 

Dubourg , 
175? 

De Meda- 
'>. I7iy 

De Roque, 
laure, 17^8 

D'AlIcgrc, 
1735 



QENSDELET. 



Duc de Bi- 
ron, ijjC 

De KoaiU 
les» iy68 

DuCdcCoi- 
gni 9 1J6.Q 



Barbier ( Marie- An- 
ne ) , motte en 1741 

Baron < Michel > , 
mort à Paris en 17x9 

Barrai ( Pierre ) , 
mort à Paris ea 1771^ 

Barre C Jofeph ) , 
mort à Paris en i7<»4 

Barruel C Auguftin 
de), 

Barthélcmi ( Jean- 
Jacques 1 , mort è P^ 
ris. 

Baftide ( Jean-Fran* 
çois ). 

Battcux (Charles) , 
mçrt à Paris en 1780 

Beaudeai^ C Nico* 

las ).. 

Beaudelot de Dait'» 
val ( Charles Céfar ) , 
mort à Paris en 174a 



Baudori (Jofeph), 
mort à Pari$ en 1 749 

Baudot de Juilli (Ni- 
colas) , mort en 17^9 

Beau ( Charles le ) , 
mort à Paris eij 1778 

Beaumarchais ( Pier- 
re- J^uguilinCaron de^^ 

B 3 
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tout Tor & l'argent qui pouvoit fe trouver dans le royaume ; 
de-là la fubvenion de toutes les fortunes des particuliers 6ç 
des; finances de l'état II naquit ppurtant des débiis de cet 
^àifice , aufli vafte que peu foude , une compagnie des 
Indes qui devint quelque temps la riyale de celle de 
Londres & d'Amfterdam. 

Il fut ordonné, par un arrêt du confeil, du lo avril , que 
les billets de banque feroient reçus dans toutes les caiffes 
royale^ ; & par des lettres-patentes données au mois d'août , 
il ftït créé une compagnie de commerce fous le nom de 
Compagnie d'Occident , dont l'objet étoit la plantation Ôç 
\à culture des colonies françoifes de rAmérique. Le roi 
donnpit à cette compagnie toutes les terres de la Louïfianne , 
ce qui la fit nommer t^ompagnie de Miffiffipi. Le fond de 
\à compagnie d'Occident étoit fixé à cent millions , répartis 
en ^eux cents mille avions , dont la valeur pouvoit être 
foMrnie en billets d'état. A chacune de ces àâions étoit 
attribuée une dividende de quatre pour cent, outre les répar- 
titions des fruits du commerce. Lafs fut nonimé principal 
diredeur de cette compagnie. 

Bataille de Belgrade gagnée fur les Turcs par le prince 
Eug^e le i6 août. Cette viftoire fut fuivie de la reddi- 
tion de Belgrade que les Allemands affiégeoient depuis 
deux mois. ^ 

'"Les états de Bretagne , au lieu d'accorder par acclama- 
don le dçn gratuit qui leur étoit demandé , comme ils le 
éûfoi^ènt ordmairement , répondent , le 21 décembre , qu'il 
ne leur èft pas. poflible de le faire avant d'avoir vu & exa- 
miné l'état de léur^ finances. Cette réponfe étant regardée 
à la cour comme un refos & un manque de refpe^l , les ^tats 
font cafTés par ordre du roi , aâe a autorité aui confternai 



dby Google 



Troisième Race* 23 



MINlSmES, 



Voycr, comte d»Ar- 
eenfon, minidt e d'état 
fc xf août 1741 , h- 
crétaire d»état de la 
guerre le premier jan- 
vier 1743 » le retire le 
premier février 1757 , 
mort le zx août 1764. 

Le maréchal de 
ïfoailles , miniftre d'é- 
tat le 10 mars 17A5 , fe 
retire du confeil en 

Le marquis de ville- 
neuve , ancien ambaf- 
fadeur à la Porte- 
Octomane , minière 
des affaires étrangères 
le 3 novembre 1744. 
Ce miniftre obtient du 
roi la perm^flion de ne 
point ;^ccemeï cette 
place. 

René Louis de Voyer, 
marquis d'Argenfon , 
i^inillre des affaires 
étrangères le z8 no- 
vembre 1744$ iTipr^le 
xé janvier 171$.. 

Loius-Philogene Bru> 
lard , marquis de Puy- 
S^ecca , miniftre plé- 
nipotentiaire aux con- 
férences de Breda a 
miniffre des affaires 
étrangères en fanvler 
1747, fe démet le ix 
fepcembre 317^1 » mort 
le H décembre 1770. 

Atuoino-Louis Rouil- 
lé, fecréraite d'état de 
1^ marinç a^ moi^ 



MAGIST. 



chancelier le 
17 novembre 
i7f © , fc dé- 
met cni7tf 8, 
ipçurc le 11 
juillet 1771, 
âgéde quatre- 
vingt-dix- 
ans. 



Jean-Bap- 
tifte de Ma- 
cbault d*Àr- 
nouville , 
conirôlcur- 
çénéral , nai- 
niftrc d'état , 
garde des 
fceaux le 17 
npv. 1750» 
il Ce retire le 
ierfcv.i7t7 
Le roi tient 
lui-même les 
fceaux )uf- 
qu'au 13 oc- 
tobre iy6%. 
qu'il les re- 
met à Mé 
Çecryer* 



GUERR. 



D'Asfcld , 
1743 

De Mont- 
morenci y 

174^ 

De Puyfc 
fur, 1745 

DeBroglic, 
I74Î 



De 



Eran- 
1750 



GENS DE LET. 



Duc de 
Chaulnes , 
ï74:^ 

DeNangiSy 
^744 

Prince d*I- 
feinghçn 

17^7 

Duc de Du 
ras, 177© 



Kicolas- PcMaUlc 
René BciTyer, bois, 1761 
fcçrétaircd'c- 
tac de la ma- Duc de^el 
iM> garde|lç-Ifle,i7tfi 



Beaumelle (Laurent 
Angliviel de la ) , mort 
à Paris en 177}. 

Beaurieu ( Gafpard 
Guillardde). 

Beaufobre ( Ifaâe 

de ) i, mort à Berlin en 

175». 

Beauvais ( Jean-Bap- 
tiftc-Marie Charles ), 
évëque de Sénés. 

Beaufée ( Nicolas ) , 

Belidor ( Bernard 

Foreff de ) , mort en 

176$ 

Bellenger ( ï?ran- 
çois ) i mort à Paria 
en 1749 

Belloi ( Picrce- Lau- 
rent Buiret du ) , morfr 
à Paris en 177Î 

Bellot'C madame la 
préiîdente de Meinio-. 
re$ ). 

BeK^nce de Çaftelw 
moron ( Henri Eran- 
çois-Xavict dç ) , mort 
en 1.7 SI. 

Benoit ( ïrançQÎfer 
Aibine de la Martlr 
niere ;. 



S4| 
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la provinçie : les réclamations furent générales ; le parler 
ment de Rennes fit àts remontrances dans lefquelles il ex- 
pofok que la caflation àts états étoit une infraâioji au 
traité fait avec la province, lorfqu'elle s'ctpit donnée au. 
roi. Le ragent permit aux états de s'aflembler l'année 
. fnivante. 

Déclaration du roi, du 7 oûobre , qui défend d'écrire 01;^ 
parler pour ôc contre la cdnftitutioii unîgeninis, 

171*. 

te cljancelier d'Aeuefïeau eft exilé à fa terre de Frefne;. 
les fceaux font donnes à M. d'Argenfon , confeiller d*état 
& lieutenant de police , qui fut en même teinps chef du. 
confeil des finances ^ U place du duc de Noailles , qui fe 
retira dans cette circonftance ; la charge de lieutenant dei 
police fut donnée à M. de Machault, maître des requêtes. 

Le garde des fceaux d'Argenfon fit un traité avçc les^ 
piarchands de Saint- Malo , qui s'obligèrent de fournir au 
roi vingt-deux millions d'argent en barre , qui leur dçvoient: 
êtr€ payés en monnoie à trente- trçis livres le marc. 

Gh conclut à Londres le traité de la quadruple alliance, 
entre le roi, l'empereur & la Grande-Bretagne^ les Çtats- 
Généraux n'y accédèrent qu'en 17 19. Par ce traité , l'em- 
perçut rçnpiiçoit à tous fes droits fur l'Efpagne , à condition 
que le roi d'Efpagne renonceroit, de fon côté , à toutes pré- 
tentions fur les états dans l'Italie & dans les Pays-Bas , qui 
avaient appartenus autrefois à l'Efpagne , à l'exception des 
fucceffions éventuelles du grand duché de Tofcane, & du. 
duché de Parme , dont l'empereur s'obligepit de donner 
]|'inveftiture aux enfans de la reine d'Efpagne lorfque ce^ 
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4'aTnI 1749 » niiniftrc 
d'étac des affaires 
orangerescn 1751 , fc 
démet le iç juin 1757 , 
mort Ir lo feptcjnbre 
1161. 

Jean-Baptifte de Ma- 
chaalt, mmiftre d'état 
Je 14 mai 1740, fecré- 
taire d*état de la ma- 
rine le z8 mai 1754 ; il 
fie démet alors da can- 
ti5|e-généial. 

Trançpi» - Domini- 
que Barberie de Saint- 
Conteil,ambaffadeur 
en H^Iande , miniftre 
des affaires étrangères 
IciifeptembfeiTii, 
mort le 14 mai 1754. 

Aocoiner&éaé de 
Voyer , marquis de 
Paulmi d»Argcnfon , 
iecrétaire d'état de la 
guerre le x odobre 
i7f « en tarvivance 
4u comte d'Argenfon 
«m perc , fe démet en 
17)8. 



MAGIST. 



àc% fccjux le 
1^90.17^1, 
mort le 15 
^oûci/^i. 

Paul-Ef- 
prit Feideau 
de Brou , 
doyen des 
conTcillers 
d*écac, garde 
des (ccaux le 
I «f oâobre 
i7<^*,fcdc 
mec en 17^3, 
meurt en 

Rçqé-Char- 
les de Meau- 
péou , ancien 
premier prc- 
lîdent au par- 
lement de 
Paris , vice- 
chancelier le 
4oa. i7(î}, 
le démet en 
1768, meurt 
le \^ avril 
Ï77Î. 



Cbarles-Louis-Au- 
Snfte Fouquet , duc de 
Cifors, maréchal de 
BeU<;-Ifle , pair de 
France, miniftre d'état 
au mois d'av/il 17^6 , 
minière dç la guerre 
le x9iiéTr!cr 1758 i le 

Sarqois de CreraiUe 
1 eft donné pour id- coias - *-nar- 
fointi «meurt le lélf^^ a..».,n.î« 
ianrier 1761; de cre- l«-Auguftm 
pdUe. mcuit en i768.|deMeaupeoa> 



GUERR. 



Réné-Nir 
Char 



Comte de 
Sarc, maré- 
chal - général 
des camps & 
armées du 
roi, mort à 
Chambord 

i 1750 

De Balin 
cour , 1770 

De la Pare, 
i7î^ 

Duc de 
Harcpurt , 
X7JO 

De Moat- 
morenci , 
17/1 

De Clcr- 

mont - Ton- 
nerre, X781 

Pe UMot- 
ce Houdan- 
courte i7fî 

DeLowcn- 
dalh, 1715 



ÇEmpELET. 



Bcrardier de Battaut 
( François- Jofeph ). 

Berrauk-Bercaftci 

(N.).. 

Bergier ( Nlcolas- 
SilveOre). 



Bernard ( Jacques I, 
mort â Leide en 1718 

Bernard ( Pierrc- 
Jofeph ) , Gentil Ber^ 
nard , mort en 177$ 

Bemis ( François* 
Joachin cardinal de J. 

Berruycr C Ifaac- 
Jofeph ) , ^o(t à l*a- 
ris en i7{8 

Berthicr ( Guillau- 
me-François ) , mort 
à Bourges en 178& 

Berville (Guyard de?, 
mort en 177» 

Boccage ( Marie- 
Anne le page^madam© 
du ), 



Bignon ( Jcan-PauI )• 
mort à Paris en 1744 

Bletterte ( Jean -Phi- 
lippe- aéné de la ) , 
mort à Paris en 177^^ 



BUn de Sain- More 
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fucceflîons feraient ouvertes, Il étoit ftipulé que le duc de 
Savôye rendroit à rempereiir llfle de Sicile , & qu'en 
échange on lui feroit céder , par TEfpagne , Tifle de Sar-f 
daigne. L'Efpagne étoit bien çloignée d*accéder à ce traité , 
une efcadre de cette nation , abordée en Sicile au mois de 
niai , y avoit débarqué des troupes qui s'emparèrent , en 
peu de tenips , d'une grande partie de 1 ifle. Alors le duc de 
Savoye accéda au traité de la quadruple alliance ; mais , 
Bine , amiral angloiç, attaqua l'efcadre efpaenole le 1 1 aoû^ 
la réduifit à ne pouvoir plus tenir la mçr , & les efpérances 
de conquêtes formées par les Efpagnols s'évanouirent 
bientôt. 

Edit du 3 1 mai, qui ordonne une refonte générale & une 
augmentation conUdérable dans la valeur numéraire des 
efpeces d'or & d'argent. Cet édit étoit néceflaire dans le 
plan du fyftême dont le reffort fecret confiftoit à tenir la 
valeur des monnoies dans une continuelle incertitude pour 
donner plus de faveur aux avions de la compagnie 
d'Occident. 

La banque de Lafs eft déclarée banque royafe par une 
déclaration du roi, du 4 décembre. Cette déclaration porte , 
que le roi a rembourfé , en argent , aux a6Honn aires de la 
banque , leurs capitaux qu'ils n'avoient payés qu'en billets 
d'état , & qu*en conféquence il étoit devenu feul proprié- 
XBjre de toutes les a6Hons de la banque , Lafs en eft nommé 
le djreôeur. Un arrêt du confeil, du 27 décembre ,• établit 
des bureaux de la banque dans les principales villes du 
royaume , & défend de faire aucun pdement en ^ent 
pour les fommes au-deffus de fix cents livres. 

Tandis que le public , féduit par l'appas du gain , s^^ttï'-k 
preffoit d'acquçrir les aâionsdela compagnie d'Occidental 
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François-Marie-Pc- 
rine de Moras , con- 
trôleur - gcncral , mi- 
njftre de la tnaiiiie le 
premier février 1757, 
le démec le premier 
juin de l'année fuivàn- 
te , meurt le 3 mû 
1771. 

François- Jo^cliim de 
Pierre j cardinal de 

Ïlernis , rainidre d*état 
ex février 1757, mi- 
nillre dcsaffairesétran- 
geres la même année 
fur la démi0ion de 
M. Rouillé , fe démet 
en 1758, 

Claudc-Louts , mtr 
quis de Marfillac , licU 
tenant - général des 
armées navales , fecré- 
taire d'état de U mâ- 
tine le premier fuin 
I7î8 ; le heur le Nor- 
mand de Mcfi lui eft 
donné pour adjoint \ 
U démet le premier 
novembre de la mêrnc 
année } vice - amiral 
l'année fuivanre , inort 
le If août 1770. 

Nicolas- René Ber 
ryer, fccrétaire d'é- 
tat delà marine le pre- 
mier novembre iTjS , 
fc démet en 17/ii lorf- 
Qu'il fut fait garde des 
tccaux. 

Etienne-FrançoSs de 
Stainville , duc de 
Choifeut' ,* pait de 
France , miniftre de! 
afi^airc^ ^trangeies au 



MAGIST, 



ancien pre- 
mier préli- 
dent au par- 
lement de Pa- 
ris , chance- 
lier en 17^8. 

Premiers 
Fréfidens. 

Antoine de 
Mefmes , 
mort le 13 
août 17x3. 

Antoine 
Portail , pre- 
mier préfi 
dentcn 17x4, 
more en 
173^. 

Louis le Pel- 
letier , pre- 
mier préfi- 
dentenx73^, 
fç retire en 
1743 , mort 
en 1770. 

Charlcs- 
Réné de 
Meau^eou 
premier pré- 
sident le lo 
jfcpt. 1743 



GUERR. 



Duc de 
ICicbelieu. 

De Sencc 
terre, 1771 

DclaTqur 

Maubo.urg > 

iyS6 

De l*Au- 
trcc, jy€x 

Duc de 
BirpQ. 

Duc de 
Luxem- 
bourg ;i iy$6 

Duc d*E- 
trées, 1771 

Dç. ThQ- 
mond, 175^1 

De Conta- 
dcs , 

Prince de 
SoubiTe , 

Duc de 
firogUe^ 



( Adrien - MicheU 
Hyaçinthç ). 

Bohëraavç, mort \ 
Leidçen , m%. 

Boidin ( Nicolas ) , 
mort à Vatis en \7\i 

Bojfmont (abb^ de) , 
mort à Patis en t7^<» 

Boifli ( lx>uis de ) , 
mort à Paris en 17)^ 

Boivin ( lean ) • 
mor^ à Paris en 1711^ 

Bontcros C m.adame 
N. ) , motte en 176Ï 

Bouchenu de Val- 
borinaii mort en i73* 

Boudict de la lou(^ 

relin^ete > nxott ea 

I7ix 

Boucher d'Argts 
( Ântoine-Çarpard )^ 

Boufflei:^ ( chtfVaUc^ 
de ). 

Bougalnville ( J.ean- 
Pjerrç de ) ^ mort en,' 

Bougeant c Guillau- 
me- Hyacinthe ) , mort 
à Patis en 174^ 
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& de la banque réunies, que les richeffes auparavant reffer- 
rées par la défiance , çirculoient avec profufion , que les 
billets doubloient & quadruploient ces richeffes, oti dé- 
couvrit , à Paris, une confpiration dont le cardinal Alberoni, 
«niniftre d'Efpagne , étoit Tame y & qui ne tendoit à rien 
moins qu'à chaneer la fprnie du goyyernement , & à ôter la 
régence au duc d'Orléans. L*abbé Porto Carrero fut arrêté 
à Poitiers chargé de lettres du prince de Cellamare ,' am- 
jbaffadeur d'Efpagne , au cardinal Alberoni , qui contenoient 
le plan de la confpiration , & qui furent imprimées. l^Q 
paquet faifi contenoit encore des projets de lettres du roi 
il'Efpagne au roi, un manifefte quidevoit être adreffé aux 
4tats de f rance pour les faire fouleyer , une requête qui 
ieroit fuppofée préfentée par les états de France à fa ma- 
jefté catnolique, pour lui demander appui & proteftion, 
& quelques autres papiers de cette importance. En confé- 
quence de cette découverte , le prince de Cellamare fut 
arrêté dans fon hôtel , 6c le fcelle mis fur fes papiers. Ce 
miniftre fut conduit au château de Blois l'année fuiyante. 

La guerre contre l'Efpagn^ ou plutôt contre le cardinal 
'Alberoni fut rçfoîue. Le dut de Saint-Agnan , ambaffadeur 
de France en Efpagne eft rappelle. Un Courier extraordinaire 
venoit de lUnftruire de la détention de Cellamare & lui 
faire hâter fon voyage de peur qu'on ne l'arrêtât de même ; 
i;nais Alberoni ignorant encore ce qui fe paffoit çn France ^ 
lui envoya en même tenips ordre du roi d'Efoagne de partir 
dans vingt-quatre heures, tandis que ce cardinal , miniftre, 
écrivoit au prince de CeUamare de ne point fortir de Paris, 
à moins c|u on ne voulût l'y contraindre par force , & en 
ce cas de mettre auparavant lefiu 4 toutes^ les mines. 

Le duc d'Orléans fit publier un manifefte dans lequel on. 
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mois de novembre 
i7fij , de la guerre le 
i6 janvier 1761 , de la 
marine la même an> 
née ; les affaires étran- 
gères paHent aioris au 
comte de Choifeul. 
Le duc de Choifeul 
cftfait colonel-général: 
des Suifles & Grifons ,, 
le 4 mars 1761, fur la 
démiffion de M. le 
comte d'£u. Il reprend 
les affaires étrangères 
êc remet la marine au 
duc de Pralin'en 17^8 , 
cft exilé le X4 décem- 
bre 1770, metirc en 
«781. 

Le maréchal ptince 
de Soubife , miniftre 
d'état le 18 janvier 
175X, mort en 1787. 

Céfar Gabriel comte 
de Choifeul, depuis 
duc de Praflin , pair 
de France , miniftre 
des affaires étrangères 
le 17 octobre 1761 ^ 
de \z marine en 1768. 
le duc de Choifeul 
eft alors chargé de 
nouveau des atFaire« 
étrangères , eft exilé 
le 14 décembre 1770 , 
mort en 1785. 

Le marquis de Mon- 
teinard , fccrétaire d'c 
tat de la guerre le 4 
janvier 1771 , fe retire 
ie 18 janvier 1774 

Henri Léonard-Jcan- 
£aptifte Bénin, mi- 



MAGIST, 



fe démet le 
premier oc 
cobrc 1757. 

Mathieu- 
François Mo- 
le , premier 
préficicilt le 
premier oâo 

démet en 
*7^3. 

Nicolas- 
Réné- Char- 
les -Auguflin 
de Meftu- 
pecu , pre- 
mier préfî- 
dent le 16 
o6lobrei7^5, 
chancelier en 
X768. 

Etienne 
François d'A- 
ligre , prc- 
mier préfî- 
dent le II no- 
vemb. 17^8, 

Procureurs»- 
Généraux. 

Henri-Fran- 
çois d*AgueG> 



GUERR. 



Detorges, 

Ï773 

D'Armctt- 
tieres, 177.^ 

Duc de 
BrilTac, 



GENSDELET. 



Bouhiet ( Jean ) 
mort en 174^^ 

Boulainvillîcrc Hen- 
ri de ) , mort en 1711 

Boulanger ( Nicolas- 
Antoine ) > mort en 
»7J9 

Bourette ( Charlotte 
Renyer , ci^dcvant ma- 
dame Curé ). 

Bourgelat ( N. ), 

Boyetf Abel>imdrt 
en Angleterre en i7jl> 

Ôoze ( Claude Gros 

de ; , mort à Paris en 

«7J4 

Bret ( Antoine ). 

Brétonneaa (Fran- 
çois ) , mort à Paris 
en ,74c 

Bridault (Jean-Pier- 
re ) , m©rt eh 1761 

Brienne ( Iticnne^ 
Charles de Lomenil 
de ) , archevêque de 
Sens, principal minif- 
tre d'état. 



Brillon C Pierre- Jac- 
ques , ) mort à Paris 
en i7j6 
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iifoit : ck On àpperçoit avec horreur ce qui riendoit lé icni- 
» niftre d'Efpagne inacceffible à tout projet de paix ; il au- 
îi roit vu avorter par-là les cbttiplots odieux qu'il tramoit 
» contre nous. Il eût perdu toute efpérance ae défoler ce 
j> royaurtîe ^ de foulever la France contre la France ^ dV 
i> ménager des rebelles dans tous les ordres de l'état ^ oe 
5> fouffler la guerre civile au fein de nos provinces , & d'être 
» enfin pour nous le fléau du ciel , enfaifant éclater ces pro- 
» jets féditieux , & jouer cette mine qui devoit, félonies 
» termes de& lettres de l'ambaffadeur , fervir de prélude à 
j» l'incendie. Quelle récompenfe pour la France des tréfors 
» qu'elle a prodigués , &L ou fang qu'elle a répandu pour 
9 ITEfpagne aï 

Suppreflion dç^ confeils & rétabliffehient de^ fecrétaires 
d'état dans leurs fonéKons. Le confeil des finances fut ce* 
pendant confervé fous une forme différente» 

Charles XII j roi de Suéde , auffi célébré par fà hiau- 
vaife politique &par fes difgraces, aue par fes viâoires & par 
fa paflion déméfurée pour la gloire des armes ^ eft tue à 
Tâge de trente-fix ans d'un coup de fauconneau au fiege de 
Fndericks-Hall, en Norvège , le 1 1 décembre. Le baron de 
Goerts , principal minifb-e de ce prince > efl arrêté pkr Ordre 
de h reine de Syéde Ulrique-Eléonor , foeur du feu roi ^ 
tandis qu'il travailloit dans l'ifle d'Ahland avec les (Cdmtes 
de Briiffe &ç d'Oflerman, miniftres de RufBe ^ à un traité 
de paix entre les deux puifTances ; acçufé de haute trahifon 
& de péculat } il eut la tête tranchée lé ax février fuivant; 

1719. 

iPhilippe V déclare la guerre à la France & à TÀrigle- 
terre. Le roi d'Efpagne publie un manifefte ^ danis lequel il 
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niftre &recréuire d'é- 
tat fans département , 
fe démet en 1780. 

De Boinés , Tecré- 
tairc d'état au dépar- 
tement de la marine le 
9 avril 1771 , miniftre 
d'état au mois de mars 
»774. 

Emmanuel-Armand 
de Vigncrod du Pleffis 
RicheUeu , duc d'Ai- 
fuillon , miniftre des 
affaires étrangères le 6 
juin 1771 , de la guerre 
le 18 janvier 1774 
après la retraite de M. 
deMonteynard. 

ContrôUws^ôé' 
néraux. 

Michel Chamillard , 
contrôleur - générai 
fous le règne de Louis 
HV^morten 17x1* 

Nicolas des Marets i 
contrôleur - général 
fous Louis XIV, fe 
démet en x^i s , meurt 
tn i/xf . 

koulier du Ctiudrai 
dire^eur • générai de 
finances » le démet en 
i7a.i. 

Jean tafs, contrô- 
leur général en 1710 , 
renvoyé la mime an- 
née. 



MAGIST. 




feauy clian 
celicrenijiyj 
more en 1751. 

17 17. Guil- 
laume -Fran 
çois Joli de 
Fleuri , morE 
eni7ytf. 

Î740. Louis- 
François Joli 
de Fleurjl 
mort en 
1788. 

Avocats' 
Généraux, 



i^xf. De 
Chauvelin. 

1718. Gil 
bcrt de Voi- 
fins. 

i7iî.d*A- 
gucàèau. 

1731. Jolî 
de Fleuri, 
procureur-gé- 
néral en 
1740. 

/7j9.Pier. 
re-Paul Gil' 



GENSDELETi 



Brueix ( David- Au- 
guftin),morten ijli 

Brumoy C Pierre ) , 
mortâ Paris en 1741 

Brun des Marets 

C Jean-Baptifte le )i 
mort eh iyjt 

Brun ( éuillaume 
le), mort en 17^8 

Brun de Gralntillé 
Jean - Etienne le ) , 
mort en 17^! 

Bruys ( Pr^içois ) , 
mort en i-j^t 

Bufficr( Claude de), 
mort à Paris en 1737 

Buffbn ( George- 
Louis le Clere , comtt 
de). 

^ Cail Hava ( jean- 
François de ). 

CaImet(Auguftin)i 
mort en 17^7 

Campiflron ( Jean- 
Gualbert de ) , mort 
en 1723 

Camus ( Antoine 

le ) , mort à Paris en 

i77i 

Camufat ( Deni^, 
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>învite les troupes françbifes à fe ranger fous te drapeaux ; 
il y parle comme ayant droit à la régence ^ il fe donne pour le 
libérateur de la nation françoife , opprimée par le duc d'Or- 
léans. L'armée françoife, commandée. par le maréchal de 
Berwick, s^afTemble au mois de mars dans les environs de 
Bayonne. Les hoftilités commencent au mois d'avril ; on 
s'empare de Fontarabie au mois de juin , & de Saint-Sébaf- 
tien au mois d'août ; le général françois entre enfuite eh 
Catalogne , fe rend maître de la ville d'Urgel & de fon 
château. 

Le prétendant arrive en Efpaghe le i 5 mai ; il s'em- 
barque à Cadix à la tête d'une eicadre de dix vaifl^iux de 
foixante-dix pièces de canons , & d'un grand nombre de 
bâtimens de trànfport portant fix millçs hommes de 
troupes réglées, prefmie tous Irlandois, & des armes 
pour qijinze mille foldats. Les vents contraires détrui- 
îirent cette reflburce du roi Jacques , vers le cap de Finif- 
terre ; la flotte effuya une tempête qui dura deux ]ourS & 
demi , elle fut entièrement diiperfée ; deux frégates feules 
abordèrent à Kintall en Ecorfe vers la fin d'avril , & y 
débarquèrent trois cents Efpagnols , & des armes pour fept 
ou huit mille hommes. Quelques feigneurs Iriandois, faifant 

Î)artie de ce foible fecours, prirent terre avec les Efpagnols j 
è mirent à la tête desiiiécontens , & formèrent un corps de 
cinq mille foldats qui s'emparèrent de quelques ppftes ; ils 
en furent bientôt chaffés & réduits à chercher leur falut dans 
la fuite. Cette entreprife du cardinal Alberoni ^lit regardée 
comme une aélion téméraire & folle ; mais fi les vents 
avoient permis aux fix mille Efpagnols de débarquer en 
EcofFe , & avec eux les munitions de toute efpece , l'ar- 
gent , les armes, dont la flotte ètoit thargée , ils auroient 

peut-être 
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Félix le PcUetiec de 
la Hoaflîaye,, coavà 
Icat^^uéaà \t 1 1 dé- 
cembre 17x0 , fe dé- 
meteniyxï, mottle 
ftafq»tembcei?}{. 

CharUs^afpard Do 
àan, corttYôleur-gé- ^ 
serai au mois d*aviit 
I7XX , [9 démc!t en' 
17x6 y meurt en 17^^. 



L« PeHeiter .d« 
forts » contrôleur- ge- 
nétilL le r*- |uih 171^9 
fe r6d»e«n 173^, mou 
le IX juillet j 740. 



bcrc de Vdi- 

Fcvre d'Or- 
me^ba ' de 
Hôifeâu. 



mér Joli d» 



PMlliVere Otti , in- 
vendant 4e UUf, con- 
trôteur* général le 17 
mnSf 17)»» nnniftre 
d'état en 17»^ ,fe dé- 
met en fTîif , mott le 
f novom^fcri747. 

Jean - Baptîfte de 
Machaolt d*Arnoavil 
le, contcâleur-génécal 
Ht 4 décembre 1745 
jninifhie d'état en 
4 74S» garde des fceaux 
en 1750- , fecrétaîre 
d-'écat de la marine le 
zH mai 17 H? ^<B <^é- 
mèc^ ftibrfe du contrôle- 
général. 

N. Moreau de $é- 
eliaUetf i4itendânt de 
I.ille>Y' conuAieur-gé'f 
néral le 18 m'ai 1754 , 
■ainiftre d*état 
17 SI » f"^ démet au 
mou d'avril i7jtf. 

IF. Partie. 



174^*, te 

Breç, , 

17^3. ÉUe 
Bochar' de 
Saifroa< 



gMiee* 



Se-> 



i7î^ !•«! 
PcUetikrdeS. 

Fargeâu. 

17^-4. De 
SareiîtiB*' 



17^7.^11 

de Fjcuti* 



François ) > mort en 

■ .'>••• 'i^*:*' 

Ca{«p«fèFirïer^)%a^) 
mofc.à pf^is ta 17^ 

. OiÈaàîoli ( marquis 

d"y]'ittort àPans 
*«« ; - i7f7 

^ Caftefiiaù ( Henriet- 
Ifei>u4îe^e}, marquise 
îleMuEa«>y morte en 
i7ttf 

Cil r chudt-Nicd- 

la* le ^ , rootç en 1748 

C:<trouc François), 
Wet a Fteis-en 17)7 

. Cailus. c . 

Claitde'^ATme de 
bieref, comte de >., 
'mort à Paris en 1765 

CettHer ( ReÉi^) , 
mort en lyfy 

. Cerceau ( Jean-Aii- 
mn du> )v more en 
17^0 

'/ChabânoriCN.;. 

cfaamfodr ( sebaf- 
tien - Roeh - Nicolas 
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peut-être été joirfts par plus 4e vingt mille Ecoflbis , & ce 
feu fi-tôt éteint pouvoit produire un incendie capable de 
iporter fon ravage îufqu au trône. Les Anglois , pour fe 
veneer des Espagnols , tentèrent d'enlever la Coroene , le 
'meifleur port d^ la Bifcaye, & de fe rendre maître du 
Peme. On fréta .cinouante bâtimens de tranfport , fur lef- 
guels quatre mâle nommes ftir^t .embarqués. Le lord 
Cobban partit avec cette flotte qu'eA:onoient cinq vaif- 
feaux de gu(?rre & trois gailliotes a bombes. Les vàifleaux 
de ligne devoieèt être joints par une autre efcadre d'un 

Î"" )areir nombre de vaiffeaux qui croifoit vers Fontarabie , 
bus les ordres du capitaine Jonfton. L*entreprife fur la 
Corogne n'eut pas lieu ; on fe rabattit fur Vigo , ville 
fans défenfe , qui fe rendit à la première fommàtion. Ne 
pouvant s'y étal^ir fans danger, Içs Anglois furent bientôt 
obligés d^abaftd^nner cette conquête mutile. Les vents 
contraires firent; manquer Fexpédition contre les Indes 
occidentales;, les différentes efcadresqui dévoient y con- 
courir ne purent pas fe réunir. Tel eft le fort de prefque 
doutés les entrepriks fur mer ;les dépenfes en font énormes, 
les fucc^s foibles'ou douteux , & les pertes prefque toa«* 
Jours irréparables ; on perd quatre millions pour en ravir 
un à l'enriemi. 

Arrêt du confeil , du 22 avril, qui ordonne une nou-> 
Telle fabrication! de cent millions de billets de banque, 
lefquek, difoit cet arrêt , ne feront fujets à aucune dimi- 
lyution comme 1^ efpeces , attendu que la circulation des 
billets eft plus utile aux fujets du roi , que celle des efpeces 
d'or & d'argent , i& qu'ils méritent une proteûion pluç par- 
ticulière que les linonnQies faites de matières apportées des 
pays étrangers. ' 
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#rançois-Marie-Per- 
fint de Moras , adjoint 
à M. de Sechelles , te 
j 7 mars 1756, miniftre 
de la marine le pce^ 
mier février 1757 , fe 
démet alors du'con- 
txôle>généralk 

Jean de Boulôgnt , 
contrôleur -général le 
à.5 août I7f79 fe dé- 
met en i7f 9 , mort le 
t£ février 17^9. 

Etienne de Silhouet- 
te, maître des reaué- 
tes, contrAleur-gené- 
ral le 4 n>^" "759 > 
roiniftre d*état le 18 
juillet fuivant , fe dé- 
mec la même année ^ 
mort en 1767. 

Henri - Léonard - 
lean - Baptifte Bercin , 
lieutenant-général de 
police de Paris , con- 
trôleur-général le XI 
novembre i7i9 > i"** 
niftre d'éut le 7 no- 
vembre I7^2■^^ ",<*f' 
met du contrôle-géné- 
ral en 176) , more en 
1767^ 

N. de laver di, con- 
feiUer au parlement, 
contrôleur - général le 
li décembre 1763 >fe 
démet en 1768. 

N.Mairtond'Invau, 
contrôleur-général le 

Ïremicr oâobre 1 768 , 
e démet au mois de 



GENSDEIET^ 



Changcttx ( Pierre^ 
Jacques ;« 

CharlevôiX (Pierre- 
François-Xavier de )b 

Chareaubran (lean- 
Baptifte Vivien de ) > 
mort en . 177$ 

Chaftelet (tSabrîelle- 
EmiUc de Breteuil» 
marquUe du ) , morte 
"^ «74> 

ChauCeli ( Guillau- 
me Anfrle de ) , mort 
en 17x0 

Chauâée ( Pierre^ 
ClauHel^ivelledela), 
mort en X7{4 

Chevrier ( François» 
Antoine )) mort en 

Choiiî ( François- 
Timoléon de ) , morfc 
en 1714 

qhotnpré ( Pierre ) • 
more à Paris en 1760 

Clément ( Denis* 
Xavier ) > mort à Pa- 
ris en X771 

Clément ( Pierre) , 
mort en 1767 

Clere( Daniel le), 
mort en 17*9 

Cx 
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La compagnie d'Occident avoit acquis Tannée précédente 
les droits & aftions de celle du Sénégal. On lui réunit en- 
core , par édit du mois de mai , le privilège de la com- 
pagnie des Indes orientales & de la Chine , établie en 1717, 
& on lui permit de faire pour vingt-cinq millions de nou- 
velles a6tions à raifon de cinq cents cinquante livres cha^ 
cvne, payables en argent , attendu , difoit-on , qu'il s'agif- 
foit d'un commerce étranger oh la valeur des billets de 
banque ne pouvoit point atteindre. 

Arrêt du confeil, du 25 juillet ^ qui cède à la Compagnie 
des Indes & d'Occident réunies , le bénéfice fur les mon- 
noies pendant neuf ans pour le prix de cinquante millions 
payables en quinze mois. 

Arrêt du confeil , du %j juillet , qui ordonne que les 
dividendes des aâions feront payées à raifon de douze pouc 
cent , attendu que les profits de la compagnie doivent la 
mettra en état de faire les plus grands avantages aux aâion» 
maires. Autre arrêt du confeil , du 27 août , qui réfilie le 
bail des fermes générales , 6c le donne à la compagnie , 
moyennant cinquante-deux millions par an. 

Toutes ces réunions fembloient établir la banque fur les 
fondemens les plus inébranlables. Il fut tenu une aflem* 
blée générale des af^ionnaires à Thôtel de Mefmes , oîi 
l'on m un règlement pour la manutention de la com- 
pagnie. Le bruit courut alors qu'on avoit trouvé à la 
Louifianne deux mines d'or abondantes & d'une exploi- 
tation facile. Les monnoies étoient déçréditées, on leur 
préféroit les billets de banque dont la valeur augmentoit 
progreflivement , tandis que celle de l'argent étoit dans 
une variation perpétuelle & extrêmement embarraflante. 
iPar un ^ïèx du conijbii , du 2} feptembre , la valeur des 



dby Google 



TroisiemeRace. 37 



GENSVELET. 



Cochin , ( Henri ) , 
mort à Paris en 1747 

CoUtdeau ( N. ) » 
mort à Paris en 1776 

Collet ( Pierre )^ 
more à Paris en 177* 

Comte ( Louis le > « 
m6rt «h I7if 

Condamine ( Char<p 
les de la ) , mort â 
Parii en 1774 

Condillàc ( Etienne 
Bonnot de ) > mort I 
Paris en 1789 

Condorcet (Marie- 
Jean- Antoine ae Caii« 
tat , marquis de )• 

CoflTon ( Piecre- 
Charles ). 

Crebillon ( Prorpec 

Joliot de ) , mort en 

17e» 

Crebillon C Claude- 
Profper ) , fiw do pré- 
cèdent , mort à Paris 

1 ï77< 

Crcviet (Jean-fiap- 
tifte-Louis ) > mort à 
Paris en 176% 



IDacisr ( Anne-Mafr* 
ricleine ) » morte en 
1719 



c%. 
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efpece$ d'or fut afFoiblie d'un douzième , & celle des efpeces 
d'argent d'un trentième. L'arrêt annonçoit de nouveUes 
diminutions fucceffives , attendu que les mines de la 
Louifianne devant faire affluer , en France , les matières 
d'or & d'argent , leur valeur intrinfeque devoit diminuer 
à mefiire que leur quantité aiçmentoit ; cette opération 
de finance ut doubler le prix des aéèions. L'argent s'amon* 
celoit à la banque, avec tant d'abondance qu'on eût dit 
que l'univers entier y avoit apporté fes efpeces; mais 
c'étoit le tonneau des Danaides. Lafs faifit cet inftant 
d'engouement général pour f^ire ordonner , par un arrêt 
du 2 oâobre , une création de trois cents mille nouvelles 
aôions du prix de cinq mille livres. Elles furent concédées 
à des perfonnes privilégiées. Le public, amateur , fut con- 
traint de les acheter de la féconde main. Elles montèrent 
jufqu^ dix mille livres ; & pour répondre à l'inexplicable 
empreiTement des Parifiens , vingt-quatre mille nouvelles 
aftions furent créées le 4 oftobre. 

Défenfes furent faites , par un arrêt du 21 décembre ; 
de fûre des paiemens au-deffus de dix livres en argent , & 
au-deflus de trois cents livres en or. L'or & l^rgent, 
avilis par les diminutions de valeur mercantile & par leur 
non-mage dans les échanges , fe trouvoient profcrits par 
cet arrêt; on paroiflbit donc forcé, par les circonftances , 
de porter fon argent à la banque & de l'échanger contre 
des billets. Il en avoit été fabriqué en fi grand nombre, que 
la valeur chimérique des aôions équivaloir, à la fin de 
cette année , à trois fois tout l'argent qui pouvoit être dans 
le royaume. Le gouvernement remoourfa, en papier, 
tous les rentiers de l'état. 
• Les tréfors portés à la banque dévoient la rendra 
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Danchet (Antoine) , 
mort à Paris en :74s 

Dancourt ( Plurent 
Carton ), mort en lyif 

Dangeau ( Philippe 
de CourtlUon ) » mort 
à Paris en 17*0 

Daniel C Gabriel ) » 
mort à Paiis en 17x8 

DelaHupe(Jean). 

De i'Ifle (Jacques). 

Des Fontaines ( Pier- 
re-François Guyot ), 
mort à Paris en 174$ 

Des Landes ( André- 

François ) » mort en 

i7$7 

Des Mahis ( Jorepb- 
François - Edouard de 
Corlembleu ) , mort 
en 17^1 

De» Touthes C Pbt 
lippe Nericavlt), mort 
à Paris en 17H 

Diderot ( Denis ) y 
mort en 

Dinouart ( lofepli- 
Antoine Tooflainls ) » 
mort à Paris en 170» 

Dizmerie(N.)>de 
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moyens U vioIen$ qu ils dériUerent les yeux ; 

nation , & qu'ils entraînèrent la chute de ce monftrueux 

édifice* 

Le roi accorde, à Tuniverfité de Paris, foîxante-fix 
mille livres par an à prendra fur les poftes & meffageries 
de France, pour enleigner les fciences a-aus. 

Le roi acheté au mois d'août , de MM. de Nevers & 
Maacini , le pal^ Mancîni ^ Rome , pour en faire Thotel 
des ambaifadeurs de France. 

M. le duc d'Orléans obtient , le 1 1 feptembre , de la cour 
de Rome , les bulles de grand prieur de France pour le 
chancelier d*Orléâns , fon fils naturel , nommé a cette 
dignité fur Ijgi démiffion du duc de Vendôme. 

h^ 1% oôobre , quatre gentilshommes bretons font 
arrêtés, accufés d*être complices de la conjuration du 
prince de Cellamare* Le roi nomme des commiffaires 
|>our çonnoître de cette affale ; ils ouvrent leurs féances 
a Nantes les premiers jourç de novembre ; les quatre 
gentilshommes ont la tête tranchée le 26 mars de l'année 
lui vante. Cette chambre de juftice eft enfuite transférée 
à Tarfenal de Paris pour y juger plufieurs autres prifon- 
niers d'état. 

Les Impériaux , foutenui d'une efcadre aneloife , re- 
prennent, fur les EfpagnoU, la citadelle de Mefline, le 
29 octobre. 

Arrêt du confeil , du 20 décembre , portant règlement 
pont la djqie royale ou taille tarifFée dans les provinces 
de Saintonge & d'Aunis ; c'étoit un projet du maréchal 
de Vauban , qui paroiffoit préférable à la taille arbitraire ; 
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Derat ( Claude-Jo- 
fcph , mort à Paris en 
178» 

Dubot ( Jean-Bap- 
tifte ) , mort à Paris 
en 174* 

Duclot ( Charlei ) , 
mort à Paris en 1771 

Ducis(N.). . 

Du Coudrai(Al<xan« 
dic- Jacques- Louis )• 

Du Frefni C Charles 
JUviere ) , mort à Pa- 
ris en 1714 

Elle de Beaummtt 
(madame). 

ExpilU ( Jean-J». 
fepli ). 

Kon de Bcaumoitt 
( Chartote - Genevie- 
ve-Louis-Aueufie-Ai»* 
dci-Thimothe d' ). 

Fagan ( Chriftophe- 
Barthélcmi ; , mort en 
I7JS 

Favart ( Charlet- 
Simon). 

FaTart ( madame ). 

I Fauquc ( mademoi- 
feUf), 
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cependant il n'a pas été poffibk de le faire exécuter dans 
tout le royaume; ce projet pourroit reprendre faveur au- 
jourd'hui fous le nom de fubvention territoriale , fi l'on 
loumettoit à cet impôt toutes les terres du royaume fans 
exception , 6c qu'il mt mis à la place de la taille. 

1720. 

Le fyftême étoit devenu une machine fi compliquée 
& fi immenfe que le régent , au lieu de le gouverner , en 
étoit gouverné lui-même ; le mouvement rapide qui lui 
avoit été communiqué entraînoit le gouvernement. Les 
anciens financiers & les banquiers réunis épuifoient là 
banaue en tirant fur elle pour les fommes les plus confi- 
dérables ; chacun cherchoit à convertir fes billets en 
efpeces ; mais la diforoportion étoit énorme , le crédit 
tomba tout-à-coup. Le régent voulut le ranimer par des 
arrêts qui l'anéantirent. On ne vit plus que du papier , & 
une mifere réelle fuccédoit à des richeflos fi^Hves. La 
place de contrôleur-général fiit donnée à Lafs , précifément 
dans le temps qu'il étoit impoffible que ce banquier la rem- 
plir, la fubverhon des fortunes de tous les particuliers & 
des finances du royaume étoit infaillible ql prochsûne ; 
en vain le gouvernement crut reculer cette terrible crife 
par des arrêts dont les difpofitions compliquées établif- 
foient , dans les monnoies , des mouvemens & des varia- 
tions nombreux & rapides ; on n'en retiroit pas m oins 
fon argent de la banque , & le papier lui revenoi^ de 
toute pan ; on eut recours au dernier remède. Un a^rêt 
du confeil , du 27 février , fuppofant que douze cents 
millions d*efpeces d'or ou d^argent font en ftagnation 
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Fayc C Jean- Fran- 
çois le Riguet de la ) , 
mort en ijn 

Foncemagne ( Etien- 
ne Laureauic de ) > 
mort à Paris en 177^ 

Fontenai ( Louif« 
Abel }. 



Force ( Charlotte- 
Rofe de Caumont « 
demoifelle de la ) , 
morte en 1714 

Fontenclle ( Bernard 
le Bouvier de ) , mort 
à Paris en 1757 

Fra{[uier C Claude» 
François ) , mort à 
Paris en 17^* 

Frcret ( Nicolas ) , 
mort à Paris en 1749 

Freron ( Elie- Cathe- 
rine , mort à Paris en 
177^ 

Gayot de Pitaval 
( François ) » mort en 
1741 • 

Gedoyn ( Nicolas ) , 
mort en 1744 

Genlis (madame la 
marquife de Sillcri de). 
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dans le royaume par l'avare avidité de quelques capita- 
lises qui les refferrent & les amoncelent , fait défenies à 
toutes perfonnes de quelque qualité qu'elles fuffent , de 
garder dans leurs maifons plus de cinq cents livres en 
argent ou or monnoyés , à peine de dix|millelivres d'amende 
& de confifcation, dont la moitié au profit des dénoncia- 
teurs, à l'exception des tréforiers de fa majefté & des com- 
merçans qui auroient obtenu ^ par écrit , la permiffion de 
retenir chez eux de plus grandes fommes d'argent ; en- 
joint aux officiers de juftice de faire des vifites dans tous les 
endroits c^ui leur feroient indiqués par les direâeurs de la 
compagnie , & renouvelle les détenfes de faire aucun 
paiement en or ou en argent monnoyéau-deflus des fommes 
portées par l'ordonnance de Tannée précédente. 

Cet arrêt exécuté à la rigueur contre plufieurs particu- 
liers , répandit , dans le public , une allarme générale. Un 
§rand nombre de perfonnes , fe défiant de fes proches & 
e fes domeftiques , portoit fon argent à la banque ; mais 
un plus grand nombre l'enfouiflpit au rifque de le perdre. 

Enfin , le ai mai , le contrôleur- général Lafs ht donner 
un édit qui ordonnoit la réduâion des billets de banque & 
des aâions de la compagnie graduellement , mois par 
mois, jufqu'au premier janvier 172 1 , de forte qu'à ce 
jour les effets feroient réduits à moitié de la valeur à 
laquelle ils étoient montés. Cet édit fut révoqué fur les 
repréfentations -du parlement , fix jours après avoir été 
donné ; mais la confiance n eatiftoit plus, il rentra dan^ 
le commerce des effets décriés, avec lelquels^ des débiteurs 
de mauvaife foi payèrent & ruinèrent les plus légitinxes 
créanciers. 

Cependant il fut encore fabriqué , le 26 jum , pour cent 
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Gérard ( PhiUppo- 
LouM ;. 

GcnraifcC Nicolas), 
mon en x^^^ 

Girard C N. )( rab- 
bé ; , mort en jji6 

Gomez ( Magdelet- 
ne-Angélique PoifTon 
de), morte en 1770 

Gouget ( Claude- 
Pierre } , mort à Parie 
I7<7 

Grange ( Jofeph 
Chancefde la ) , mort 

Crecourt ( Jeap- 
Baptifte Viliari de ) , 
mort en 1743 

Greflet ( Jean-Bap- 
tifte- Louis ) , mow* 

Gny-on ( l'abbé ), 
mort en 177 1 

HaldeCJeanBaptîttê 
du ) , mort en 1741 

Hamilton ( Antoi- 
ne , comte d* ) , mort 
'-^ i7»t 

Hardoin ( jein ) , 
mort à Paris «R lyxf 
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millions de billets de cent livres & de dix livres ; mais 
chacun fe défendoit de les recevoir. On donnoit cent 
livres en billets pour un louis d'or. 

"Lts efpeces d'or & d'argent avoient été remifes en cir- 
culation, & la valeur idéale du marc d^argent avoit été 
portée à quatre-vingt-deux livres par édit du mois de mai. 
Le 30 juillet , le marc d'argent fut porté à cent vingt livres 
& celui d'or à dix-huit cents livres; cette étrange augmen- 
tation^ étoit accompagnée d*une diminution progreflive 
indiquée pour le premier feptembre , d*un huitième, & 
fucceffivement d'un huitième , de quinzaine en guinzaîne 
jufau'au .16 oâobre. Cette opération ne renàt aucun 
créait aux billets ; ceux qui avoient valu jufqu'à c£x 
mille livres n'en valoient plus alors que deux mille. 

Le 1 5 août intervint un arrêt du confeil , qui mit hort 
du commerce les gros billets de banque , à compter du 
premier o6lobre ; & , le 10 oâobre , un autre arrêt du 1 
confeil interdit le cours des petits billets de cent livres | 
& de dix livres à compter du premier novembre ; ainfi 
finit le fyftême de Lafs dont le réfultat fut de doubler les I 
dettes de l'état. | 

Le 10 décembre, Lafs chargé de l'exécraiion pjubliquel 
fut obligé de fuir du pays qu il avoit voulu enrichir & 
qu'il avoit bouleverfé. Il partit dans une chaife de pofe 
que lui prêta le duc de Bourbon , n'emportant avec lui 
que deux mille louis d'or , prefque le feul refbe de fofl 
opulence paflagere. U vécut quelque temps à Londre* 
des libérahtés du marquis de Laffay , & mourut à Ve- 
nife dans un état à peine au-defTus de l'indigence. 

Pendant que la France étoit bouleverfée par les fuitei 
4u fyfléme , IXTpagne açcéd^ eafin vx tf ^té de b 
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^ H«ï^^tiu« C Claude- 
Adnen ) , mort à Pari* 

*" i77t 

Menault ( Charles- 

Imberi ( Barthéïe- 

Joli (Jcan-Pierre), 
mort a Paris çn 177J 

Joubert (Jofeph), 
mort en 17^^ 

Labat C Jcan-Baptîf- 

» } , mort à Paris en 

I 1738 

L* Avocat ( Jean- 
Baptifte ) , mort à Paw 

Ufiteau ( Pierre- 
François ), mprt en 
1764 

Lalande ( Jofeph- 
Jécômc le François 
de). ^ 

La Mare { Nîcolat 
de > , mort à Paris en 

17Z$ 

Lambert c Anne- 
Tb^tefe de Marguenat 
de C^ârcelles , mar- 



Digitizedby Google 



48 Histoire de France, 



ÉVÈNEMENS REMARQUABLES fims LOUIS XK 



guadruple alliance après la prife de la ville & du château 
e'Urgel. Le maréchal de BerTÎck avoit mis le fiege devant 
Rofes ; mais les pluies continuelles & le défaut de muni- 
lions forcèrent ce général de lever le fiege ; c'eft par oîi 
ânit cette campagne, & avec cette campagne la guerre; 
toutes les places conquifes furent rendues aux Efpagnols. 
Le cardinal Âlbéroni eut ordre de fortir de TEfpagne ; il 
fe retira à Rome où il mourut en 1752 ^ âgé de quatre- 
TÎngt-neuf ans* Les moyens qu*il employa durant fon 
miniftere , pour rendre a FEfpagne une partie des pof- 
feiBons qui lui avoient été ealevées par b paix d'Utrecht , 
étoient blâmables», fans doute, en ce que les circonflances 
|i'étoient pas favorables à ces grands changemens ; mais 
ïês vues étoient le produit de ion génie , toute l'Europe 
s*arma pour les faire échouer , & vingt ans après , la plu- 
part de^ projets qu'il avoit formés , réunirent du conlen- 
fement de l'Europe dont la- politique étoit changée. Le 
royaume des deux Siciles qu'il avoit envahi , & les duchés 
de Parme 6c de Plaifance quil réclamoit font poffédés 
aujourd'hui par des princes de la maifon de Bourbon- 
Eipagne. 

M. d'Argenfon n'étoit plus garde des fceaux lors de la 
chute du fyftême. Le régent , pour fatisfaire aux vœux de» 
citoyens, hit obligé de rappetterle chancelier d'Agueffeau; 
Lais lui porta la lettre de fon rappel , 6c d'Agueffeau 
l'accepta d'une main dont il ne devoit rien recevoir ; il 
étottmdigne de ce grand homme & de fa place de rentrer 
2UL coilfen quand Lafs gouvernoit encore les finances; 
il parut encore plus facrifier fa gloire en fe prêtant à de 
nouveaux arrangianens chimériques que le parlement 
refiifa d'ènregiftrer -, cette compagnie futiexiléç à Pontoife.| 

jam^ 



dby Google 



Troisième Race* 



49 



GENSDELET. 



quife de ) , morte en 
»75î 

Lambert ( Clau<Ie- 
Francois;^ more â Paris 
en 176% 

La. Place c fîcnS^ 
Aotomede}, 

U Porte (Jofei* de), 
mortà Parti en 177^ 

, farue c Chartes de 
la ) , mort ea 171 j 

brid-Charlcf de ) . 
njorc en tfyZ 

taures ( Antoine, 
chetalier de ; , mort 
« Paris en ;. 1778 

. te Gendre C'Louîs), 
ïnorc à Paris en 17)} 

[•ECmadcmoifelle 



ttgercmî 
de Saint-). 



ty. Pajtk. 



U Mietè (Antoine 
Marin). 

Le Monnier( N.), 

Lenglét du Prend 
[ Nicolas } , mort à 
^aris en itjj 

, Le. prince de Qeau- 
mont ( «madame de )p 
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lamaîs tout le corps du parlement nWoit été exilé depuis 
-A>n étaWiffemem ; dans les régences précédentes ce coup 
d'autorité auroît foulevé Paris ; mais alors une moitié da 
citoyens n'étoit occupée que de fa ruine , & l'autre que de 
ies ncheffes de papier qui alloient difparoitre. 

L'op(^ofitiôh ciu parlement aux brigandages du fyfiême 

de Lais n'étoit pas Tunique caufe de fon exil ; fon reftis 

d-enregiflrer la conftitution unieenitus ^ comme loi de 

, réglife &, de Tétat , avoit contribué à fa difgrace. Lorf* 

3 u après la guerre d'Efpagne , le duc d'Orléans forma le 
effein de marier fa fille avec le prince des Afturies ^ 
Philippe V ëtoît gouverné par fon confefTeur le jéfuite 
d'Aubanton^ C^ moine engagea fon pénitent à ne pas 
confentir au mariage projette , qu'on n'eut reçu la bulle en 
Frande comme Un article de foi ; le régent chargea l'abbé 
Dubois^de c^t& négociation. 

L'abbé DtilxMs , fils d'un apothicaire de Brive ^ gouver- 

jioit le. royaume avec toute' 1 autorité du régent. §a mine 

baffe & fon défaut de naiffance jettoient » fur lui , un ridi- 

' cùle itièffaçable ; mais il n'en étoic pas moins le maître des 

affaires. Il avoit été précepteur du auc d'Orléans , & avoit 

Ss^né fa confiance en fiattant fes eoûts. Cet homme , élevé 
e la formne *, qu'on vit fucceffivement archevêque dej 
^ Cambrai,, cardinal, premiet minifhe, pafFoitpour n'avoir 
' ni mœurs, ni retieion, ni pnncipes; mais fon efprit fouple, 
ardent?^ délié > pénétrant, le rendoit propre à taire rénîfii 
les afl^ire^ les plus délicates ; il fe chargea de faire ce qufl 
Louis XIV n'avoit pas pu , d'obliger le cardinal de Noaiîlâ 
à rétraôer fon appel de la bulle, & de la faire enregiflrer] 
r fans reftriélîon , au parlement de Paris. 

Dubois, flatta le cardinal de Noai^es^ & menaça 11 
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Linguet ( Simoû- 
Nkolas-Henti ;. 

tMÛe (Claude de )V 
mort à Paris en 1710 

tillc( Jacques de), 
aooe. 

Longcpîerre C Hilaî- 
re-Bcrnard de Rcquc- 
Ietne,fîeurde),mort 
1 l*atj« en 17x1 

Long^erue ( touti 
du Four de ; , ïhort «n 
'713 

Lcngueval ( Jac- 
ques ) , mort à Parij 
"^ «73S 

Loubere ( sSihon de 
U),tn<)rccn 1729 

Lttneau de Boirgdr- 
main ( Pierre-Jofepli- 
Françoij ).. 

LUffan ( Marguerite 
de), morte en 17$! 

Mabli N. ( Bonnot 
de V mort en 

Maillet ( de ) , mort 
en i7ji 

Mairati ( jein-lac- 
ques d*Ortous de ), 
mort à Paris en 175^! 
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parlement exilé à Pontoîfe de l'envoyer à Bloîs s'il conti- 
nuoit à refufer <Fenregiftrer ; il effuya de longs refus des 
deux côtés , mais il ne fe rebuta pas. Enfin le parlement 
qui ne vouloit pas aller à Blois , fort las d'être à Pon- 
toîfe, & qui craignoit d'ailleurs que la bulle étant cnre- 
gillrée au grand confeil , la cour ne s'accoutumât à ne faire 
enregiftrer les édits qu'en ce tribunal , en préfence des 
princes & des pairs , enredilra la bulle qu'il avoit déjà 
enregiftrée fous Louis XIV conformément aux règles de 
Véglije & aux maximes du royaume fur les appels au futur 
concile : Cet enrégîftrement équivoque fatisnt la cour. Le 
cardinal de NoaiUes , qui avoit promis de révoquer fon 
appel lorfque le parlement enregiftreroit la bulle , tint 
parole ; Rome & Madrid farent contentes , le parlement 
revint à Paris» & Dubois fut bientôt après cardinal & 
premier miniftre. 

Le 7 feptembre , le duc de Chartres eft nommé grand- 
maître des ordres de S. Lazare & du Mont-Carmel , & 
le comte d'Armagnac^ , grand-vicaire de cet ordre. 

Le roi établit au mois d'oétobre un nouveau confeil d^ 
confcience , compofé des cardinaux de Rohan & de 
BifE , de Tarcheveque de Cambrai , Dubois , de Tancieiî 
évêaue de Fréjus , de Fleuri , précepteur du roi , & d^ 
l'éveque de Clermont, Maffillon, ' 

Félix le Pelletier de la Houflaye eft nommé contrôleur-j 
général des finances le ii décembre , dans le temps U 
plus difficile où la France fe foit jamais trouvée. ] 

On conclut cette année à Stockholm , par la médiatioi 
de la France & de l'Angleterre , deux traités d'alliance! 
le premier entre la reine de Suéde & le roi de Pruffe 
par lequel le roi de Pru(fe pr<?mettQit à la reine de ni 
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Mallet ( Edme ) , 
mort à Paris en 175 f 

Mangcnot (Louis), 
mort à Paris en 176S 

Marivaux ( Pierre- 
Carlec ) , mort à Paris 
en 176J 

Marmontel ( Jean- 
François). 

Marfais ( Céfar 
Chefneau du ) , morfe 
à Paris en 17^6 

Marfollier ( Jac- 
ques ) , mort en 1714 

Marfy ( François- 
Marie de ) , mort i 
Paris en 17^5 < 

Martîniere ( Antoi- 
ne- Auguftin Bruzen de 
la ) , mort à la Haye 
en i74< 

MaHillon ( Jean- 
Baptlfte ) , mort ea 
1741- 

Mau comblé c Jean- 
François-Dieudonné )• 
mort en 176S 

Maupertuîs ( Pierre- 
Louis Moreau de ) » 
mort à Bafle en 17$^ 

Mauti (Jean Siffrcio). 

Dj 
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donner au czar Pierre -le -Grand aucun fecours contre 
çUe ; & le fécond , entre k Grande-Bret^ne & la Suéde, 
en vertu duquel l'Angleterre s'obligeoit d'envoyer, dan$ 
h Baltioue , une efcadre au fecours <le la Suéde cpntré 
le czar. Ces deux traités forcèrent \^ RufTie à faire la paix; 
elle fut fignée peu de temps après entre cette puiflance & 
b Suéde a Neudftad. 

1721; 

Cette année meurt à Rotne le pape Clément Xi 
innocent XIII lui fuccede le 18 mai. 

Après la chute du fyftême on fpngea à remettre les. 
çhofes dans l'état où elles étoient en 171 3- L'adminiftra- 
tion des revenus deTétat fut ôtée à la compagnie des Indes ; 
le hjénéfice fur les monnoies rentra dans la main du roi ; 
çn rétablit les offices des receveurs-généraux des finances , 
& l'on mit en régie le département des fermes-générales, 
trop en mauvais état pour être confié à une compagnie. 
Enluite , pour parvenir à réduire la dette publique pro- 
portionnellement aux forces de l'état , pn fit un recenfe- 
inent de toutes les fortunes des citoyens qui avoient rap- 
port au fyftême. Ce fut l'opération de finance & de 
|uilice U plus épineufe qu'on eût jamais faite chez aucun 
peuple. Elle fiit examinée , rédigée & conduite par les 
qi^itre frères Paris, dé)a connus par la liquidation des 
effets royaux & leur converfion en billets d'état , travail 
immenfe quils avoient fait en 17 16 , qui leur avoit mé- 
rité l'approbation publique , & qui les rendit dignes que 
la fortune de fétat leur fut confiée. 

Un î^rêt du confeil , du 26 janvier , oidonne qu'il feroît 
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Menard C Léon ) « 
mort i Paris en 1767 

Mercier i Loui$-$.e- 
baitiea ). 

Mefengui( Fxançols- 
piuUppe ) > mort en 
1763 

MiHot ( GUude^- 
Frstoçois-XavUr ). 

, Mirabeau '( Jeaiw 
Bapùfte de ) 9^ mort ea . 
17^ 

'' Mirabeau ( Vi^ot 
;d6 Riquc^ de ). 

Moncrif ( ^ranCok- 
Auguftin Candis oe ) , 
.mort eu. 177» 

- Mongault C NkoIa$« 
Hubert de ; , mort en 
I74<^ 

Monnoye ( Bernard 
de la ) , moct à Paris en 
171$ 

, Montefquieu f Char- 
les de Secondât , baron 
de la Brede & de ) i, 
mort à Paris en 17$ 5 

Moriniere ( Adrien- 
Claude le Çort de la ) • 
mort en 174& 

Mpche ( Antoina, 

04 
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fait un vîfa général de tous les effets nouveaux ouï exif- 
toient, & que les propriétaires feroient tenus de ûédarer, 
d'une manière authentique , à quelle époque ils avoient 
reçu ces billets , & le prix qu'ils les avoient payés , afin 
que ces effets fiiffent réduits félon une proportion com- 
binée de leur valeur particulière & de la maffe générale ' 
des aâions. Des bureaux compofés de maîtres des requêtes 
& de confeillers au grand confeil , furent chargés de cette 
étonnante liquidation ; plus de cinq cents miUe pères de 
famille portèrent leur fortune , en papier , devant ce tri- 
bunal , & il fut établi un ordre affez fur pour que le 
chaos futà-peu-près débrouillé. Toutes ces dettes turent 
^liquidées à dix-fept cent millions. Les billets de banque 
fiu-ent retirés , on donna en échange à ceux qui en étoient 
porteurs , des billets de liquidation qui dévoient être 
acquittés en valeurs numéraires ; les a£fions réitèrent à la 
charge de la compagnie des Indes au nombre de cinquante- 
cinq mille quatre cents quatre-vingt-une ; les billets furent 
acquittés au tréfor royal , ou fiirent reçus comme capi- 
taux pour le paiement des offices municipaux établis 
au mois d'août 172a ; des lettres de maîtrifes des arts & 
métiers créés à la même époque ; des fur-encheres des 
domaines royaux engagés, ou pour l'achat de toutes fortes 
de rentes perpétuelles ou viagères , tant fur lliôtel de ville 
de Paris , que fur les tailles. 

Le gouvernement fut forcé , pour fe libérer de fa dette 
énorme , de créer des emplois onéreux ou inutiles , la plu- 
part defquels furent fupprimés dans la fuite , ou du moins ' 
réduits. Les peuples fouffrirent fans doute de cet expé- 
dient , mais mfiniment moins qu'ils n'auroient fait par la 
banqueroute générale propofée au commencement de la 
régence. 
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Houdacd delà ) , mort 
i Paris en 173 c 

Mouhy ( Charles de 
Fieux , chevalier de )• 



Murât ( Henriette- 
Julie de Caftelnau > 
comtefle de } > morte 
en 171^ 

Nadai ( Âuguftin ) , 
mort en 174K 

NeuTille C Charles 

Frel de ) , mort en 

Ï774 

Nicole de la Croix 
( Louis - Antoine ) » 
mort à Paris en 171^ 

NivernoisÇN.) ( duc 
de ) , pair de France. 

Nollet ( Jean-An- 
toine ) , mort à Paris 
en J770 

Noyer ( Anne- Mar- 
guerite Petit , madame 
du ) y morte en i7i« 

Oli vct f Xofeph Thou- 
lier d* ; , mort à Paris 
en 1768 

Parm( chevalier de). 

Pellegrîn { Simon- 
Jofcph de ) , mort à 
Paris en 174^ 

P^rau C Gabriel- 
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D'ailleurs il feroît injufte de rejetter fur le gouverne* 
ment la fureur à,u jeu des aftions cjui fembloit s'être em" 
parée de toutes les claffes de la fociété ; c'étoît une phré- 
néfie générale à laquelle aucune police ne pouvoit mettre 
un frein. La valeur des a6Hons de la compagnie d'Occident 
doubla , tripla , quadrupla , décupla , & la compagnie ne 
profita p^s de ces augmentations produites par la ra^pide 
circulation de ces effets ; ces variations donnèrent à des 
hofhmes inconnus des biens immenfes^ cette démence 
s'empara des Anglois & des Hollandois comme des Fran-i 
çois. On créa àXondres & (jn Hollande des compagnies 
& des^ commerces imaginaires ; Amfterdam fut bientôt 
défabufé, Rotterdam tut ruiné pour quelque temps, 
Londres fut bouleverfç penda^nt les années 17 19, 1720 
& 172 1. Il réfulta de cette manie en France , en An- 
gleterre , en Hollande un nombre prodigieux de banque- 
routes & de fraudes , des vols publics & particuliers de 
toute efpece^ Quelques hommes plus intelligens , plus heu- 
reux ou plus fripons élevèrent leur fortune fur la crédulité, 
& la milere publiques, La déprava^;), des mœurs , fuite 
dune cupidité effrénée, fut portée à fon comble; cepen-r 
dant, s'il y eut beaucoup de fortunes particulières dé^ 
truites , la nattoi> devint bientôt plus commerçante &: 
plus riche. Le fyftême éclaira les efprits fur les opérations, 
mercantiles , comme les guerres civiles aiguifen^t les cou- 
rages ; le vafte édifice élevé psir Lafs , trop hardiment 
conçu , écrafa fon arçhiteâe par fa chute ; mais de fes dé- 
bris difperfés , naquit un commerce réel. On vit refleurir 
la compagnie des Indes , établie autrefois par Colbert , & 
ruinée par les guerres ; elle fut quelque teçiçs riv^^ <fe 
celles d'Amftera^i^ & 4e Londres» 
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touis Calabf e ) > mort 
en 1767 

Perneti ( Jacques ) , 
mort en 177? 

Perrault (Charles), 
mort à L*ai^ en 172,) 

PefaiC marquis de), 
mort à ParK en 1777 

Pin C LoiSis du ) » 
mort i Paris eQ 1719 

Piron ( Alexis ), 
mort à Paris en 1771 

Pluchc ( i^ntoine ) ^ 
mort en «7^* 

Poiniînet ( Antoine^ 

Alexandre - Henri ) » 

mort en ETpàgne en 

1769 

PoTti^ac ( Mclchior ^ 
cardinal de ) , mort à 
ÇUris en 174^ 

Pompignan ( Jean-' 
Jacques le franc , mat* 
quis de ) f mort en 

Poncet He la I^ivic^ 
rç , mort en 17&0. 

Porée ( Charles ) ,' 
mort à Paris en 174^ 
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Tandis que la cupidité, s'emparant de toutes les con- 
ditions , detournoit les efprits de l'attention au bien pu- 
blic, la pefte s'étoit déclarée à Marfeille au mois de juillet 
1720; elle s'éteignit l'année fuivante, après avoir caufé , 
dans le royaume , les plus grandes appréhenftons & defolé 
la provence. La ville de Marfeille , dépeuplée par ce ter- 
rible fléau , fembloit anéantie ; fa fituation. favorable au 
commerce la rétablit en peu de temps. Avignon , qui 
avoit partagé les malheurs de Marfeille , ne fe releva pas 
comme elle. Cette ville , qui comptoit dans fon enceinte 
cent mille habitans avant cette calamité , fut réduite au 
tiers de fa population ; 6c maleré la beauté de fon ûte, 
ce nombre n'a pas augmenté depuis. 

Entrée à Paris de Mehemet Enendi , ambafladeur de la 
Porte. Ce miniftre obtint audience du roi le 20 mars , & 
partit de Paris au mois d'août pour reprendre le chemin 
de Conftantinople. Un des objets de cette ambaffade étoit 
d'affurer le roi , qu'en fa coniidération , le grand feigneur 
prenoit fous fa proteâion , les moines latins qui défer- 
voient , à Jérufalem, l'éelife du S. Sépulchre ; il s'agifToit 
fur-tout de quelques réglemens pour le commerce. Ce fut 
à l'occafion de cette ambaffade qqe le roi ordonna qu'il 
feroit élevé, au collège de Louis-le-Grand à Paris, 
dix jeunes gens , -dans l'étude de langues orientales , 
pour fervir de drogmans aux confuls de France dans les 
échelles du Levant. Avant cet établiffement , les miniflres 
&c les fujets du roi étoient expofés à la mauvaife foi dln- 
terpretes étrangers. 

Traité d'alliance conclu à Madrid entre la France , l'Ef- 
^pagne & la Grande-Bretagne , par lequel les puiffances 
contraftantes s'engageoieat à reftituer tous les effets faifis 
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Prcvot ( Antoine- 
François- ) , mort à 
Paris en 17^3 

Puifîeux ( Magdc- 
IcJne Darfaut, mzàa^ 
me de }. 

Quefiiai (François) » 
mort en 1774 

Racine ( Louis ) • 
mort à Paris en 17^4 

Rainai ( Guillaumc- 
thomas ). 

Remond de Saint<i 
Mard ( TouiTaint ) , 
mocc à Paris ep ij6i 

Refnel ( Jean-Fran- 
çois du } ) mort à Paris 
en i7<« 

_ Rétif de la Bretonne 
( N. ). 

Reftaut ( Pierre ) , 
mort à Paris en 1^64 

Reftout ( Jean ) , 
mort à Paris eu t7éS 

Riccoboni ( Marie 
du Mezieres de Labo- 
ras , madame de ). 

Richer ( Henri ), 
mort à Paris en 1748 

Rigoler de Javigni 
(Jean-Antoine ;, mort 
«a X7S8 
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durant la guerre ; les autres prétentions refpeâives dé- 
voient être difcutées au coi^res de Cambrai. 

Paix de Neuftad conclue fe 36 août entre la Ruffie & 
la Suéde. 

Le 24 fep^embrè il fiit ftiit leâurô 5 dahS le confeil ^ 
d'une lettre du roi d'Ëfpagne au roi 9 par laquelle ce prince 
confentoit au tnariage de fa fille avec le roi; fa majefté 
catholique demandoit en même temps mademoifelle de 
Montpenfier , fille du régent , pour le prince des Afturies ^ 
fon fils aine. Le duc de Saint-Simon eil nommé ambaf^ 
fadeur en Efpagne pour faire folemnellement la demande 
de l'infante. Le duc d'OiTone vint complimenter le roi de 
la part de fa majeAé catholique , 6cle marquis de la Fare 
alla à Madrid de la part du régent poia: complimenter le 
roi d'Efpagne* 

Commencement du cbi^t^s de Cambrais 

Le lord Koningsby propofe à la chambre des baiis $ le 
i 5 novemi^re, de proicnre Lafs qui s'étoit retiré à Londres ^ 
&. l'invite à examiner la conduite de cette fang - fue iiifa- 
dable ; c'efl ainfi qu'il le nomme. Les accufatiôns portées 
contre lui étoient d'avoir été le premier auteur des mal- 
heurs de fa patrie , d'avoir projette ôc exécuté la ruine de 
la France , d'avoir favorifé le prétendant & les jacobites^ 
& embraffé la religion romaine ; la motion du lord ne fut 
pas admife. 

Mahamout-Mirveis ^ à la tête des AghUati^ , ptend la 
ville d'Hispahan le 23 novembre après un blocus de fept 
mois, & ufurpe le pouvoir fouverain. Le fophi Schas- 
Huffein fe retire dans la province de Mazanderan oh. il fè 
foutint quelque temps par la valeur du prince Thamar ^ 
fon fils , jufqu'à ce qu'enfin k nadir Cotui, connu fous h 
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Rochon de Clubar- 
nes. 

Rollin ( Charles ) * 
more à Paris en 1^41 

Roufleau ( Jean-Bap* 
tifte ) , mott en 1741 

Roaflfeau ( Jean- Jac- 
ques , } mort en 177^ 

Sacy ( Louis de )» 
more en ijxj 

Sabadet ( Antoi- 
ne). 

, Sage ( Alain-Rend- 
le ) , mott en 1747 

Saint- AulaireCFran. 
Çois-Jofeph de Beau- 
poil , marquis de ) , 
mort à Paris en 1741 

SaintX:hamond(GlaH 
re Mazarelly , mai^ 

3uift de la YieuviUe 
e ). 

Saint -Poix ( Gcr^ 
main • François Poul- 
lain de ; , mort â Paris 
en i77i| 

SaintHiacinte(Thé- 

mifeul de ) , mort en 

I74< 

Saint-Lambert CN.J 
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nom de Thamar Coulican , exécuta la révolution qui plaça, 
fur le trône de Perfe , une nouvelle famille impériale. Les 
Turcs & les Ruffes profitèrent des divifions de ce royaume 

Î)our y faire des conquêtes ; les ,Turcs lui enlevèrent tout 
e pays depuis Erivan jufqu'à Tauris &à Madan; & les 
Ruffes s'emparèrent du Chirvan & de lajprovince deGhi- 
lan, la plus riche de Perfe &oii on recuallé les plus belles 
foieries. , 

Cette année là ville de Tauris , en Perfe , eft engloutie 
par un tremblement de terre avec deux cents cinquante 
mille habitans. 

On fit à Londres, au mois d*août 1721, la première 
épreuve de l'infertion de la petite-vérole ,; fur des criminels 
condamnés , qui échappèrent tous aux dangers de cette 
maladie. 

1712. 

' Echange de rinfente d*Efpagne accordée au roi , & de Ma- 
'demoifellede Montpenfier accordée au prince des Aftuiies; 
cette cérémonie eft faite dahs Tifle des Faifans , au pied 
des Pyrénées , par le prince de Rohan , de la part du roi , 
& par le marquis de Sainte-Croix , de • la part de Œf- 
pagne. Le mariage du prince des Afhirtes , avec la prin- 
ceffe d'Orléans , fut célébré à Lerma le' 21 janvier; mais 
Tinfante , Marie-Anne-Viâoire , accordée au roi , n'étant 
alors que dans fa cinquième année , foii mariage fut dif- 
féré. Cette jeune princeffe fut logée au Louvre dans le pa- 
villon qui porte encore aujourd'hui le nom de pavillon de 
l'infante. Ce mariage n'eut pas lieu ; l'infante retourna en 
Efpagnt en 1725', elle époufe le prince du BrefJ en 1729. 

Les 
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Saint.- Pierre ( Chai* 
Us IrenéeCaftelde)» 
mort en X74J 

Sainte PalaycCJean- 
Bapiiftc de ) j mort à 
Paris en ijrgt 

Saurîn c làcljues ) j 
mort eh 1739 

Sègaud (!GuiIlaunië)i 
mort à Paris en 174S 

SeIis(N. )i ' 

Servalht ( N. J* 

Staaic madame rfe)) 
morte eh X7f o 

Tcncîn ( fclaudiné- 
Alexai^drine mad;|pic 
de;, morte eii 1749 

terraffoû c Jéih) , 
mort à Paris en 175» 

Thomas (Aht&ihe)- 
mort . '* 

titondutlliceccor 
tard ) i mort à Paris 
'^ 176% 

toUr-du-Pih ( lac* 
ques. François. R^aél 
de Ja), mort en ijé^ 

Toùrnçmine^kén^' 
Jofepl» de ; , mort à 
Par« en 171^ 
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Les cardinaux de Rohan & Dubois font admis au 
confeil de régence le 8 & le 22 février , & prennent 
place immédiatement après Us princes du fang , au*-deffus 
du chancelier & des pairs. La haute nàiffance & les grandes 
qualités du cardinal de RoKan rendoient fupportable la 
préféance qui lui étoit accordée ; mais tout le confeil fe 
récria en la voyant proftituée en faveur du cardinal Du- 
bois. Le maréchal de Villeroî & le duc de Noailles , qui 
accompagnoient le roi , fe retirèrent à cette vue. Le chan- 
celier, les ducs & pairs , ôcîles maréchaux de France ne 
voulurent pas fe trouver au <!onfeil. Le régent , déterminé 
à miaintenu: les deux cardinaux dans la place qu'il leiir 
avoit accordée, ôtales fceaqx au ^chancelier d'Agueffeau , 
qui fe retira à fa terre de Frefne ; les fceaux font remis 
à Jofeph - Jean - Baptiile Fleuriau d'Afmenonville , qui 
prend féance au confeil au-îffous des deux cardinaux. 

Le roi ceiTe d'habiter U château des Tuileries pour 
fixer , le 15 juin , fon féjoi^ à Verfailles. Il fut facré à 
Relm$ le 25 oôobre fuivantv Les fix pairs laïques forent 
répréfentés , dan$ cette cérémonie , par fix princes da 
fang. Les ducs dXDrléans , (fe Chartres & de Bourbon , 
les comtés de Charolois & 4^ Clermont,. & le prince de 
Conti y tinrent la place des ducs de Bourgogne , de Nor-^ 
manAe , d'Aquitaine , & qes comtes de Touloufe , de 
Flandre & de Champagne] Le maréchal de Villars V 
repréfenta le conétàbk de Fbnce , & le prince de Rohan 
le grand-maître. î 

Quelque tempi avant le faacre , le cardinal Dubois avoij 
été nommé premier miniftré ; il commença fon miniftert 
par le tarif du droit de coniôle & infmuation des aae 
d«$ notaire$ ^ ces impofit|cln$ font reflées depuis* U >>' 
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Tourneur ( Picrrt 
U> y mort en 17SS 

Treffan ( Louis-EQ- 

faberh de U Vcrgno , 

comte de ) , more en 

1787 

Turpid ( Irjncolt- 

Honoié ). 

Vadé/Jcan-Joreph), 
more à Çacû en X7$7 

Valincourt f Jean- 
Baptii^c • Henri d^ j , 
mort en 17J0 

Valmoht de Bomar« 

VanJcres (Jacques), 
mort i Paris en iyif 

Vauvenai^uc« (maf* 
aU de ) , mort en 

Vely ( Paul- Fran- 
çois), mort en 17JJ 

Vertot ( Réne-Au^ 
Bertde), mort à Paria 
en i73< 

. Vicq d»A*it ( FeU» 
de). 

Vigiloles ( Alfonff 
de^ ) p mort à fiei;lio 
en ■ 1744 
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aufli entrer beaucoup d'argent dans les coflires du roi par 
une taxe fur les particuliers qui s*étoient enrichis pendant 
le fyftême. 

Mademoifelle de Beaujolois , féconde fille du régent, & 
fœur de la princefle des Afhiries , dont le contrat de ma- 
-riage avec rinfant dom Carlos , avoit été figné le a6 no- 
vembre , partit de Paris le premier décembre pour ie 
rendre enEfpagne. La ducheUe de Duras & le chevalier 
dÔrléans conduifirent cette princefle mfqu'aux frontières. 
Le mariage n'eut pas lieu ; la princefle revint en France 
en 1725 avec fa fœur , la reine douairière d'Efpagnc 
veuve du roi Louis I"* 

L'empereur Charles VI établit cette année , dans les 
Pays-Bas, une Compagnie des Indes qui fut nommée 
Compagnie d'Oftende. Cet établiflement , qui n'étoit pas 
appelle a une grande profpérité par la nature des états de 
l'empereur élo^nés de la mer, altarma les puiflances corn- 
îrierçantes de rEurope , comme fi les lettres - patentes , 
portant oôroi d'une compagnie de Commerce , pou» 
voient la foire nîutre , pouvoient donner à l'empereur , 
dès comptoirs en Amérique .& en Afie ; des ports , des 
cotes & des matelots en Europe. Non-feulement les états- 
généraux interdirent à tous les fujets de la république , 
tout intérêt dans la compagnie d'Oftende ; mais cette 
république marchande folJidta hautement les rois de 
France oc d'Angleterre , d'unir leurs efforts pour obtenir 
la {uppreffion de cet établiflement impérial qui feroit 
tonibe de lui-^même. Le roi, par une déclaration du 
15 août 1723 , défendit à tous fes fujets de prendre 
aucun intérêt dans cette compagnie. Le roi d'Èfpagne 
fit préfentet^ en 1724 , une note au roi jd'Angletçrre , 
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ViIIaret>C Claude ) , 
moïc en ij6é 

Villeneuve ( mada^ 
niede),inorteàPaxis 
"^ J7$5 

Villette ( Charlw» 
marquis de ). 

Vifcledc ( Antoine- 
Louis de U ) , mort 
en 17^ 

VoirÀion ( Claude- 
Henri de Fuffe de ) , 
mort â Pari» en 177$ 

Voltaire ( Marie- 
François Arouet de ) , 
mort à Paris en ijj$ 

Watelet ( Claude* 
Henri }. 



Ï3 



Digitizedby Google 




Histoire de France, 




par laquelle on juftifioit que loûroi de la compagnie 
d'Oftende étÇjlt contraire aux traités de Munfter , d'Utrecht 
Çc de la BarriereJ Cependant , malgré ce mémoire , TEf- 
pagne protégea cette compagnie par le traité de Vienne 
conclu entre cette puiffance oc l'empereur en 1725 ; mais 
par un fécond traité , conclu à Se ville le 9 novembre 1729, 
FEfpagne fe détacha de l'alliance de la cour de Vienne 
pô»r fe réanir à la France, à l'Angleterre & à la Hàl- 
lanàe. Les puiffances contraâantes fe garantirent récipro- 
quement leurs droits refpeftifs de commerce , ce qui , par 
le fait, emportoit la fupprefïion de la compagnie d'Of- 
iende. Elle fut edfin calTée & annuUée par un traité fait 
à Vienne , te 16 mars 173 1 , enve l'empereur & le roi 
d'Angleterre. 

Fçlix le Pelletier de la Houffaye , contrôleur -général 
des finances ,' ayant obtenu du régent la permiffion de 
fe démettre de cette charge , le préfident Dodun en eft 
l"evêtu. 

A Malthe , le g^and-rmaître , MarcrAntoine Zondodari , 
meurt le 16 juillet"^ âgé de foixante-trois î^is; dom Antoine 
Manoël de Vilkrta eft élu en fa place. 

1723. 

Le roi étant éitré dans fa quatorzième année le 16 
février , le duc (POrléans , régent du royaume , fe rend 
à fon lever pour prendre fes ordres. . 

Lit de juftice tenu à Paris le 22 février; k roi y déclare 
fa majorité , & qi»'il eft venu au parlement pour annoncer 
que > félon les aicîennes loix de la monarchie , il veut 
prendre déformai^ le gouvernement de fes états. Le roi 
remercia enlujte le duc d'Orléans des fervices qu*il lui 
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tvoit rendus pendAnt lai régaice , le prî^ de lés 
tinuer , de Taidcr de fes confeils dans radmihiftr 




lui con-< 
radmihîftratîon du 
royaume, & confirma le choix fait par le régent , du car- 
dinal Didbois pour preniier miniftre, i 

Création des duchés-pairies de Biron , de la Vattieire 8c 
de Levîs ; les deux derniers font éteints aujourd'hui. 

Le r<« établît le conftil royal des finances & \cî\ donnt 
une forme ftable. Le Confeîl de la marine éft Cipprimé , 6c 

î déclara- 
5 princes légi- 
timée doivent jouir au parlement ; il leur accorde rane, 
féance & voix délibérative après les princes du fahg , ôc: 
avant les ducs & pairs , réierrant néanmoins aux feuli 
princes du fang le drok detraverfer Iç parcjuèt^ & d'être 
précédés , dans leur marche, par plufieurshuilBers. 

L'affemblée du clergé s'ouvrit , cette allftéè j^le 25 mai ; 
il ne s'en étoit pas t^èx^xx depuis 1715. 

Mort du cardina! Dubois le ï6 août ; le duc d'Orléans 
accepta le titre de premier mînîûre. DéclàratioW du roi au' 
fujet du droit de joyeux avénemerït à' la couronne ; il rie* 
produifit au roi que Vtngt-trois millions ÔH e^)eeés à trente* 
francs le marc. , 

Règlement général, portant, que la compagnie des Indes 
fera régie , à fa venir , par doux- direflêûrt intéreffés dans 
la compagnie pour cinànante a^Hons au moins , par huit 
fyndics, négocians ou feourgeois , àuffi porfétlffs^ de cin- 
quante aôions , & par quatre commiffaires dy eonfeil ; que 
ces officiers s'aflembleront tous les quinte jours , & aue la 
compagnie tiefidra , chaque antïée , une affemblée w iÇ 
«nars. En conféquençe de ce T^men<-,âtfttt tenu un» 

E4 
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^flemblée générale extmQirdi^ait^ içf 17 {ept€ml>re,àla(n£lle 
aiEfta le Sic d'Oriçans ; oft y çhoifit ks direôeurs & les 
iyndics , & le duc d*Orléans confirma à la connpagnîe , par 
ordre du roi , le privilège excluTif de la vente du café & du 
tabac. %, , 

Au mois d'oâobre les fermes-générales s çn régie depuis 
Ifi chftte ^u fyftême > furent miies^ ç^tre les msûiis d*une 
compfignie qui s'obligea d'en donner , au roi, cinquante* 
<?inq millions p^.an. t . ; " 

Le congrès, JnfEqué l'atîî|éft précédente à Cambrai, ne 
5'ouvrit poiiDt pendant le cours de cette année. 

Le duc 4'O^éans eft attaqué ,' à Verfailles, le 2 décembre,' 
d'une apoplexie d^nt il meurt le même jout \ Page, de qua- 
çante-neuf ans & quatre mpis, prince digne d'éloges par fon 
«fprit , fes talens, la botitç de fon cqeur , Ton courage, fa 
naélité ra$me , quë.la calomnie attaqua de la maniçre la jJus 
atrpce & la plus injufte ; mais (on gpût, trop àrdept pour 
les plaifirs & pour les nouveautés , Pabandonna trop fou-^ 
vent V<tes injpulfions^ étrangères. £)d4à naquit la banque 
fatale 4e J'éco{|ois Lafs , qui £t peutrêtre moins de mal au 
ixiyaume par 1^ fubyerfion des fortunes que par cet ^our 
çrfréné du luxe^ cette foif infati^iedej'or, qui en fqreîitlesr 
compagnons & la fuite , & qui ont fenfiblenient corrompu 
^s maximes ôc les mœurs de la nation. 

Le duode Bourbon-Condé en apprenant, au roi ,Iamort 
du duc d'Orléarii , demanda ^ optii^t, fur-le-champ » la 
place de pre^içrn^ni^re. 



- Philippe V, roi d'Efpagne, après vingt-quatre années de 
r^gne, fe démet de fa.cçuronne en faveur du prince des 
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Afhiries , qui prçnd le npm de Louis I«^* ; ce prince ne fit 
eue parpître fur le trône ; il fut enlevé à TEfpagne le 3 1 août 
luivant ; ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'on obligea 
le roi , fon père , à reprendre les rênes de l'état. 

Le roi fait une promotion de cinquante-fept chevaliers de 
fes ordres, le 2 février. 

Le cçnerès de Cambrai s'étoit enfin ouvert le %4 janvier. 
Les ambafladeurs de l'empereur remettent, à ceux du roi 
d'Efpagne, le décret d'inveftiture des états de Tofcane,' 
ParmeocPlaifanceen faveur de l'infant doip Carlos , d'après 
les articles du traita de la quadruple allian(iè. On regje enïuite 
le cérémonial, félon le plan qui avoit été arrçté au çongrèç 
d*Utrecht. Le futile règlement , fait à cette occafion , eft Iç 
feul afte qui foit forti des mains de tant de grands politi- 
ques , affemblés pour régler }es intérêts de l'Europe , & après 
quinze mois de conférence. 

' Edit fé vere contre Jes proteftans , par lequel tout exercice 
de leui^ religion leur eft interdit fous de grandes peines. Les 
biens des relaps font confifqués ; la mémoire de ceux qui 
mourront fans avoir reçu les facremens deféglife eft flétrie» 
Les états généraux firent préfenter au roi , le 3 1 août , un 
mémoire pour obtenir quelque adouciffement a cette loi en 
faveur des négocians noftandôis établis en France. Le roi 
accorde » le 1 5 feptçmbre , une décls^ration qui excepte le$ 
habitans de TAlface de la rigueur de l'édit , attendu qui 
leurs privilèges font fondés fur des traités folemnels. 

Déclaration du roi concernant les mendians & les vaga- 
honds : cet édit avoit pour objet de ne fouffrir ni vagabond? 
ni mendians dan^ le royaume , de fournirune nourriture (ufRr . 
fante aux pauvres incapables de travailler, & de procurer de 
i'çuvrage à ceyx qui feroient fains $c vjjdides» Règlement 
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didé par la bîenfaifante humanité , & dont Texécution eûf 
été auffi glorieufe aa gouvernement qu'utile aux fujets du 
roi , riches & pauvres. 

Au commencement du mois d'o£î:obre parut un manifeft« 
des Suédois , par lequel ils invitoient les proteftans pran- 
çois doués de quelque talent , à s'aller établir dans leur 
pays : ainfî depuis la fatale révocation de ledit de Nantes , 
\ts voifins de la France s'enrichiffoient de fes dépouilles, & 
voyoient germer les femences des arts $c 4es métiers , aytre^ 
fois inconnus parmi eux. 

L'empereur Charles VI fait publier , le 6 décembre , h 
célèbre far.élion pragmatique , par laquelle il ordonnoitFin- 
diviribilité de la fucceflioh à fes royaumes , principautés ê^ 
états, qu'après fa mort, fes enfans malas nés en légitime 
înariâge , les pofféderoient en çntier par droit d'héritage , 
félon l'ordre de laprimogéniture*, & qu'au défaut <îe mâles, 
îls appartiendroient de même à fes filles; qu'au défaut d'ent 
fans mâles & femelles de fa majefté impériale , fa fucceffion 
indivifible pafleroit , de la même manier* , aux filles de 
l'empereur Jofeph fon frère ;'& au défaut de la branche 
Cardine régnante ^ & de la branche Joféphine , elle appar^ 
tiendroit aum, fans partage , à l'aînée des foeurs de fa ma-» 

Îeflé impériale. La princefTe éledorale de Saxe , fiHe de 
'empereur Jofeph, & la princefFe éleâorale de Bavière 
avoient accédé à cette loi ; mais plufieurs princes préten- 
doient avoir des droits à cette immenfe fucceffion , auxquels 
fls penfoient que l'empereur n'avoit pas le pouvoir de préju- 
dicier. Il s'agiffoitde la Hongrie &de laBohême^ royaumes 
éleâifs , & que les princes de la maifon d'Aiitriclie avoient 
rendu héréditaires , de la Souabe autrichienne , appeïlée 
Autriche antérieure , de l'Autriche y prbpreçi.ent dite^ 
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CQnquîfe au treizième fieçk ; dé la Stirie , de la Carniole , 
de la Carinthie , du Burgau , du Brisgau, de la Flandre , 
du Brabant , du'Frîoul , du Tirol , des duchés de Milan ^ 
de Mantoue ^ <le Parme ; du royaume des deux Siciles 
çont^uis par dpm Carlos en 17^4 j, & qui appartient amour-? 
d'hui à la brânthe de Bourbon-Efpagne. Charles-AlDCrt, 
^efteur de Bavière , rédamoit cette fuccefEon entière 
en vertu d'un teftament de Ferdinand I'^ frère de Charles- 
Quint. Àugufte m ^ roi de Pologne , faifoit valoir les droits 
de fa femme ^ fille aînée de Tempereur Jofeph , firere aîné 
de Charies VI ;'lé rèi d'Efpagne étendoit les prétentions 
fer tous les -états de la maifon a Autriche en remontant à la 
femme de Philippe II , fille de l'empereur MaxinûUen II ; 
Philippe V delcendoit de cette pnnceffe par les femmes. 
Louis XV avoit les mêmes droits , mttfiqu*ii defcendoit, en 
droite ligne, <le la branche aînée d'Autriche parbfTetmtie 
de Louis Xtll , di par <:eîle de Louis XTV. Le roi de Pruffe 
avoit auffi des droits ; ils confi{h>îent en quatre duchés 
fiwfant partie de la Siléfie ; ftsaieujç assoient renoncé à 
cette prétention , parce qu'ils étotent trop foibles pour la 
faire valoir ; puiffant, il fe préparoirHairefes réclamatiofts^ 
11 n'étqit pas à préfumer qu'au milieu de la confiifion géné- 
rale qui naiffoit du choc de ces intérêts différens , Marie-. 
'Thérefe , fiHe de Charles VI , recueiîKt l'héritage de fes 
ancêtres ftffe aucune diminution coÂfidérâble ; cet événe- 
tnent arriva néannaoït» pour xronfpndrè Tés vçiins projets de 
la politique. 

Le pape Innocetrt XUl mewt i Rome le 7 mars de 
cette année ; les cardinaux élifent , en fa place , le cardinal 
Vincent-Marie Urfini , qui prend le nom de Benoît Xlli* 
Ce pOTitife eft regardé comme im des- plus gran^ & des 
yliis faints papes qui ont gouverné l'Eglile. 
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Pierre !«'• , czar de Ruffie , meurt à Pétersbourg te 
8 février ; Catherine Alexievna,' qu'il avoit fait couronne» 
impératrice , lui fuccede. 

Les articles du mariage du roi avec la princefTe Marie « 
fille du roi de Pologne Staniilas Leczinski , font ilgnés à 
Paris le 19 juillet ; pour fa ma)efté , par le garde des ^eaux 
d'Armenonville , le maréchal de V illars , les comtes de 
Maurepas & de Morville , & le préfident Dodun , con- 
trôleur-général des finances \ & pour le roi Staniflas » pa» 
le comte de Tarlo , nommé ambafladeur extraordinaire à 
cet effet. 

Le duc d*Ântin & le marquis de Beauveau furent chargés 
de fe rendre à Strasbourg , pour faire , au roi & à la reine 
de Pologne » la demande lolemnelle de la princefle leur 
fille , pour le roi. Aufli-tôt que ce confentement fut obtenu y 
le roi ligna , dans fon cabinet , fon contrat de mariage avec 
la princefle , en préfence des princes & princefl^es de la 
maifon royale , & de Tambaflaoeur plénipotentiaire du roi 
Staniflas, (^ui venoit d'être décoré du cordon de Tordre du 
Saint-Efpnt. 

Le duc d'Orléans , chargé de la procuration de fa ma-» 

i'efté, fe rendit à Strasbourg où il époufa la princefTe de 
Pologne au nom du roi. La cérémonie du mariage fut 
réitérée le 4 feptembre dans la chapelle du château de 
Fontainebleau. 

Le renvoi de l'infante d'Efpagne & le mariaee du roî 
avec la princeflie de Pologne , quoique comnfandés par la 
raifon d'état , rompirent , pour quelque temps , la bonne 
iatelligence entre les deux branches de la maifon de 
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Bourbon. Le roi d'Efpagne rappella les plénipotentiaires 
du conerès de Cambrai ; & cette aflemblee , dont le prin* 
ci^ial oojet étoitla difcuffion des intérêts de TEXpagne , fe 
tro\|va KtifToute. 

Le baron de Riperda , hoUandois , direâeur des manu-^ 
faébres en Efpagne , envoyé fecrétement à Vienne , ter- 
mine direftcment , avec l'empereur , les conteftations qui 
exiftoient entre les deux cours; en conféquence, i'Efpagne 
conclud à Vienne, le 30 avril, quatre traités; trois avec 
l'empereur, & le quatrième avec l'empire; par le premier 
traite , avec l'empereur , celui de la quadruple alliance eft 
confirmé ; en conféquence , le roi d'Èfpagne , renonçant 
de nouveiau à la couronne de France , l'empereur renonce 
de fon côté à fes prétentions fur l'Efpaene ; l'empereur 
aflure , à I'Efpagne , la fucceffion éventuelle des duchés de 
Tofcane, Parme & Plaifance; & I'Efpagne cède, à la 
maifon d'Autriche , les provinces que cette couronne avoit 
pofTédées dans les Pays-Bas , & dans les antres parties de 
l'Italie. L'empereur garantit , à la couronne d'Efpagne , 
l'ordre de la fucceffion établi par le traité d'Utrecht, & 
i'Efpagne garantit l'exécution de la pragmatique fanétioi^ 
publiée par Tempereur Charles VI l'année précédente ; 
enfin , l'empereur promit , au roi dïfpagne, d'employer 
fes bons offices , auprès du roi d'Angleterre , pour l'engager 
à reftituer, à la monarchie efpagnole, la forterefle de 
Gibraltar & l'ifle de Minorque. Les deux autres traités 
contenoient une alliance offenfive & défenfive , & un 
accord concernant le commerce. Par le quatrième traité , 
fe corps germanique , au moyen des renonciations renou- 
vellées par le roi d'Èfoagne , confent aux droits hérédi- 
taires des états de Toicane , Parme Sx. Plaifance accordés 
à Hnfant dom Carlos. 
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Riperda , de retour à Madrid, devint duc & premier 
tnîniltre ; mais fon élévation fut auffi peu durable cjuç 
rapide ; fon peu de capacité , fon imprudence & la haine 
que les Efpagnols avoient conçue contre lui précipitèrent 
ia chute ; il hit réduit à fe réfugier chez les Maures. 

Traité de Hanovre , du 3 fepten;ibre , entre la France ^ 
l'Angleterre & le roi de Prufle. Ces trois puifFances s'al-* 
lioient enfemble , pendant quinze ans , pour maintenir la 
paix générale de l'Europe. Les états généraux accédèrent, 
rannle fui vante , à ce traité , tandis que le roi' de Pruffe 
y renonçoit pour adhérer à celui de Vienne avec la czarine. 

Déclaration du roi , portant impofition du cinquantième 
du revenu de tous les biens du royaume , payable pendant 
douze ans. Cet impôt fut enregiilré dans un lit de juflice 
tenu le 8 juin , dans lequel le roi avoit fait encore vérifier 
deux autres édits ; le premier concernant les privilèges , 
conceffions & aliénations accordés à la compagnie des 
Indes , & le fécond ^ pour décharger cette compagnie de 
toutes les opérations de la banque , & de tous les comptes 
qu'elle pouvoit avoir encore à rendre à ce fujet. Il etoit 
ordonne que les regiftres , qui avoient fervi à conftater les 
achats d'aéHons & autres opérations de la compagnie ^ 
pendant la minorité du roi , feroient brûlés. 

La reine douairière d'Efpagne , veuve du roi Louis I*'- 4 
& mademoifelle de Beanjolois ,• fa fœui* , accordée t en 
I722 , à l'infant dom Carlos , reviennent en France. 

17^6. , 

Etabliffemçnt des milices en France ; çlles furent con-*- 
' verties en régimens provinciaux , par l'ordonnance du 4 
août 1771. 
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M. le déc de Bourbon fe retire dû mîniftere le ti juin* 
Le roi fupprîme , à cette époque , le titre 6c les fonétions de 
premier miniftre , & en fe chai^eant de radminifbation dâ 
Ion royaume , il ordonna au cardinal de Noailles , d'adrefler^ 
à Dieu , des prières publiques ^ afin d obtenir les grâces dont 
il avoit befoin pour le gouvernement de fes états. Le car- 
dinal fe conforma aux volontés du roi , en ordonnant des 
prières publiques dans toutes les églifes de Paris : les évêques 
fuîvirent cet exemple dans leurs dtocefês. L^ancien évêque 
de Fréjus , depuis cardinal de Fleuri , fut fait minifire d'éât , 
& entra au confeil. Sans avoir le titre de premier minifire^, 
le cardinal de Fleuri gouverna le royaume. Le premier afte 
de Tadminiflration du roi efl la fuppreffion du cmquandëme 
împofé Vannée précédente , & qui devoit être perçu pendant 
douze ans.' On fit auffi , par arrêt du confeil du 25 juin , 
une fixation proportionnelle Se raifon&able des anciennes 
efpeces ôc des matières d'or & d'argent , opération feule 
capable de rétablir le commerce prefque anéanti dans le 
royaume. 

Le comte de Saxe eft élu cette année , par les états de 
Courlande , pour fuccéder à ce duché , après la mort du 
duc Ferdinand. 

Les fermes-générales fiirent données , à bail, à une coin* 
pagnie pour la ùxttme de quatre-vingts millions; elles 
n'étoient affermées gue cinquante -cinq milliofis par le 
bail précédemment fait en 1723 ; on y ajouta quelques 
droits. 

Une efcadre angloife de dix-fept voiles parut dans la 
Méditerranée le 14 août. Les inquiétudes du roi d^Angle- 
terre, fur les defFeins de FEfpagne, depuis les traités £ûts à 
Vienne , Tavoient engagé à faire cet armement pour porter 
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des nhinîtions & des vivres aux garnifons de Gibraltar 6c 
de Minorque. Les Anglois mouillèrent dans la baie àt 
Saint- Antoine y fur la cote de Bifcaye. L'Efpagne & l'An-' 
eleterre n'étant pas en guerre , les officiers Ëjpagnols ren- 
dirent les honneurs militaires au vice-amiral Jenning ^ qui 
commandoit Tefcadre ; mais en même temps ils prirent la 
précaution de garnir de troupes ^ la côte pour la mettre 
en sûreté. Cette efcadre débarqua, dans Tifle de Minorque ^ 
des troupes qui , jointes aux habitans du pays ^ fortifièrent , 
avec tant de foins & de dépenfes , le fort Saint- Phi lippe , 
que les Anglois le croyoient itnprenable. 

L'ancien évêque de Fréjus eft fait cardinal le 1 1 fep- 
tembre. 

On vit à Paris , le 19 oftobre, & dans prefque toutes 
les provinces du royaume , une aurore boréale , plus fur~ 
prenante & plus longue que celles qu'on avoit vuesjufques^ 
là , & qu'on a vues depuis ; elle commença fur les fept heures 
du foir , & dura jufqu*à une heure après minuit; elle étoît 
fi lumineufe qu'on lifoit facilement les plus petits caraâeres* 
Ce phénomène fut vu en Efpagne & en Italie ; mais il fut 
plus remarquable en France que par^-tout ailleurs. 

Ordonnance du roi , du 10 décembre , portant établifle-* 
ment de (Ix compagnies de cadets gentilshommes; chaque 
compagnie devoit être compofée de cent maîtres fansf 
compter les officiers , & leur logement étoit marqué dans 
les villes de Caen , Metz , Cambrai » Strasbourg , Per<« 
pignan & Bayonne. 
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L'unîôn des cours de Vienne & de Madrid , & !a pro-^ 
te£fion accordée par Philippe V ^ la compagnie d'CHVende ; 
établie par l'empereur^ contre le vopu de la France , dé 
l'Angleterre & ae la Hollande i produifent , cette àlinée , 
un commencement de guerre, entre la Gi*an2le-Brehgne & 
rEfpajgnef,.do'nt le cardinal de Fleuri arrêta lèi fulteS. Li 
,comte deTorrés, général de l'armée eïpjagtiolé, fait ouvrir 
la tranchée devant Gibrahar la rtuit dii 22 au iV féyrier ; il 
trouva Une placé pourvue de toiit ce .gùi> éijoit nécefTairé 
pour fôùteriii' Un long fiege j.le vice-àritiral Woger ^ avec 
une efcadre de neiirvàifleaux de ligne, venoit d'Jr dé- 
barquer trois régiméns. Lés Efpagnols perdirent léui;$ 
troupes devant "ce rochet , fans avancer leurs ti-ayaux : ils 
éprouvèrent., cpmrne ieh d'autres ôçcîaflonsj les /biteâ 
funeftes dé la témérité & dé rihipruilence. Ce fiege i\À 
tourné ei> fiihple blocus en côiiféqilence des prélifnîhâirei 
de paix fignés a Paris le 3 1 triai ^ par lefquels Temperëuif 
confehtbit que Toâroi de là compagnie d*Oftendé de- 
meurât furpendil pendant fépt ans , a condition que leé 
puiffan'cés maritimes hé s*oppoferoient pas .au retour 
paifible des vaifleaiix d*e cette Compagnie , oui étoîent 
alors en mer ; ces prélimitiaires furent ratifiés a Vienne ; 
le 13 juin , par le diic de Bouinonville àmbaffadetir plé-^ 
nipotentiàire d'Efpagné ; ilis contenoiènt une fuipenflôti 
d'armés pendant fept ans 5 Ôt Ton devbit affèmbler îiri 
cône ' 




cation I 
celle 

SoiiFons, Le blocus dé Gibraltar dura neuf mois faiis aùccîti 
IV. Part. F 



dby Google 



Si Histoire de France^ 



ÈVÉNEMBNS REMARQUABLES fous WVIS XVi 



fuccès ; alors les ptéliminsures furent exaâement exécutés ; 
la réconplia^îon qui eut lieu à cette époque , entre les deux 
branches de la maifon de France , produifit cet heureux 
eflfet. 

Louis XV écrivit le premier à Philippe V , une lettre de 
félicitation Air l'heureux accouchement de la reine d'Ef- 



pagne , qui, yenoit de mettre au monde Tinfant Louis- 
Antoine- Jacques ; Iç roi d'Efpagne reçut cette lettre le 1 1 
août , & après Taroir lue , il déclara publiquement que fa 
réconciliation étoit faite avec le roi fon neveu. Quelques 
purs après ^ le roi fit partir le comte de Rottembourg pour 
porter Ip cordon bleu au nouvel infant. 

Quçijgue le cardinal de Noailles eût révomié, en 1720 , 
fon appel de la conftifutiôn unigenitus , liariqué le parle- 
ment enregiftra cette bulle , conformément aux règles de 
VEgliJe % aux maximes du royaume fur les appels au futur 
concile , ce prélat ne reftoit pas moins attaché au parti de 
ceux qu'on appelloit anticonmtutionnaires , & lui donnoit 
une grande confiftance. Les jéfuites faifoient les plus grands 
efforts pour l'en détacher ; déféfpétant d!y réuffir par la 
n , ifs prirent le parti de l'ébranler par un exemple 
Le cardinal dç Fleuri , cédant à leur impulfion ^ 
1 fans le favoir , engagea le roi à perrnettre , le ao 
Tarchevêque d'Embrun , d^affjmbler un concile 
I dans fa métropole ; & ayant ordonné aux 
de Sanés , de Gap , de Bellai > de Fréjus , de 
e Sifteron , de Glandévcs , d'Autun , de Viviers , 
e Valence , de prenoble^ de Grafle & de Mar— 
l'y rendre > pour y traiter des matières qui inté— 
le dogme & la difcipline de l'Eglife ; le concile 
s Qiois fuivant : le promoteur y dénqnça une 
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înftrudioii paftdralédél*évê4ueiie Sénés, dii aSaoût 1726$ 
tomme contenant des erretn-Sycomihe injurieufe à la buUe 
itnigemtusi, & comme i^cômmàndant la leâure du livre 
des Réflexion^ Morales du père Quefne! , défendue pair 
tette bulle. L*évêque ^de Sénés ' ayant reconnu l'ouvrage 
dénoncé, comme fi«i i &4tyant refofc de le rétfa^ler^ 
fut déclaré fufpens de tout pouvoir & îurîfdiéHon épif- 
fcopale. Ce vieillard oâbgénaire fut rélégué , par ordre 
Hu roi, à l'abbaye de la Chàife-Dieu où il môùruk 
ttuelqàes années après. L'évêque de Sénés; plus grand 
(dans fbn exil que fur fon (iege épifcopal j montra ^ juf- 
lqu*à Ik fin , une fermeté qui le fit admirer de ceux ménîé 
iqui n'àvoient pas fa façon de penfer. Le concile d*£mbnii| 
condamna encore quelques écritis du père le Courrayèr , fe 
jjpublià plufieurs décrets relatîfi à la conftitutiôn unigifiitus. 

Douze évêqiies , a la tête defquels ëtoit le cardinal de 
Noailles , adrefferent une lettre au roi , dans laquelle ik 
fe plaignoient dii jugement du concile. Un afTe^ grand 
nombre d^avocatâ au pdrlenient de Paris , fieàerent tine 
conïiiltation contre ce Jugement ; cette confialtàtiort ht 
ruppriniée comme contenant des propofitions injurieùfeà 
à l'autorité de rEgUfë ; & la meilleure réponfe à la lettre 
des douze évêques , fut la défeâion du cardinal de 
Noailles , qui , fix mbis après > par un mandement du i i 
bôobrè iyaS ^ accepta- ^ purement & fimplement i là 
fconftitution unigenitus , condamna le livre des RéflexiôhS 
Moraks i & les cent-une propofitions t|ui çn avoient été 
exttaites ; révoqua fon Inftru6Hon Paflorale du 14 jan- 
vier 1719 i 8c tout ce qui avoit été publié en fon floni 
depuis fcette époque àu^fujet du quefnelifkne. 

Cette année mourut à Kenfington i le 36 hiâr$ ^ lé 
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célèbre ÎCiatKewt^ro , âgé cîe.quàtre'vingts-cmq ans. Ce 
favatit étoit préfident? de la <ie>rié$é royale de Londres, 
& directeur -général des tnQnn3Qie§^.de la Grande-Bre- 
tagne ; il fut. enterré dans l'abbave de Weftminfter , 
fépulchre .ordinaire des. rois d'Angleterre: fix oairs du 
royaume portèrent les (soins du poêle pendant la céré- 
monie de Tinhumation. 

Le diacre Paris mourut à fans le premier: mal fuî- 
vant ; fa vie avbii été finiple & .modefte ; fa mort fît 
du bruit. Les Janféniftes prétendirent qu'il fe faifoit des 
miracles à fou tombeau ; on -en publia m^me un recueil 
«ffez volumineux* Ceux qui TinVoquoient fur fa tombe, 
paroiflbient tourmentés d'horribles cônvulfions , pires que 
lès maladies dont ils demandoient la guérifon. On fut 
obligé , en 1732 , de faille murer la partie du cimetière de 
Saint-Médard , .cjui renfermoit cette tombe , pour faire 
ceffer une dévotion pouflee j^ufqu'au fanatifme. 

Le roi nomiiie'^ pour fes plénipotentiaires au congrès 
aui fe tint à Soifffons ^ le cardiiîal âe Fleuri , le marquis 
ae Fénélon & Je comte de Brancas-Cereft* 

Le 14 août 9 là reine met au jour deux princeffes Marie- 
Louife-Elifabeth ^ qui fut ducheffe de Parme , & Anne*- 
Henriette i motte en 175 a. . 

Cette année mourut George I^de Bfunfwich.,*roî d'Aï*- 
gleterre; George-Augufte U lui fwççede le 26 juin. La 
czarine , Cathenne Alexievnâ, meurt à Pétersbourg ie 16 
mai de la même année. Pierre II Alejûowîtz lui fuceede< 
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Une efcadre de pnze vaiffeaux ou frégates & de quelqua^i 
galères, fous lès prdres du cheî d'efcadre de Grandpré, 
part de Toulon le 6 juillet; elle arrive le ^9 devant Tri- 
poli ^ & fur le refus fait par la régence de cette ville de 
donner f;^tisfaàion au fujet des infractions commifes par les 
. Tripolitains au mépris des traités fubfiflans tntre cette répu- 
blique & la France , les vaiffeaux françoîs bombardent 
Xripoli avec un fuccès effrayant. Ces corfaires , attçrés 4 
envoyèrent, l'année fuivançe , une déput^tion folemnelle à 
Verfailjes , pour demander grâce au roi , qui voulut bien 
recevoir les excufes qu'ils yenoient lui faire. 

Le congrès de Spifions s'ouvrit le 14 juin. Le cardinal dé 
Fleuri , le marquis de Fénélpn & le comte de Brancas , 
plénipotentiaires 4e Ftî^nce , reçurent , à la porte de la 
îalle de rhotel-4e-ville , ceux des autres puiffances , & fans 
^utre cérémonie ils flirentç s*aireoir fur des fauteuils qui 
leur étoient deftinés autour d'une table ronde qui n'admet- 
toit ni haut ni bas bout. Le comte de Sintzendorf, miniflre 
de l'empereur , fit un difcours auquel répondit le cardinal 
de Fleuri ; enfiûte tous les miniftr^ exhibèrent, leurs ple.ins 
pouvoirs, ^ 

Le congr^ de SoifTons dura quinze mois , fans pto-^ 
duire aucun effet , parce que l'empereur ne pouvoit fe dé- 
terminer à fupprimer la compagnie 4'Oftende qu'il, avoît 
créée, & à reconnpître, d'une manière irrévocable , hsi 
^rôits de fbcceflion 'éveni;uelle de la couronne d'Elpagne 
fur les duchés de Tofcane , de Parme & de Plaifance , 
^rtiçlçs dont on exigeoit effentieUement de lui k fign^ture^ 



dby Google 



$6 HistoiRE DE France, 



ÊrÉNBMENS, REMARQUABLES frus LOUIS XV. 



Leminiftçre deFrancefit obfenrer,àla cour d'Efpagne . 

de France Wvfj^^^^ .^ ^^^i,é ^e Sévil e , du 9 no, , 

vernbre 1729, ««f^'^'^^fA^erent les états-généraux. 

On commença les travaux . ^^^j^ j^ Picardie. Le mar- 
quis de Madevrier, colonel ^^!.o\mtïiX.àt Picardie , à la 
tête de fa troupe , donna le premi, ^p ^e pioche ; cet 
ouvrage , extrêmement utile , fut ™iVjgureufement inter- 
rompu , dans la fuite repris par le 'fiitt,çyx Laurent , ôc 
interrompu de nouveau après la mort \q^ cet artifle. 
M. d'Agai, intendant d'Amiens, en a ordy^nné la con- 
tinuation ces années dernières ; conduit à fa iAerfe6lion , il 
fburniroit un débouché à Tinduttrie d'une desv nhis belles 
provinces du royaume , & faciliteroit rapprovifij&mnement 
de Paris. \ 

Mandement du cardinal de Noaîlles , qui ordonVie des 
prières publiques pour obtenir là riaîfTance d'un daupfhm. 

Le 26 oélobre , le roi eft attaqué de la petite-vérole^ Ù fe 
rétablit en peu de temps fans qu'on lui lît de remede^^Sc 
fans cm'irreUât, fur fon vifa^e , aucune imprefflon de c^tte 
Ipnalaaie. Là joie fut générale eh France de n'avoir plui'sa 
craindre , pour Louis XV , la petite-vérole ; c'étoit alÇ* dîs 
une, opinion générale qu*on n'éfoit Jamais deux fois attei? nt 
^e cette fnaladie , & l'on étoît bien loin de prévoir [quel ' le 
X^\ la reprendjoit au bout de quarantë-fix ans , & qù il é \\ 
tnourrp.it, ' l 
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A Copenhague , quatre mille cinq cents maifons font 
con fumées par un incendie. 

La reine accouche , le 28 janvier, de madame Loiûfe-» 
Marie , iporte en 173 3, 

1729. 

Le cardinal de Noailles meurt à Paris âgé de foixante & 
dix-huit ans, Le roi donne Vaïchevêché de Paris à M. de 
Vintimille , archevêque d'Aix. 

Les entreprifes de Grégoire VII, Hildebrandj contre 
Tautorité temporelle des louverains , les troubles funeftes 
& les guerres que les prétentions de ce pontife avoient 
oçcafionnées , en excommuniant & en dépofant l'empereur 
ïlenri IV , n'ayant point empêché Grégoire XIII de le 
placer d^ns le martyrologe romain en 1584 ; Paul III , de 
taire compofer un office en fon honneur ; Alexandre VII , 
d^ntroduire cet office dans l'état de l'Eglife ; enfin , Be-p 
^oît Xni , de rendre cet office général dans toute l'Eglife, 
par un décret du 27 feptembre 1728 j la légende, de Gré- 
goire VII parut en France au mois de juillet de cette année ; 
fe parlement de Paris en ordonna la fuppreffion & défendit 
a tous eccléfîaftiques d'en faire aucun mage à peine de faifie 
de leur temporel, tes parlemens de Bretagne , de Metz & 
de Bordeaux rendirent de pareils arrêts dans leurs reflbrts^ 
La puiffance eççléfiaftique fe joignit à la fécuHeçe ; quelques 
évêques, & entr^autres, ceux de Montpellier , de Metz , de 
Troyes , de Verdun , de Caftres ôc d Auxerre , défendi- 
rent aux églifes de leurs diocefes , de céKbrer cet o^e^ 
Le pape Benoît XllI condamna le mandement de l'évêque 
4*Auxerre , par un bref qui défendoit de le lire ou de fe garder 
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foi^s pe^ne d'excommunication ; ce bref fut dénpjncé au par- 
lement. Le eouvernemerit , par déférence pour \q chef de 
TEglife , arrêta le zèle de la cour des pairs ; mais auelques^ 
années après parut un autre bref qui cafToit & annultoit tous 
les arrêts des parlemens rendus contre la légende de Gré- 
goire V^I. Il ne fiit plus poffiblê alors de garder le filence •, 
te prpcupeur-général appella, cotpme d'abus, d^ tous les 
brefs qui avoient pam a cette occafion , & obtint , le 25 
février 1730, un arrêt qui les déclara ^ufifs , & en çrdonna 
(a fupprefliqn. > 

Le /\, feptembre , nai(I]uice da monfeigneur te dlauphîa 
père de Louis XVL Cet événement , qui alTurpitle repos de 
l'Europe , fut reçu avec des tranfports dé Joie par tous les 
peuples qui habitent cette belle partie de la terre. Les états- 
généraux firent préfenf d'une médaillé d'ôr de cent ducats au 
courrier que leur ambafTadeur , 1^1. de Vanhoë , dépêcha à 
la Haye dans cette occafion. Le roi aflîfla au Te Deum qui 
fut chanté à la cathédrale de iParis , ^ enfuite'au baiiquec 
préparé à fhôtel- de -ville. La reine., étant rétablie de fes 
couçheç , vint à Paris , le 7 novembre , remercier Dieu dans 
l^églife de Notre-Dame. ' 

Décret de la faculté de théologie de Paris, du 15 dé- 
cembre , portant défenfes au fyndiç <}*admettre à la thefe 
cje réfompte aucun doôeur , les bacneliers à la licence , & 
Içs candidats au premier cours , qu'après U fignature d'^ 
formulaire décrit au b^s du décret , & portant acceptation 
pure & fimple 4e la conftit^tion unigenitus. 

'j^ Pétersbourg , k czar Pîeire H déclarç, le 10 dé- 
cetnbre , fon mariage avec là princefTe Catherine Alexievna ^ 
fîfle du comte d'Olgorouki Ton premier miniftre ; il fut 
6ancé avec çet^ prineelTe le lendemain. Ce mariage ne 
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féuffit pas mieux q\ie celm que ce prince avoît voulu cqn^ 
trafter, deux ans auparavant , avec Marie Aléxandrovna , 
fille du prince de Menzicof ; ces deux feigneurs furent relé- 
gués en Sibérie au nioment où ils croyoient gouverner 
rétat, 

1730. 

Le czar Pîeçre H meurt, à Mofcov , delà petite-vérole , 
le 30 janvier; la princefle , Anne Janfwna , fa grande 
tante , lui fuccedel 

Le duc de Lorraine , François-Etienne , vient à Paris , 
le 29 janvier , prêter foi & hommage , entre leç mains du roi , 
pour le duché de Bar ; le duc (on perè avoit rendu le mêmef 
devoir à Louis^XIV , en 1699. 

Le roi tint Ton lit de juftice le 3 avril , & y fit enregîftrer 
une déclaration , datée du 24 mars , pour ^exécution de la 
huWe unigemms^ & des autres conftitutions des papes contré 
lés anti'^onftifutiohnaires. Le parlement fit des remon- 
trances au roi l'année fuiyante au fujet de cet enregiftre- 
ment/, & le roi y ayant égard , adrefla, aux éyêcjùes de 
France , une lettre circulaire, dans lacjueÛe il les exnorte à 
lie point donner , à la bulle , la dénomination de règle de 
foi , mais feulement celle de jugement de l'Eglife en matière 
de domine , 64 à ne point faire de cjuef^ons aux laïques fur 
cette matière. * . . ^ 

Etabliffement du confeil#oyal du commerce. 

Depuis quelques années if circuloit, dans Paris, une 
feuille hebdomadaire fous le titre de nouvelles eccléfiaRîques. 
Le lieutenant de police , Hérault , fit tant de recherches 
pouf découvrir l'auteur & les difiributeurs de cet ouvrage j» 
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qu^un de ceux qui rimprimoient fut connu & condamné au 
carcan avec trois ^de les compagnons. Le parlement çon-? 
damna cinq de ces feuilles à être lacérées & brûlées par 
la main de bourreau. L'archevêque de Paris pl"ofcrivit le 
même ouvrage par un mandement daté de l*année fui-. 
vante ; le concours dès deux puiffances à le détruire , 
augmenta fa célébrité , & il en réfulta , entre elles , une 
fciffion qui fut fur le point de produire les effets les çlu^ 
funeftes. Les nouvçll«s eçcléfiafUques dont les premiers 
tecueils font écrits, avec autant de délicatefTe & de cri- 
tique que d'ironie & d'amertume contre ceux qui rece- 
voient la bulle unigenitus, font encore imprimées aujour- 
d'hui par ceux qu'on appelle Janféniftes ; mais cette feuille 
cft auffi ignorée qu'elle étoit recherchée alors. 

La Savoie donna, cette année, une grande leçon au 
monde & aux fouverainsî Viûor Amédée, tantôt allié, 
tantôt ennemi de la France & de l'Autriche , & dont la 
continuelle incertitude ^voit pafTé pour politique y lafTé des 
apures & de lui-même, abdiqua, par un caprice, le a 
leptembre, à l'âge de loixanté - quatre ans, la couronne 
quil avoir portée k premier de fa «^aifon ; & p^r un 
aatre caprice il fe repentit , un an après , de l'abdication 
qu'il avoir faite. La fociété de la comtefTe de Saint-Sebaf- 
tien fa maîtrefle , devenue fa femme , la dévotion & le 
repos ne purent fatisfi^ire une ame occupée ^ pendant cinr- 
quante ans , des affaires de l'Europe. Ce prince voulut 
remonter, par force, fur un tipne dont il etoit defcendu 
par foiblefTe. Son. fils, Charles-Emmanuel, auroit acquis 
une gloire au-deffus de toutes les couronnes , s'il eût 
remis , à foii père , celle qu'il tenoit de lui. Le Sultan , 
Mahoçiet Bouyouk, celui qui prit Confta^itinople , avoitç 
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ionnê^cet exemple, Amurat II, fon père , réd^na deux fois 
fa couronne en fa faveur , & deux fois \zs inftances des 
lanîffaires ^-engagèrent à la reprendre. Mahomet II rede- 
vint fujet fans exciter le moindre trouble ;.& lorfou'énfiii 
Amurat mourant à Andrinople en 1451 , lui laifla l*em<- 
pire pour la troifieme fois, on vit, par la grandeur de fes 
exploits & la fougue de fon caraâere , qu^en defcendant 
volontairement du trône , à la voix de fon père , il avoit 
fait taire le fentiment de fon ame ambitieufe , pour remplir* 
les devoirs d'un fils refpeâueux ; mais les circonftance^ 
étoient différentes; c'étoit , difoit'on , une femme hau- 
taine qui vouloit régner , & tout leconfeil du Turin fup- 
plia ,'le Jeune roi , de prévenir les fuites que pourroient 
avoir cette révolution. Le roi de Sardaigne fit arrêter & 
conduire , au château de Poncarlier , Viûor-Amédée , fon 
père ; il y mourut le lo novembre 1732.. 

Tandis que Viftor-Amédée , fe vouant à la retraite, 
couronnoit fon fils de fes propres tniains, le roi de PniiTe , 
Frédéric-Guillaume , fait arrêter le prince Charles-Fré- 
déric , qui fut fon fucceffeur dix ans après, pour avoir 
voulu fortir des états paternels fans fon confentement. Un 
feigneur , que le jeûne prince avoit mis dans fa confidence 
& qu'il avoit engagé à T'accompagner dans fesi voyages , fut 
puni de mort. 

La même année , le grand feigneur Achmet III efl dé- 
pofé à Conflantinople dans une révolte , & le fultan , Mah- 
mout , fon neveu , efl proclamé à fa place ; un homme , 
de la lie du peuple , excita cette révolution pour fe venger 
du grand vifir, fcouprouli, qui y perdit la vie. 

Mort du roi de Dannemarç , Frédéric I V , à Copenhague , 
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à l'âge de ctnqaanteThuit ans \ fon fUs lui fucce^e le i% 

odobre fouç le nom de Çhriftian VÏ. 
Le 3 juillet, nairtance de N. duc d'Anjou , mort en 1^732, 
Mort du pape^enoit XIII.^ Q^n^ent X^. Ivîi fuccedç 

le 12 juillet. 

On rapporte , vers cette année , Porigine de la révolte 
des Cories contre les Génois leurs fouverains , dont lesi 
fuites opérèrent la r4union ^e cette iile à la couronne dç 
France. 

Les Génois s etoient établis en Corfe dan$ le douzième 
fiecle, & dans le milieu du quatorzième , toute Tifle leur étoit 
^ujettie. Les infulaires étoien| plus robufles & plus braves^ 
que leurs dominateurs ; mais ayant toujours été défunis & 
lans difcipline , partagés en fa6lions mortellement ennemies , 
les Génob profitèrent de* circonftancesquileur ^toient favos 
râbles pour cimenter lepr puiffance. Ce n'eft pas que les 
Çorfes portafTent de bon gré le joug de \^ république ; ils 
•voulurent fou vent le fçcpuer. La maifon d'Ornano , qiû 
depuis s'établit ei^ France ^ forma le noble projet de rendre 
la liberté à^ fa patrie , comme les Doria avoient fait ^ 
Gênes ; fes efforts généreux ne fiirent pas courçnnés par Ip 
fuccès , & les Génois les regardant commç. des crimes de 
haute trahifon çi;i firent un prçtexte pour aggraver le$ 
chaînes de cette malheureufe nation; leur poids devint^ 
Infupportable aux infulaires ; une haine atroce & indef- 
tru6fible ,une antipathie invincible s'établirent & s'invétére- 
rent entre eiix & {eurs maîtres ^ ce fut une féconde nati^re^ 
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Pôurrdit-6n croire que dans une requête prëfentée au roi 
en 1738 par les chefe des Gorfes ^ ils afluroient qu'il 
s'étoit commis , dans l'iile , vingt-fix mille aflkflinats fous 
le gouveriiément dés feize derniers commiflaires Génois, 
& dix-fept cents depuis deux années. Ils ajoutoient que 
les toiiimiffaires fettvoyés de Gênes connivoîent à ces 
crimes pour s'approprier plus de confîfcations & d'amendes. 
Cette accufatiôn pouvoir être exagérée , mais il en réful- 
toit que le gouvernement étolt mauvais , & les peuples 
plus mauvais encore* 

La guerre étant out^érté entre les Côrfes & les Génois , 
ces derniers implof ercnt les fecours de l'empereur Charles VI, 
qui leur envoya quelques troupes commandées par le gé- 
néral Vactendorch ; elles débarquèrent à Baftia , & fati- 
guèrent les Corfes ; mats ce prince fut obligé de rappeller 
la petite armée en 1734. Alors les mécontens ^ délivrés des 
troupes allemandes, convoquèrent une affemblée générale 
dans laquelle l'ifle fut déclarée une république indépen- 
dante. Hyacinthe Paoli & Gaffôrio , deux hotxlmes d'un 
grand mérite, furent déclarés généraux de l'état Corfe. Les 
Génois firent pafTer^ dans l'ifle, un corps de trois mille 
hommes en *734. Les généraux Corfes nâvôient aucunes 
troupes réglées à leur oppofer ; dans ces circonfVances , le 
baron de NèuhofF, frère d'une dame établie en France à 
la cour de la duchefTé d'Orléans , homme de tête , ambi- 
tieux , entreprenant.;, aborda au port d'Alerla fur une fré- 
gate de dix canons avec un fecours de quatre mille fufils, 
quelque argent & quelques provifiofts. Le bei d'Alger lui 
avoir donne ces munitions , au moyen defquelles il avoit 
promis de liii foumetire la Corfe* Les infulaîres reçurent Itt 
«aron de Neuhorfï copimç un libér^eur ;-il.fut proclamé 
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roi de Corife fous k nom de Théodore I«^. Revêtu de Pau- 
rorité fouveraine , il rend à fes (ujets ; par un édit , la liberté 
de faire du fel , de uavailler à toute forte.de métiers , de 
chaffer & de pêcher ; il fupprime les taxes & les impôts 
dont les Génois les avoient lurchargés ; il Êsiit publier un 
ban dans lequel tous les fuiets de la république de Gênes, 
tiabitans dans Tifle » font aéclarés ennemis, publics ^ & U 
confifcation de leurs biens eft ordonnée. Profitant enfuite 
de renthoufiafme que fe conduite infpiroit à la nation fur 
laquelle il vouloit régner , il difiribue , avec intelligence , 
fes fufib & fa poudre ^ fe met à la tête d'une petite armée 
â laquelle il inlpire fon audace , bat les Génois & fait le 
fiege de Sanfiorenfo.Le peu d'argent qu'il avoitfe trouvant 
épuïfé 5 il forme le prc^et d'étabhr, en Hollande^ une com- 
paenie intéreffée au maintien de fa puiffance encore chan- 
cellante. Les Corfes , àifembléspar fon ordre 4 approuvent 
le voyage qu'il fe propofe de taire fur le continent pour 
leur procuter les plus prompts & les plus puiffans fecours- 
Il donne fes ordres pour le gouvernement de l'état pendant 
fon abfence , Ôc part incégnuà pour Livoume 4 d'où il pafle 
en Hollande. , . . 

Cependant , les Génois menacés de pei-dre l'âfie de Corfé 
fans retour , eurent recours à la FrancCi Le cardinal de 
Fleuri , qui venoit de pacifier les troubles de Genève , que 
nous avons vu renaître, pour êtrfe pacifiés de nouveau , 
voulut être auffi rarUtre de la çai;c entre Gênes & la 
Corfe. Un plan de pacification fut uaaé à Verfailles par le 
ininiftre du roi ; & par le prince de JUchtenftin ^ âmbaffa- 
deur de Vienne. Ce projet fut apporté en Corfe par lé 
comte de Boiffieux , neveu du maréchal de Villars ; au- 
i^uel on donna quelques troup«s .pour, aire refpeâer fa 
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mîflîon; Ce fut alors cfiie les Côrfes adreflef étit , au roî^ 
la requête dont on a déjà parlé , & qui finiflbit par cette 
phraie remarquable : Si vos ordres abjblus , fire 3 Hôus obll-^ 
gent de nous foumettre à Gêneis , buvons à lafânté dû roi iris* 
thrêthen ce calice afner , 6» mourons. 

Le comte de Boiflieux débarqua en Corfe lé ^ février 
1738 j à la tête des régimens d'Auvergne , de la Sarre , dé 
'Bafligni , d'Ouroi & de Nîvernois. Quelque temps après 
fon arrivée , les Corfes lui envoyèrent des députés pour 
i*àflurer de leur rjefpeft pour le roi , & qu'ils font prêts 
à le foumettre atout cequi'Uui plaira d'ordonner, affurés 
qu'il n'exigera rien d'eux que de compatible avec leurs 
droits. 

Le roi Théodore , niis en prifon à Amfterdam par un dé 
fes créanciers , ne fe rebutoit pas de cette difgrace; il peri- 
fuade à quelques jqifs & à quelques négocians étrangers , 
établis à Amfterdam, non-leulemént de payer fes dettes^ 
mais de charger un vaiffeau d'armes , de poudre & de pro^ 
vifions de bouche. La récompenfe de leurs avances devoit 
être réreftidn d'une compagnie qrui feroit excluiivement, lé 
commerce de Tifle de Corfê. Le baron de NeuhofF parut à 
ia vue de Tifle avec ces feçours y mais les François étoient 
maîtres de la mer ; ne pouvant aborder dans fon royaume ^ 
il fut forcé de fe réfugier dans le port de Livourne; pour- 
fuivi par la fortune , il fe retira à Londres où il vécut long- 
temps en prifon , & mourut dans la mifere , dénouement 
malieureux d'une entreprife courageufe qui eût peut-être 
réuffi fi le roi avoit abandonné les Génois. 

L'ifle ne fut cependant pas foumife. Les Corfes ^voient 
promis au comte de BoiiEeux de lui apporter leurs armes ; 
ils les apportèrent en effet le iz décembre 173S; mais ce 
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fut polir fufprendre un pofte de quatre cents François qui 
ifurent accablés, par le nombre, l-e comte 4e Boiflieux voiâ 
à leur recours ;il tut repouffé lui-même, & forcé de fe replier 
dans Baftia ^ on verra dans la fuite comment le comte de 
Maillebois dompta ces infulaires en trois femain^s dans 
l'année 1730. 

A Bruxelles, Tancien palais des ducs de Bourgogne , 
qu'habitoit l*archiduchefle , gouvernante des Pays -Bas, 
eft détruit par les flammés. 

Le roi , ayant obtenu du pape Téreâion d'an évêché 
à Dijon , labbé Bbuhier, qui en avoit été nommé premier 
évêque, eft facré le 1(5 feptenptbre : & prête ferment de 
fidélité le 2 3 entre les mains du roi. 

L'infant dom Carlos arrive à Livournele 27 décembre, 
pour être à portée de recueillir les fucceffions de Tofcane <, 
Parnié &; Plaifance , qui lui étoient affqréés par les traités- 
Le duc.de Parme ^ Antoine Farnefô, étoit mort fans po(^ 
térité^ le îo janvier de cette année, &par fon teftament j 
il appelloit l'infant dïfpagne à fa fficcefSoh. Uempereur 
ne pouvoit fe réfoudre à voir cet héritage dans les mains de 1 
dom Carlos , dans la crainte que TEfpagne , ayant ujie fois 
des établiftemens en Italie , ne prétendît faire valoir les 
droits qu'elle pôuvdît avoir lur les autres états que lamaifon 
d'Autriche poffédoit dans cette prefqu'ifle. La ducheffc 
doiaairiere ., pour favorifer l'empereur , feignit de croire 
qu'elle étoit enceinte; en cbnfequence les impériaux en- 
trèrent dans la ville de Parme, en déclarant que l'empereur 1 



reniettra lés états au prince ou à la princefle mii naîtra , & 

à leur défaut à Tintant dom Carlos, auquel il donnera 

^^ l'inveftiture quand il pourra le faire fans injuftice. Le roi 

d'Efpagne , fatigué de la marche oblique que paroiffoit 
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tenir retnpereur ; foinma là France , TAngkteîtfe 6c le» 
états-généraux , en ,conféàuence du neuvième article du 
traité de Séyiile^ de fe joîaare \ lui pour forter h cour de 
Vienne à donner à dom Carlos.,, l'inveûiture des duchés' 
de Tofcane , Parme &Plaifànce. Cette rfe^uifitiGh eUt l'effet 
defiré; le roi d'A igleterre agit fi efficacement auprès de là 
cour de Vienne qu'elle y confentit. Enfin, par. un traité 
figné le i6 mars , entre 1 empereur ^ les cours de France & ' 
d'Angleterre ; rÉfoaene y accéda au mois de }uillet ; & le 
grana duc Jean Gauon , vefs la fin de feptembre. Alorà 
la ducheflje douairière ,de Parnte déclara que les iymp- 
tômes de fa groffefle s'étoient démentis. Les Impériaux i 
en gamifon à Parme ^ prirent poITeflion des deux duchés 
de Parme & de Plaifance , a« npm de dom Carlos. Six mille 
èfpagnols , embarqués à Barcelone , fur xrne efcûdré an» 
gloiie , prennent terre à Livoume ; l'infant les fiiit-bientôt 
après avoir tra,verfé les provinces niérîdionales de France î 
ou le roi lui fit rendre tous leï honneurs en ùfage pour léâ 
têtes couronnées ; ainfi fut exécutée rintroduftion de doni 
Carlos en Italie , après treize années de négociations. Ce 
prince fit fon entrée publique à Palrme, le 9 oftôbre dà 
fannée fuivanté; . . 

Le roi porta , cette année , deUx loîx rentarquâbles ; Û. 
première eft Ja déclaration du 5 février , qui réglé la 
conipétençe dçs prévôts àté maréchaux , .& là fecoÀde 
eft le célèbre édit des donations^ loi néceffairé poûi* ré- 
primer les aous qui fe comittettôient , prévenir le^ fu^rffes & 
àfTurer ]a l égitimité des donations vétitableé & authentiques; 

ëreâion de la diiché-pairie d*Aiguillon. . , 

Les Turcs gagnent cette année trois bàtailleè tontré lei 
jperf^ns ; la première, près la ville d'Erita^i l le ïophi Sch^ 

iJ^. Pnrtiei 6 



dby Google 



^S Histoire de France^ 



ÉFÉNEMENS REMARQUABLES fins lOUIS XV. 



Thamas commandoit en perTonne les Perfans ; la tetonàe i 
fur les bords de la rivière de Zeneay , & la troifieme , au 
mois de novembre , près de la ville de Tauris. Cette der- 
rière défaite détermina le fophi à écouter les propofitions 
de paix que les Ottomans lui faifoient depuis long-temps^ 

1731. 

L^enlpereur avoît remis ^ dès le mois de maî de Tannée 
précédente , à la dîette de «Ratisbonne , la pragmatique 
lanâion par laquelle il avoit ordonné llndivifibilité de tous 
fes états après fa mort. Il avoit joint à cette pièce les re- 
nonciations des archiducheffes époufes de Téledeur de 
Bavière , & du prince éleôora! de Saxe ; la diette donna, 
le II janvier , un refcrit portant acceptation & garantie de 
cette loi. Les éleôeurs de Saxe & de Bavière , « l'éleôeut 
Palatin 9 qui prétendoient avoir des droits de leur chef, à 
la fuccemon de la maiibn d*Autridie ^ forment oppofition 
le même jour à cet aâe de la diette , & proteftent contre 
fa validité. Cette proteftation fut négligée par l'empereur 5 
on la fit valoir après fa mort $ elle donna lieu à une guerre 
fanelante. 

Le roi, pour arrêter le Scandale des convulfions feintes 
pu réelles qui avoient lieu fur le tombeau du diacre Paris, 
dans le petit dmetiere de Saint-Médard , fauxbourg Saint- 
Marceau à Paris, ordonne que ce cimetière fera & demeu" 
îera fermé pour toujours. 

Mandement de M. de Vintimille, archevcaue de Paris; 
du ij mars , portant condamnation de la feuiHe hebdoma- 
daire intitulée : NouvtlUs Ecciéfiafti^ucs ; ce mandement 
fit la plus vive fenfatioa; ving^-dei^^urés de Paris refu** 
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fereAt de le publier; îk écrivirent i )au prélat, une lettre 
iraifonnée , contenant les motifs de leur refus ^ éc il fut dé^ 
nonce au parleittent , chambres afleiliblées , comme conte- 
hant des pilncipes ultramontains contraires aux fentimens 
reçus par TEglife gallicane. Le roi , pout arrêter jles fuites 
de cette affaire , défendit au parlement de connoître d'au- 
cune càufe concernant la dilcipline eccléfiàfHque fans Ù 
permîffion exprefle- 

Le parlement , délibérant ïur cette défenfe ; arrêté , gu'at- 
tendu Qu'elle attaque l^s principes qvà conftituent reffenté 

ge la cour des pairs, il ne peut continuer fes fondions auffi 
)ng-temps qu*elle fubfiftera. Les c<Mifeillerà ,* Pùcelle & 
Tîton , qui avoient opiné avec le plus de force à cette 
tKcàflon y font enlevés par. lettres-de-cachet ^ & cbhdutts^ 
l'un dans fon abbaye , oc Fautre à la tour de Vincennes. 
Lé parlement refte „ chambres aflèmblées ; le roi lui ordohné 
He reprendre fon fer vice ordinaire; Le parlement regardant 
cet ordre du roi comme une permiffion tacite de rentrer 
dans la plénitude de fes fondions , remet le mandemeitt 
de Tarchévêque de Paris entre les mains des gens du rm 
pour prendre déè cbnclufions ^ & par arrêt le condatnnè 
& le déclare abùfif. On avoit apporté beaucoup de célér 
fité dans cet ade de rigueur pour ne pas laiffef , aii minif* 
tere>, lé temps de s'y pppbier. L*arrêt du parlement M. 
caffèpar artêt du conifeil , & cet arrêt eft fignifié à une 
Réputation du parlement mandée à CdmjMegrtei 

Les députés , ayant fait leur rapport aUx ckâhîlDreà 
ôffeniblées , tous fes membres dii parlement prennent ^ 
le ao juin , la réfolution de k démettre de leurs charges ; 
k>ti négocie pqur éteindre cette fermentatîoni Le parlemeiil 
i-eprend fes fonâions & arrête des remontrances. Cepen-^ 
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dant il ftipprime quelques imprimés qui cîrculoient dans 
Paris fous le nom du nonce ^ 6c qui , permettant à certains 
pardcûliers de lire les livres défendus , fembloient établir , 
en France, une) urifdiâion attachée au caraâere (ie nonce 
apoftolique» Le roi répondit aux remontrances du parle- 
ment par une déclaration du i^ août ^ laquelle portant 
règlement fur la manière dont fa majeflé Veut qu'à ravenir 
les afEûres publiques foient traitées au parlement , ordonne \ 
ime les appels ^ comme d'abus , ne feront plus portés aux 
ctuunbres aflemblées , mais feulement en la grand'chambre^ 
Le parlement refufe d*enregiftrer cette déclaration , & la | 
regardant comme contraire aux véritables intérêts de k 
couronne ^ il fupplie le roi de la retirer. j 

Le roi mande le parlement à Verfailles , & y tint fon 
lit de juftice le 3 feptembre > on y enregiftra le règlement 
du 18 août , & un édit du j du même mois , portant pro- 
rogation pour fix années de quelques droits pécuniaires, 
fuppreffion ou modération de plufieurs autres. Le parle- 
«nent protefte le lendemain , & contre le lieu oii le lit de 
îuftice a été tenu , & contre les enregiftremens qui y ont 
été faits. U arrête qu'il ne ceffera de repréfenter , au roi , 
rimpoffibilité d^executer la déclaration du 18 août , qui 
diange l'effence de la compagnie ; il fufpend de nouveau 
fes fondions , & refufe d enregiftrer les lettres-patentes 
pour rétabliflement de la chambre des vacations ; fur 
quoi , le 7 feptembre , tous les préfidens ôc confèiUers 
ttes enquêtes & des requêtes font exilés ,• 6c la grand'- 
chambre commife pour former la chambre des vacations* 
Cette affaire sWangea pendant les vacances. Les 
exilés furent rappelles ; la rentrée du parlement fe fit 
le premier décembre. Cette cour ordonna une députatloq 
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AU roî , pour le complimenter au Tujet de la mort du rpi 
de Saf daigne , fon bifaïeul , & pour le ftipplier en même 
temps de retirer le règlement du 18 août. Le roi accueillit 
favorablement la fupplication des députas du ps^rlement , 
^ le règlement n'eut pas lieu. 

Une efcadre françoife , commandée par le bailli de 
Vatan , mouille dans la rade de Gènes le 6 juin. Un dé- 
puté du fénat vient complimenter le commandant , & 
faire au roi fatisfaûion de l'infulte faite au pavillon de 
France , par un armateur de la républiaue , oui avoit in- 
fulté un navire ftançob. Une efcadré efpagnole s'empare, 
le premier juillet , après quelques jours de fiege de la ville 
^'Ôran , fur la c6te de Barbarie. 

Viâor- Amédée , roi de Sardaigne, meurt au château à,% 
Pom-Carlier le 10 novembre. 

Naiflance de madame Marie->^délai(de le i\ mars, 

1733^ 

Depuis près de vrngt ans l'Europe jouiflbît d'une pro-» 
fonde paix à peine troublée par quelques légères hoffilités 
qui n'avoient oas eu de fuites ; la mort d'Àugufte , roi de 
Pologne, éleâeur de Saxe, la plongea dans les diffen- 
fions & les malheurs dont elle eft fi rarement exempte. 
Frédéric*Augufte mourut à Varfovie le premier février à 
rage de foixante-dcux ans. Leroi déclare , dès le mois flii- 
vant , à tous les ambaffadeurs qui font à fa cour , quHl ne 
foufFrira point qu'aucune puiiTance s'ojppofe ^ la liberté de 
J'éleôion du nouveau roi de Pologne, 

La diette de Pologne , dans laquelle le fuccefleur du roî 
Augufte devoir être élu , s'affemble le 7 mai ; formée en 
confédération générale^ elle arrêta que ks feuls gentilaf^ 

Ç3 
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hommes Polonncâs , nés de père & de mete csitholîques , 
pourront ptiétendre à la couronne ; défendît k toute autre 
perfonne ^'à rarchevêcme de Gnefne de proclamer le 
nouveau foi , & fixa Téleâion au 25 du mois d'août ; elle 
fut reculée iufqu'au 12 feptemhre , afin de dpnner le 
(emps an roi Staniilas dé fe rendre en t'ologne. C^ prince 
étoit parti en pofte pour fa patrie ; mais craignant 
4e tomber dans les niains de Tes ennemis , on leur 
âonn4 le change , en publiant qu'une efc^dre , forde de 
Brçft & faifant voUe pour la mer Baltique , portoit le mo^ 
narque» Trente mille rufFes » (mis les ordres du éénéraï 
JLafci j étoient déjà en Pologne pour favorifer l 'éle&on de 
réleâeur de Saxe^ fils du dernier roi. Malgré leurs, me- 
nacer 8ç lei|r fiirveillaace , Staniflas , fuivi d'un feul homme 
de confiance , arrive à Varfbvie p^r une route opnbfée 
à celle qu'on penfoit qu^il devoit tenir. H efl: élu roi de 
Pologne d^^une voix prefque unanime ; ceux qui ne lui 
donnèrent pas leur fiiftrage fe retirèrent à la hâte à quelque 
diilance du champ d'éleâion. On confeUloit à Staniflas de 
fe mettre ^ la tête de la pofpolite , & de marcher , furie 
^^mp» aux.diffidens, qull eût certainement taillés en 
pièces; il répondit qu'il ne vQuloit , ni s'aflurer une cou-' 
tonne ^ux dépens de la vie de fes fujets , ni marquer fon 
avènement au trône par Peffufion de leur fane ; fentimens 
h^roiique^ qui méritèrent , an roi Staniflas, l'admiration des 
hommes 9 niais qui lui firent perdre la couronne à laquelle, 
il 4tQit ^ppellé par les libres fqffrages de fes concitoyens. 
A peine le roi avoit été élu , que les Ruffes , réunis aux 
dimden$ , arrivéht à Varfovie ; la diette fe diifipe , le roi 
eft f^rcé ^^ fe réfujgjier à Dantzickavec une partie dé ceux 
^ luv font attachés. Le généra ruife» appuyé des armes 
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4ô l'empereur Charles VI , convoqua une noaveÛe aflem* 
blée à Prague ; Téleôeur de Saxe y eft élu roi de Pologne 
fous le noTÇi d'Augufte III. 

Pendant que -le nouveau monarque fe fait couronner à 
Cracovîe , les Ruffes & les Allemands font le fiege de Dant« 
ûckyoii le roi Staniflas avoit choifi une retraite. A cettfe 
noMvelle il fat queftion ^ en France , de porter les pluk 
puiflanç fecours à la ville aifiégée ; maiè l'envoi , par mer, 
d'une nombreufe armée , exigeoit préalablement des pré- 
paratifs immenfes ; il falloit fur-tout ménager TAngleterre , 
oc empêcher q^e la jufte vengeance que le roi devoit tirer 
de Toutraee qu'on lai avcMt fait en Pologne dans la per- 
fonne de Ion beau-pere , ne produisît l'embrafement gé- 
néral de l'Europe. On fit donc équiper une efcadre fur 
laquelle on embarqua quinze cents hommes ; on fe pro- 
pofoit de faire filer fuccefiivement d'autres troupes ; les 
ennemis ne donnèrent pas le temps d'exécuter ces projets. 
En vain le comte de Pléco , amnaffadeur de France à la 
cour de Copenhague , ufant des pouvoirs qu'il avoit , 
réfohit 9 à la tête des quinze cents hommes que portoit 
l'efcadre , de percer à travers de l'armée ennemie , & de 
fê jetter dans la place affiéeée* Ce jeune homme , dont les 
(entimens magnaninies étoient dignes d'une meilleure for^ 
tune , écrivit , avant de s'embarquer , une lettre à un des 
iêcrétûres d'état , laquelle finiffoit par ces mots : Je fuh 
sûr que je n'en reviendrai pas ; je vous recommande ma, 
femmi £• mes énfans : il périt dans rattaque percé de. coups 
comme il l'avoit prévu. Dantzick fe défendit avec vigueur , 
mais enfin il fallut fuccbmber.^ 14e roi prévoyant ce moment 
iatal qui n'étoit pas éloigné , & fâchant oue fa tête étoit; 
f(^fe à prix , fortit fiiftivçn\ent d^ ta ville deux jours avant 

G 4 
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Jja ci^pltuktioQi. Ge prmce n'échappa , à fes enaemis , qu'à 
travers les plus grands dangers : après des fatigues iansL 
nombre, mille détours, & plufieurs travçftiffemens , il 
lirriva engn dans les états du rgi dje Prufle , pîi il fut 
jreçù avec to^us^ 1^ honneurs dus à foA rang ; & , après 
y avoir paffé quelqvie temps , il revint en Franç^. La 
jnaifpn a Au triche a laqueUe il n'a voit pas été poffible 
4e maintenir une compagnie de commerce établie à, 
Qftendç,^ euç le crédit d'oter là çpuronne de Pologne 
au beau-per€ (Je l-ouis XV. La France vit fe renou- 
veller ç;e qui étoit arrivé fous le règne précédent au 
prince de Conti , qui , folemnfljement élu roi de Pologne ; 
|naisn*ayan^ ni aflez d'argent ni j^es forces convenables^ 

ferdit le royaume que lui offroit un peuple libre ; maisi 
empereur paya bien cher, en Italie^ (es (accès eu 
Allemagne, • - 

Le rqi déclare- la guerre à l'empereur ; FEfpagne. & 
le roi de Sar4aigne s'uniflent à lui. Les. trois puiflancèà 
avoient le même but d'affoiblir la maifon d'Autriche en 
itali,e. J^e roi de Sard^igne , Charles-Emmanuel, efpéroit 
de réunir Je Milanois à fes états,, & de changer, fon titre 
çn celui de toi de Lombardie ; fe mi d'Efpagne envifar; 
geoit , pour les enfgns qu'il avoit eus d'Elifabeth-de Parme» 
ce plus grands établiffemens que Parmjp & Plal&nçe; lai 
Çrançe ne paroiffoit avoir,. en vue queil'abai (Tenant: de feii 
énriemis & le fuccès de fes ciliés > elle tira çepenjfant le 

£lus gr^nd ayantage de cette g^e^^e ; rà(D(pj>iition de la 
■orraii^e en fut le fruit. *' 

I)'aboyd , pour ôttr toute inquiétude aux Auglpis & 
aux HoUandois , le roi fait préfenter , à la cour ^ Lon- 
dres s^ u^ fïjémoir^ de griefe jcpntre' l'eiiipercuh; let 
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violences exercées , par ce prince & par les Ruffes , 
contre une nation libre , parurent des motifs de guerre 
légitimes aux Andois & aux Hollandois. On figna un 
traité de neutralité pour les Pays-Bas ; la république de 
Venife obtint .le même avantage. Pendant cette négocia- 
tion , le comte de Belle-Iile entre dans Nanci du con-r 
rarement de la ducheffe de Lorraine , & s'y établit avec 
im corps de troupes , dans la crainte que les ennemis ne fe 
rendiflent maîtres de cette place Veifine 4e la France. 

Le roi fe charge feul de la guerre contre l'empereur 
en Allema^e, & d'aider le roi de Sardaigne à con- 
quérir le Milanois , tandis que le roi d'Efpagne fe pré-r 
S are à faire la conquête des deux Siciles. Le maréchal 
e Bervip , à la tête d'une armée françoife , pénètre en 
Allemagne , & le maréchal de ViUars déclaré généraliffime 
des armées françoife ^ efpagnole & piémontoife , s'empare 
de tout le Milanois. " 

Cette année fera à jamais célèbre pat l^exécution du 
projet hs^rdi de déterminer géométriquement la figure de 
la terre, opération importante pour la navigation. Il 
s'agiflbit de mefqrer un degré du méridien fous l'équa- 
teur , & un autre fous le pôle. Le cardinal de Fleuri 
&c le comte de Maurepas , alors minières de la marine « 
fi'^pargnerent aucune dépenfe pour la réufSte de cette 
èn£reprife elorteufe pour leur miniftere, MM. de la Con-r 
dan>ine , Bougue.r^ Godin & de Juffieux, aftronomesjj 
deftinés pour mefurer le méridien fous l'éguaterâ-j par- 
lent cette année pour la mer du Sud. MM. de Mam 
pertuis , Clairault , Cî^mus & le Monnier , oui dévoient 
aller dans le Nord, ayant un voyage moins long à faire., 
ne quitterettÇ leur patrie qu'en 1735 , §c r^vtarwxt 4eax aA^ 
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après; les aytres furent dix ans abfens; ils firent élever, 
fur les hauteurs de Quito , deux monumèns de forme 
pyramidale pour fournir, dans tous les fiecles , un moyen 
facile & sûr de vérifier leurs opérations. Les premiers 
jivoient fait ériger un femblable monument à Tomeo , 
fiu confentement du roi de Suéde, 
î^aiflançe de madfime Viôoire de Fr^ce , le 1 1 m«. 

1734- 

Tandis que la czarîne faifoit la loi aux Polonoîs i 
l'empereur , fon allié , éprouvoit la fupériorité de fet 
ennemis. Obligé de tenir fa principale armée fur h Rhin , 
il n*avoit pu fermer l'entrée de l'empire aux François» 
Le maréchal de Bervîc , fous lequel le comte de Saxe 
faifoit fes premières campagnes, après des marches fa- 
vantes qui trompèrent le prince Eugène , le plus habile 
général de l'empereur, aflié^ea Phflîsbourg, le boule- 
vard & la clef de l'Allemagne , & força cette ville \ 
capituler au bout de fix femaines de tranchée ouverte ; 
le maréchal ne fut pas témoin de ce triomphe dû à fon 
habileté ; maître de tous les ouvrages avancés , 11 fe pré«R 

f>aroit à donner l'afTaut au corps de la place lorfqu'il 
ut tué le II juin d'un coup de canon pendant qu'il 
examinoit de aefTus le revers de la tranchée l'effet des 
batteries qu'il avoit fait dreffer. Le maréchal de Villars , 
yiaorfaùx en Italie , étoit alors au terme de fes jours ; 
ce général avoit plus confulté fon zèle & fon amour 
pour la gloire que fon âge & fes forces. La chaleur 
<Ju climat , les fatigues da corps & d'cfprit j^nfépa-s 
fables des fpnâions 4*o" g^<^^^4 d*smn^e j d^trulfirent fe 
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pSbx de fes Qfganes ; une défaillance générale le força 
^quitter l'armée ; il ei^ remet le commanden^nt au mart 
quis de Goigni le 27 mai , Sç part du camp de%Bozzola 
pour fe rendre à Turin. Ce fat alors qu'il apprit la mort 
du maréchal de Bervic : Cet homme 3^ sUcria-t-Hi^ 4 tou- 
'^urs été heureux, Villars mourut <jgelques jours après à 
Turin, dans la même chambre, dit-on, oî^ il étoit né, 
quatre-vingts-quatre ans auparavant, lorfque fon père 
etoit amballadeur de France à la cour de Sardaigne. La 
mort du général n'arrête pas les progrès de l'armée du 
roi; le marquis de Coigni & le comte de Brpglte , les 
deux plus anciens lieutenans-généraux de IVirraée , par- 
tagent le commandement ^ iSc, faits maréchai^x de France ^ 
remportent deux viâoires ; celle de Parme , le 29 Juin ,* 
oà les Inipériai^x , commandés par le comte de M^ci , 
perdent leuç giênéral & huit mille hommes ; & ceUe de 
iTuaftalla , \e 19 fepten^lve , ob les troupes de l'empe*^ 
reur , après avoir fait , pendant plufieurs heures , de^ 
prodiges de 'valeur , font forcées de fe retirer précipi- 
tamment au-delà du Pô , d'^andonner leurs morts ^ leur^ 
blefles & le champ de bataille aux vainqueurs^ 

l/empereur étoit encore plus malheureux dans le 
loyaUme de Naples. L'infant dom Garlos y entre Jlei 
29 mars , à la tête de l'armée efpagnole , fans trouver 
aucune réfiftance ; il pénètre jufqu'à la c^^pita^e qui lui 
puvré fes portes , reçoit , au nom du roi fon père , le 
ferment & les honxmages des magifh-ats de cette ville 1 
& le roi d'Efpagne ayant cédé , à ce prince , les droite 
qu*n avoit fur le royaume de Naples , il fait fon entrée 
publique dans la capitale , & fe met en pofleiBon de 
l'iULtorité fouveraine. I«e%{|Dp4riaux uVfant p^ teni^ ^ 
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campagne , s'étoient retranchés à BitontQ, dans la Fouille ; 
les Éfpagnols les forcent dans leurs retr^nchemçns. Maître 
du royaume de Naples , dom Carlos entreprend la con- 
quête de la Sicile. Les habîtans du pays , préférant la 
domination efpagnole à celle des Allemands , favorifent 
Tentreprife des premiers , & les Impériaux font trop foibles 
pour s'y oppofer. Ainfi Tempereur perdit deux beaux 
royaumes, pour en avoir voulu procurer un à Télefteup 
de Saxe. 

Grande émotion à Genève ; le peuple prend les armes 
contre les magiftrats ; on remarquoit , depuis quelques 
années, une fermentation dans les différens ordres qui 
composent cette république ; elle étoit occafionnée pap 
Quelques importions extraordinaires que les magiftrats 
s étaient crus, autorifés d ordonnsr pour être employées 
à Taugmentation des fortifications de la vilb. Les citoyens 
prétendoient que cette entreprit attentoLt à la liberté du 
peuple qui devoit être çonlulté dansi une affaire de cetta 
namre : le gouvernement avoit négligé ces plaintes dont 
il ne prévoyoit pas les fuites ^ mais , au mois de mars , 
les fyndics ayant été chargés, par le confeil , de prendra 
quelques précautions pour contenir le peuple , il s'affemble 
en tumulte & demande , à grands cris , la dépofition des 
magiftrats qui veulent l'aflervir. La fédition devient fi 
dangereufe , que,, le 6 décembre , le confeil abandonne, 
au peuple , les fyndics qui lui font fufpe£ts , & kur dé- 
pofition eft confirmée , le lO décenibre , par une afl*emblée 
générale. Cette condçfcendance , de la part des magif- 
trats , cakne pour un temps les troubles de la ville ; mais 
bientôt ils fe renouvellent avec une violence pareille à 
ç^i^ dont nous ayoïis. ^té ^mçi;^ ces gnnçes 4çrnierQ% 
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Ce fat à l'occafion du Jugement rendu contre trois habî- 
tans qui avoient contribué à la dépofition dès îhaeiftrats. 
La republique étoit à la veille de fa deftrudion fl le roi 
n'étoit venu à fon fecours , & n'avoit employé fa mé- 
diation & fes foins à y rétablir la tranquillité: 

Le dixième eu établi par édit du premier août ; il fut 
fupprimé le 31 décembre 1737. 

Naiflanee de madame Sophie de France le 27 juillet ^ 
morte en 1782; 

Un violent incendie confume , le ^5 décembre , I2 pa- 
lais des rois d'Efpagne à Madrid ; les archives de la cou-^ 
ronne furent la proie des flammes. 

Î735- 

Le TOI déclare maréchaux de France, le 17 janvier^ 
)e duc de Biron , le marquis de Puyfegur & le prince de 
Tingri j & leur donne rang du 14 juin 1734 , qu'il avoit 
fait cette promotion fans la rendre publique. Il fait auflî 
une grande promotion d*officiers généraux , & toutes les 
difpolitions pour la campagne prochaine. Le maréchal de 
Coigni eA nommé général de l'armée d'Allemagne , & 
celle ditalie eft confiée au maréchal de Noailles. 

Les Anglois & les Hollandois communiquent , à Lon- 
dres & à la Haie , aux miniftres des puiflances belligé- 
rantes , un projet de pacification générale qui ne fut pas 
accepté) mais qui fervit de baie aux négociations qui 
eurent lieu à la fin de cette année. 

La campagne s'ouvrit de bonne heure en Italie. Le roi 
de Sardaigne & le maréchal de Noailles avoient repris 
Aeur pofte auprès de-Gûadalla , & les Allemands, tous 
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les brdfçS clu cbmte de Conigfed , s'émient tetrâhchéis aii 
camp de Sanbenedetto , prés de la tour de TOglio ; le roî 
& le maréchal matchent pour les att&qlier dsms cette 
pofition. Le^ ehneinis ^ n*ôfant pas les attendre , àbah-^ 
donnent j avec précipitation ^ leur camp retranché , fe 
replient dans le Séraglio j & prennent pofte à Révété. 
Xfne partie de l'armée ef^aenoie , iqui avoit fait la con- 
quête des deux Sicilès , n'étant pas néiceffairc pour ré- 
duire les villes de Syracufe & de Meffine , feulei retraites 
des Impériaux en Sicile , & qui fe rendirent dans le coii- 
rant de cette année i s'étoit pbrtée en Lbmbardie fous les 
ordres du duc de Montemard, pour agir de concert avec 
les Françoiis & les Piémbntois ; aidés de ce renfort , ils 
pourfuivent les Impériaux ^ les chaffent fucceffivement dé 
Révéré , d'Aftiglia , de Borgoforté , de touS les environs 
de Mantoue ^ & les pouffent jufques dans^ le Trentin ; 
aSors le roi de Sardaigne & le duc de NpàiUes , maîtres 
de tout le pays, à l'exception de Mantoùe, mettent leui- 
armée en quartier de rafraichiffement dans le haut & danà 
le bas Mantouan. 

En Allemagne ^ le maréchal de Coignt ^ à^ès avoir 
^raffemblé fon armée le 30 mai , fur les bords du Rhin ^ 
fe porte ^ les premiers Jours de juin j près de Mayence ; 
il tait exécuter , à là vue du prince Eugène , olufieurs 
fourrages généraux qtû ne furent pas trouolés. Toute là 
campagne fe paffa en marches & eh contre^tnàrchefe {a- 
vantes. Dans l'état défefpéré oh fe trbuvbiônt les affaires 
de l'ettlpereur , par les pertes qu'il éprbuvolt ep Italie j 
c'étoit beaucoup , pour ce prince , que fon général réduifît 
les François à une guerre défenfive au milieu de leur» 
viâoires. Charjes Vl payoit bien dier la fatisfaâi^ii 
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ftérile qu'il aVôit goûtée dans le Nord , & il reconnût i 
trop tard , la fagéUe dtïpnnee Eugène ^ contre l'avis du- 

Sel il avoit entrepris cette guerre , croyant n'avoir à 
re 5 en France , qu'à un entant & à un Vieillard. Trop 
heureux d'accepter le3 conditions de paix que lui offroit la 
France viâorieufe ^ & connoifTant , par expérience , la 
lenteur des congrès , il propofa à Louis XV de faire la 
paix fans l'intervention d'aucune puiflance niédiàtrice. hé 
roi envoya à Vienne le premier commis des affaires étran- 
gères du Theil. Le plan de pacification , propofé par les 
Anglois & les HoUandois , étoit agréable à l'empereur ; la 
France ne le rejettoit que parce qu'il ne préfentoit point 
d'indemnité en faveur du roi Staniflas. On trouva l'expé- 
dient de lui faire céder les duchés de Lorraine ôc de Bar 
en échange de la fucceffion éventuelle du grand duché de 
Tofcane promife à dom Carlos , mais qui ne devoit plus 
lui revenir , du motnent oh il étoit reconnu foi des deux Si- 
dles; alors toutes diiSicultés fe trouvant heureufement apla- 
mes> les préliminaires de la paix furent fienés à Vienne. 

Le pape avoit refufé des bulles , le o février , à l'infant 
dom Louis , nommé par^ le roi d'Eipagnô fon jpere , à 
l'archevêché de Tolède ; le pape donnoit pour raifon de ce 
refus, que le jeune prince ne portoît pas même l'habit clé- 
rical. Le roi d'Efpagne reconnut la régularité de la conduite 
du fouvetain pontire ; l'infant reçut les ordres & prit l'habit 
ecdéfiaftique ; alors le pape lui accorda , le 9 feptembre , 
les bulles de l'archevêché auquel il étoit nommé , & le fit 
tnfuite cardinal le 19 décembre ; la bonne harmonie entre 
les cours de Rome oc de Madrid, loin d'être troublée par 
cet événement , reçut au contraire un nouveau degré 
|<é'accroi{Ieiimit ; il n'en fut pas de loême des démêlés qui 
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is'éleverent alors entre rEfpagne & le Portugal ; ils dégéné- 
rèrent fcn rupture éclatante. , 

Le roi dtfpagne avoir fait arrêter quelques domef- 
tiques du m;arquls de Belmonté, ambafladeur de Portugal 5 
dans rhôtel même de rambaffàdeùr , parce que, non- 
ieulçmemils avoient enlevé publiquement un meurtrier des 
mains de la juftice , màiS qu'après l'avoir mepé comme en 
itriomphe chet l'anibaffadeur , ils l'a voient offert en fpec- 
tacle aux yeux du peuple affemblé fous les fenêtres de 
rhôtel , & Tavoient mis enfuite en liberté. Le rbi de Por- 
tugal ufant de prétendues repréfailles , fait arrêter à Lisbonne 
les gens de l'ambafladeur d'Èfpagne. Chaque fouverain rap- 
pelle fon miniftre & lui ordonne de partir fans prendre con- 
fé; on arme de part & d'autre ; & il s'ouvroit une fcene 
e carnage lorfque la médiation de la France arrêta cette | 
étincelle qui pouyolt produire un grand incendie , & réta- 
blit la boprte inteiligence etttre les deux rois: . ' 
Les préliminaires de la paix générale. font fignés à Vienne 
le 3 oâobre ; ils portpient , 1^. que le roi Staniftas abdi- 1 
queroit la couronne de Pologne , confervant néanmoins les ' 
honneurs & les titres attaclaés à cette qualité ; qu'il feroit I 
mis dès-à-préfent en poffeffion du duché de Bar , & qu'il 1 
pofféderoit celui de Lorraine aufli-tôt que le grand duché , 
de Tofcane feroit échu au duc François , & qu'après la I 
mort du roi Stanifla? , les duchés de Lorraine & de fear fe- 1 
Toient réunis à la couronne de France. A ces conditions 1 
l'éleâeur de Saxe reftoit en poffeffion du trône de Pologne, 
& les alliés le reconnoiffoient en qualité dé roi ; a^. que le| 
grand duché de Tofcane appartiendroit à Frdnçdis , duc del 
Lorraine , & à Tes héritiers après la mort du grand duc aduel 
lean-Gafton de Médiçi^^ quç (Quteslespiuffances contrat-] 

tante 
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tantes lui en gaTanriroientla fucceffioni éventuelle^ & qu'en 
attendant quela Toffcane lui échût en partage, la France lui 
feroit une penfion de <juatreiniJlions cinq cents mille livres; 
**. que les royaumes de Naples & de Sicile a^partlen- 
roient à dom Carlos , & qui! en feroit reconnu roi par 
toutes les parties contraftantes ; 4^. que le roi de Sardwgne 
auroit , \ fon choix ^ le Navarrois &le.Tortonnois, ou le 
Tortonnoîs & le Vigevanafque ;' «?**. que tous les autres 
états que l'empereur poffédoit en Italie avant la guerre , cfe 
même que les conquêtes faites en Allemagne par les armées 
françoiles , lui feroient reftituêés , & que les duchés de 
Parme & de Raifance feroient réunis an aomaine impérial ; 
6** aue le roi garandroit , à rempereur , la pragmatique 
fanaion>concernantl'indivifibilit.é de fes états après fa mort ; 
7^. enfin , qu'il feroit nommé des commiffaires de part & 
d'autre pour régler les limites de l'Alface & des Pays-Bas. 
En conl^quence de ces pr^iminaires , la ceffation des hofti- 
lités efl publiée en Allemagne le 5 novembre , ^ en Italie 
le iç, ^ 

Traité de fubfides conclu à Stoclchoilm entre la France 
&la Suéde le 25 juin. Le roi dom Garlos eft couronné, 
le 30 du même mois , roi de Sicile 9 à P^lerme » par 
l'archevêque de cette ville. 

1736. ^ . , 

Les préliminaires de paix, arrêtés entre le roi & Tem* 
pereur , réparoient les plus grandes brèches faites à la cou- 
ronne dTEipagne par la guerre de la fiicceirion & la paix 
d'Utrecht. Le roi d'Efpagne n*en paroifToit pas cependant 
Satisfait ; il fe voyoit privé , av«i peine , du grand duché 

IV. Fanic. ' ~ « - 
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de Tofcane qu'il efpéroît conferver, & des duchés de 
Parme & de Plaifance cédés à l'empereur , mais qui revin- 
rent à rEfpagn^en 1749. Le roi de Sardaigne fe plaignoit 
de fon côte que fes fervices n'étoient pas payés par la cef- 
fion de quelaues cantons du Milanois , tandis qu'on lui 
avolt promis la Lombardie entière » à laquelle fa maifon, 
agrandie par degrés , avoit des droits qu'elle tiroit d'une 
fille de Philippe U , dont le roi de Sardaigne defcendoit ; le 
traité étoit avantageux à la France fans avoir rien d!odieux 
pour l'empereur. Si Charles VI perdoit d'un côté les 
royaumes de Naples & de Sicile , il regagnoît de l'autre 
les duchés de Parme, de Plaifance & de Tofcane qu'il 
avoit à cœur de réunir à fa maifon. La France y gagnoit 
une province & l'avantage de donner , au beau-pere de 
fbn roi , un afyle digne de lui. La m^fon de Lorraine ne 
pouYoit que s'applaudir d'être devenue , par fon propre 
agrandifTement , le noeud de réconciliation entre deux 
puifTances dont elle avoit été tant de fois fur le point de 
devenir la viaitne. Non-feulement ces préliminaires affu- 
l'oient au duc de Lorraine une des plus belles fucceflions 
de l'Europe ; mais , en faveur de cet échange , l'empereur 
donnoit , à ce prince , TarchiduchefFe > fa hlle aînée « qui 
lui apportoit en dot les droits les plus étendus. 

Les préliminaires approuvés par les cours de Péterf- 
bourg 8c 4e Dresde furent portes à la diette générale d^ 
ren\pire , quido!>na pouvoir à l'empereur, le 28 mai , dq 
conclure un traité définitif au nom du corps germanique; 
l'Efpagne accéda aux articles le 15 avril , le roi des deui 
Siciles le premier mai , & le roi de Sardaigne le 6 août 
La paix fe conclura Vienne le 19 novembre 1738 ; elle 
fut ilgnée par le marquis de Mirepoix , ambafTadeur plér 
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«îpotentîaire ds France, & par les miniftres de l'empe- 
reur. H y eut quelque différence entre le trait» & les pré- 
liminaires. On conviât que les traités de Nimegue , de 
Veftphalie , de Rysvidc , de Bade & de la quadruple 
alliance fabfifteroient dans leur force ,* excepté dans les 
articles auxanels il eft dérogé par cette pacification ; que 
Je roi Staniflas , en abdiquant k couronne de Pologne , en 
«onfervera non-feulement les titres & ies honneuf$, mai 
que tous fes biens & tèux de la teine, fon époufe/lui fe- 
ront reftitués ; la czarine &L le roi de Pologne fonft t>arttes 
contraébntes dans ce chef. L'empereur dérofçeant au pre^ 
mier article des préliminaires, par lequel le rOi Staniflas ne 
■devoit être mis en poffeffion du duché de Lorraine, que 
lorfque le duc de Lorraine jouiroit du grand duché* de 
Tofcane , confentoit que ce prince en fut tnveftt & ^n 
jouît fur le chamo. On expliqua le ouatrieme article con- 
cernant le roi de ^ardaigne ; il fut réglé que ce prince poitt* 
deroit le Tortonnois , le Navarroisôc le fief des Langhes. 

Le roi de France & l 'empereur garantiffoient relpeâive^ 
ment toutes les conditions du trûté à Tégasd des «ntt^ 
puiflances qui n'étoient parties contraâsœtes que dans 
quelques chefs feulement, & qm ne pinmliffoicnt que c^ 
articles. Ceft ainfi, par exemple , aue les cours de Madrid 
& de Naples ne garantiflbiènt , à l empereur , que lôs d»- 
chés de Parme & de Plaifance, & au duc de LolTMe y 
que le grand duché de Tofcane. Les cours de Pétersboiifg 
& de Dresde ne contrafloient qu*en ce cmi regardoit b 
Pologne ; & les ençagemens de la cotnr de Turin n'étoîenC 
^latifs qu'à fes intérêts. 

Telle fut i'iflue de cette courte guerre dontTempcTeur 
nVok'pas entrevu, (afis^ doute , lesfuites âm^^lor^^il 

Ht 
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r^ntreprit. Ce prince reffentit bîen-tôt les bons effets de fa 
réconciliation avec la France. Le prince Eugène étoit mort 
le 20 avril à l'âge de foixante-treize ans , rempereur lui de- 
voït toute la profpérité de fes armes ; elle s'évanouit avec 
la vie de ce général. Les Turcs qu'il avoit vaincus à Peter- 
varadin, à T.^mifvar & à Belgrade , reprirent l'afcendant 
fur les Impériaux , 6c rentrèrent , fans peine , dans toutes 
les cortqaetes que le prince Eugène avoit faites fur eux. La 
paix devenoit néceflaire à l'empereur ; la France lui offrit 
fa médiation ; le marquis de Villeneuve , ambaffadeur de 
France à la porte ortomane , conclut , enHongrie , en 1739, 
avec le grand vifir , la paix dont la Hongrie & la Bohême 
avoientljeioîn. 

Brouilleries entre la cour de Rome & celle de Naples, à 
Toccafion des enrôlemens forcés qui fe faifoient dans les 
états de Téglife pour les rois d'Efpagne & des deux Siciles: 
<es violences produifirent des émeutes ^ dans 1- fquelles les 
enrôleurs fjrent maltrai:és. Le roi des deux Siciks ordonne 
«a nonce de fortir de fes états; à fes fujets, réfidans à 
Rome , de quitter cette ville ôL de revenir dans leur pa* 
trLe,'& fait marcher des troupes vers Rome. Le pape 
écarta Torage ^ en faifant conduire les coupables à Naples. 
La bonne intelligence ne fut pas cependant rétablie entre 
les deux cours : le pape ne reconnut pas dom Carlos en 
qualité de roi des deux Siciles , & ce prince ne fit point 
préfenter la veille de S. Pierre, fuivant Tufage , le tribut 
annusl^ ni la haquenée pour l'hommage de fon rdyaume ; 
.furxpbi proteffations de la part du pape, & contre- protef- 
tadons de la part du miniftre de la tour d'Efpagic à la 
cour de Rome. Ce diffénend ne fut terminé qu'en 1738. 
. ' ^e xtH SUniflas ,deretDur dePologne> vieaten cérémoiûe 
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à Verfailles , le 7 Jum, rendre vifite au roi ; ce prince eft 
reçu avec tous les honneurs dus à la dignité royale. 

Le cardinal de Fleuri fait , dans la chapelle de Verfa^les i 
la cérémonie de préfenter , àJa reine ^ la roTe d'or bénite 
par le pape, & -apportée, de fit part, par l'abhé Lercalî, 
commiffaire apoftolique. 

Déclaration du roi , du jo janvier de cetteannée, portait 
établiflement d'une chamote de toumelle civile au parle- 
ment de Paris pour If expédition des procès dont le juge-, 
ment avoit été retardé pendant les troubles occafionnés par» 
les afliaires de la conftitutios; Cette chambre devoit ourrir 
fes féances à la Chandeleur, 6c les terminer àia S. Jean^ 
Louis XIV en avoit établi une pareille tn i6(>^Hon% en 
en avons vu créer une autre en; 177 5* . 

La roi publie , cette amtée , deupt ordonnances cékbre* 
concernant la légiilatioo ;, la première, du a»» février ^ eft. 
redit d^s teftamenfr, dont roojet y fmwant lé^ termes de 
cette loi , eft d'affermir Kaatorite des loiic anciennes , & d^ 
les expliouer d'une maniere'fi précife , que Fiocertitude oii> 
la variété des maximes ne foiem olus déformais une* ma-s 
tîere toujours nouvelle dlnquiétnoe pour les juge»>& de 
procès ruineux pour les juftiCfebfes^ 

La féconde eft l'ordonnance du 9- avril, concematït Fa^ 
forme dans laquelle oa doit tenir tes regiftres de bapcêmea y 
m»iages^, fépaltures , ordres facrés 6c profeflioi» joeli^ 
gieuiès , 6c lesextraits; qtn <toWem en être expédiés poun 
afflUrer l'état des eitoyerit. » / 

Oéatiort^du duché-çaiiie de Flenrr en fevénr dir œsKrr 
ifaïs^ de Eérignan , nev«i>^xliâi^ oardiniai . de Fkuci.. . ; 

ThdcuiiGwliKaaeaHlécl^ioi^èP^^^ i.» . u\ t 
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Arrêt du con(eil , par lequel le roi (bpprime la percep- 
tion du dixième S compter du premier janvier , quoique , 
par k- dl^ckifatîoii qui avok ét^bTi cet im^ôt , il ne dût 
ceffer d'être perçu qu'après la pubtication de la paix ; ce** 
i^monie qui ne fut faite qu'au mois^de juin 1739. 

Un commrfiaire de Tempereur remet à ceux des rois 
d'Efpa^ô.& dé Sicile l'iaâbe dé la ceffion des royanmes^ 
de Na];xe& Ôt de Sicile fsûte pstf Fempereur au roi dem 
Carîos , &L reçoit , en édisnge , la renonciation du roi 
' des deux ' Skiles aux duchés de ToTcane , de Plaifance 
tt de Pamnè; en conféquence de ces ceffions récipro« 
ques , le ^c de Montemart fait é,yacuer y aux troupes 
eq[>agnoîe^ ^ les places qu'elles ôccupoient encore dans ces 
duchés , & les fait enibarquer pour l'Efpagfie. 

Mort d'^Alexandre Sieifmond de Neubourg , évêque 
d^Ausbburg , frère de Pékâeur Palatin & fon héritier. 
Cet éyéitement donna un noureau degré d'aûiyité aux 
contéftations d^a fubfiftantea entre le roi de Pruffe, 
ïîéleâeur de S^e , le duc des I>3ux-Ponts & le prince 
Palatin de Suhbach, au fujer de la fiicceffion éventueUe. 
^ féleâew Palatin aux dndiés deBere 6c de Juiliiers, 
fd&U provifionnellement dans la maiion de Neubourg 
en vertu d'un partage que cette maifon fit en 1609 , de 
tout Thérîta^e du dernier duc dç Qeves avec Téleâeur 
de Brandebourg , fans appeller les autres prétendafns à 
cette fucceffion. En vertu de ce partage ^ le dtKihé de 
Oeves, les comtés delà Marckj& île Haveinsberg étJOieat 
ffefiés en la garde des éleûcmi4k.BiaQdeboiarg9& les 
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duchés de Berg & de Juilliers en celle des ducs de Neuv 
bourg. Les fouverains de Brandebourg âc de Neubourg 
vouloient earder ces héritages ; les autres prétendans à la 
fuccedion du dernier duc de Cleves ^ foutenotent que ce 
partage n'étoit que provifoire jufqu'au jugement de Pem-r 
pereur À de l'empire. La France , i'Angleterre & la Hol- 
lande réunirent leur médiation pour prévenir lexplofioii 
que cette querelle pouvoit occaiionner après la mort de 
réleaeur Palatin. 

Le marquis de la Galeûere , chargé des pleins pouvoirs 
du roi & du roi Staniflas , prend pofTefBon , au nom de 
Uurs majeftés, du duché de Ëar ÔC du marqu^at de Pont-' 
à-Mpufton , le 8 février , & de toute la Lorraine le ai mars ^ 
& reçoit le ferment de fidélité des peuples de cette pror- 
vince* Le roi de Pologne fe rend à Lunéville le 3 avril ^ 
crée un confeil d*état oc un confeil des finances pour régir 
fes nouveaux états , & une comp^ie de cadets genti&* 
hommes moitié Lorrains & moitié rolonois. 

Mort du grand mîutre de Malthe , Antoine-Manuel de 
Vilhena, le 20 février; dom Raimond d'Efpuig eft éhi 
en fa place. 

Diigrace du garde des fceaux Chauvelin , miniftre des 
affaires étrangères ; il efl exilé à Bourges. Le roi rend les 
fceaux au chancelier d'AguefTeau. M. Amelot , intendant 
des finances , eft nommé fecrétaire d'état des affaires 
étrangères. 

Les états de Courlaiide » aflemblés à Mittcui « élifent 
grand duc de cette province le comte de Biren , grand 
chambellan de la czarine ; cette éleâion eft conôrjnée le; 
17 Juillet par le roi Augude. 

Jean-Gafton de Médiçis , gra&4 duc de To&»)^9 meun * 

H4 
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àFTorencefe 9 juiDet , âgé de foîxante-iix ans^; événement 
({ui donne Jieu à fexéGution de Tarticle des préliminaires , 
par lequel la fucceffion évemueûe de ce duché appartient 
au duc François de Loaaine, époux de Marie-Thérefe 
d'Autriche. ^ 

Aufli^tôt que le grand duc eut fermé Tes yeux , Fe prince 
de Craon fe rend au féïiat , & fïfit peter ferment au grand 
duc François de Lorraine par îes fénateurs de Florence. L$ 
roi eft déchargé , par cette mort , du paiement de quatre 
nûIlions cinq cents mille livres qtfil' s'éftoit obligé , par 
les- préliminaires, de payer à ce prince jufqu*à ce qu'il» 
fàt en poiTeflion du grand duché dé Tofcane. 

Naiffance de madame Marie-Louife de France k i\ 
juHlet , religîeufe carmélite le premier oôobre 1771-. 

fcicandieconfidérableàl'Hètel-Dieu de Paris, le 2 août. 

Les pères de Saint-Lazare célébrèrent^ dans leur églife à. 
Pafis, ha canonifation de S. Vincent de Paulë , leur fon^ 
dateur , dont le pape avoir fait publier là bulle à Rome le 
15 juin. Cette bulle trouva, beaucoup de centradiéHon en 
France ; un arrêt du parlement de Paris , du 4 janvier ée 
Tannée îuivante , en ordonna ht fuppreffion comme con^ 
tenant des maximes uhramontaînes contraires- aux libertés 
de régHfe gallicane, & aux principes reçus dans le 
royaume. Vingt curés de Paris fignent un afte d^oppo- 
fftion à cette buUe daté dU 12 janvier ; nvais le même 
Jour il intervint un arrêt du confeil par lequel le roi ^ 
interprétant l'arrêt du parlement , qu il déclare comme 
non avenu , permet rimpeffion 6c la publication dé cette 
buUe. Le parlement fit , a ce fujet , des remontrances qur 
refierent fans effet ; cependant pluûeurs autres parlentens 
condamnèrent la bulle» . 
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Arrlt âvt conftU , <ti i r novembre , qui ordonne la 
fiippreffion d'un ouvrage intitulé : Jnftruaion paftorale de 
M révéqurdè Laon ^[ur t autorité qiu J^fus-Chrlfladènnée 
à fort Églifi. Autiie arrêt du 17 , cpri fuçprime un écrit 
portant pour tittre :. Hîfloire de ta Confthuticn Vrii^nitus» 
par mejffin Pierre, la Fiteau , éyêipie de- Sifteran, 

L'ordonnance du roi eoncernant le faux princîpaly le 
faux incident, & la reconnoiflance dès êcritures^ & figna- 
tures en matières criminelles , & celle concernant les évo- 
cations- & réglemens de jugea fbntenregjftréesau parfe— 
aient le xi décembre. 

Edit du 1^ décembre, portant établiïïement d'ùne- 
loterie royale pour l-'extiné^ion des>capitaux de rentesconf- 
tituées fur. i'hotel-de» ville d& Paris; 

Le rotStaniflas-fixa , cette année , fâ réfidence en Lon^ 
rsûne. Les peuples de cette" province ne tardèrent pas à 
éprouver, pour leur nouveau- fouverain ^ le même en- 
thoufiaûne de tendreffe Ôc d'attachement qu'ils avoient 
niarqué pouc leurs anciens* ducs.^ La Lorraine changea de. 
face ; des maifons royales , des édifices publics , conû- 
crés à l'humanité y qu'ont vit s^^ever de toutes parts , y; 
donnèrent une vie nouvelle à tous les arts ; le- goût , Is^ 
magnificence brillèrent - dans^ la* capitale; Tàbendance ie' 
xépandit dans \ts campagnes , à la fuite de llndufirie. 
Êivorifée. La Lorraine prit en >peu de temps , fous les 

Îreux & par les: foins de fon monarque hienfaifant ( c'eft- 
e nom que la voix publique cbnna à Staniflas ) , un àir- 
de iplendçur & d'ai&nce qui excitoit ^ à la fois , L'envie Sç" 
l'admiration des étrangers. •' 
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1738. 

Edit du 2{ janvier , qui fuppnme toutes les charges 
de préfidens au grand confeil. Le roi accorde , aux préfi- 
dens fupprimés , les titre , rang & fondions de maîtres des 
requêtes honoraires , & ordonne j qu*à Tavenir , la charge 
de premier préfident de cette compagnie fera exercée^ par 
un confeiUer d'état^ ôc celles de préuaens par des maîtres 
des requêtes. 

.- La porte ottomane reconnoît le prince Ragotzi en qua- 
lité d'hofpodar de Hongrie & de Tranfilvanie , à la charge 
d*un tribut annuel de quatre cents mille écus* Ragotzi 
marche en Tranfilvanie à la tête d*une armée que le grand 
feigneur lui a fournie. Il répand un manifefte en Hongrie 
& s'y fait des partifans qui paroiffent prêts à favorifer fon 
entrée dans ce royaume. La cour de Vienne découvre les 
prirxipaux d'entr'eux^ les fait arrêter j & Tentreprife de 
Ragotû , fur la Hongrie , échoue. 

.Incendie du palais à Paris; le corps de bâtiment dans 
lequel la chambre des comptes tient fes fëances fut con- 
fumé par les flammes avec la plus grande partie des 
Chartres & des regiftres qu'il contenoit. Le roi ordonna , 
par une déclaration du 26 avril , à tous les ordres du 
royaume & à tous les. particuliers de quelque état ou 
condition qu'ils fuflent , jouiiTans de quelques . grâces , 
dons âc concédions dçs rois de France , droits, nefs ou 
^gnités , de repréfenter leurs titrer à la chambre des 
comptes pour être ^t nouveau inférés dans fes regiftres. 

I^ roi des deux Siciles époufe la princefle Amélie- 
Marie de Saxe y ûUe du roi de Pologne ; & quelques mois 
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après cette alliance , 3 Inffitue, le 5 août , Ford|fe de Saint* 
Janvier dont it fe déclare erana maître; Ge prince fe 
fait revêtir fofemnellement au cordon de cet ordre par 
Farchevêque de Napks, dans Téglife méuopoUtaine diR. 
cette yîlle. 

Edit du ror^ du mois d'août, portant que> tous fesfùjet» 
lorrains du roi de Pologne feront réputés naturels François. 
Autre édit , du même mois , portant fuppreffion de cent 
foixante & dix charges d*avoK:ats aux conleils, & créatio» 
de foixante & dix autres feulement. Troisième édlt , du mois 
d'oélobre, pour la refonte des fous de trente deniers^ 6c 
feur réduàion à vingt-quatre deniers. 

Le comte de Saint-Severin , ambafladeur de France i 
Stockolm , y conclut, le lo novembre , avec les miniftrea 
de Suéde , un traité d'alliance & d'amitié entre les deux 
puiffances , p*r lequel la France s'obligeoit die payer à 
la Suéde ^ pendant dix ans , un fubfîde de quatre-vingts- 
dix mîHe kvres , au moyen duquel la Suéde s'engageoit 
à ne conclure , pendant cet intervalle , aucun traité avec 
quelque puiflancè que ce fôt » fans le confentement de la 
France. 

Le traité définitif de paix , entre le roi & Tempereor,' 
ne fut figné qu'à la fm de cette année ; mais la bonne 
harmonie étoit rétablie entre les deux cours depuis l'échange 
desprélimînatres y & chaque partie contractante éçoit en 
poileffion des états qui dévoient kii être garantis par le 
traité. Il s-en falloit bien cependant que l'Europe entière: 
ne jouit des douceurs de la pai^i: ; Pempeteur & la czarintf 
fcntenoient une guerre malheureufè contre la p6rte otto- 
mane , tandis que l'Efpagôe ôt !a Grande-Bretagne , fan» 
avoir ottvefttment tompu enfoabte, exerçoient refpeâ»* 
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cernent del déprédations plus ruineufes que fes droks 
qu'elles s'entredifputoient nétoient avantageux, La mé- 
diation de la France éteignit, comme on Fa déjà dit, 
un de ces incendies, & arrêta, pendant pludeucs années, 
Taftivité de l'autre. 

L'impératrice de Ruflîe avoît déclaré la guerre aux 
Turcs quelques mois après la (îgnature des préliminaires 
de paix entre le roi ôc l'empereur ', celui-ci crut devoir 
foutenirfon alliée; il fiit battu, le premier p6^obre iJJJy 
fur les bords de la rivieie de Timog, & les Turcs s'avan- 
cèrent vers Belgrade, tandtt qu'ils brûloient la flotte ruffe- 
La mort avoit moiflbnné le prince Eugène , & les troupes 
impériales , privées de ce chef auili expérimenté qu in- 
trépide, battues & découragées, fu^oieat devant les Ot- 
tomans , & s'afFoibKffoient tous les ]Our& Les Turcs aiTié- 
geoient Belgrade au mois de feptembre 1739, ôclaprife 
3e cette place leur ouvroit le chemin Jjufqua Vienne. Ce 
fut dans ces circonftances critiques cpe M. de Villeneuve^ 
ambafladeur de France à la Porte , fe rendit en Hongrie , 
&c conclut la paix entre les Allemands & les Turcs. Ce 
négociateur avoit même déterminé le grand vifijr à re- 
noncer à la conquête de Belgrade : la précipitation 'du 
minillre de Pempereur rendit inutile cette difpofition fa- 
vorable. Le comte de Neupert confent de céder Bel- 
grade à la Porte ; les préliminaires de paix font fignés ,. 
avec cette condition dans le camp des- Turcs y & les 
boftilités ceffent. Le médiateur françois continuées bons 
offices, & pour réparer la fgute- du miniftre allemand,- 
9 réuflitàoDtenir œie. les fortifications de Bel^de feront 
dçfnc^ies; fe traite eftconç'u & fiepé, tes Impériaux, 
gbaAdojonent , à la Porte OttoioMOe^ , % ville <^ Belgr^ ^ 
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la Servie & la Valachîe. Les Ottomans fe défiftent de 
leurs prétentions ftir la Hongrie & le bannat de Témifvar, 
& confentent que le Danube & la Save fervent , à l'avenir , 
de bornes aux deux empires. La Ruffie , fur laquelle tout 
le poids de la guerre alloit tomber; conclut la paix avec la 
Porte au mois de novembre fuivant; elle reftitue-aux 
Turcs la ville d'Axoph ; mais toutes les conditions hon- 
teafes impofées à la Ruffie par le traité de Pruth , furent 
annullées. \ 

Les démêlés entre l'Angleterre & rEfpagne avoient une 
date plus ancienne. Par un article du traite d*Utrecht , les 
Anglois avoient obtenu le droit de fournir exclufivement 
de nègres , les colonies espagnoles , moyennant une re- 
devance de trente -trois piaftres par tête de nègre , qu*oît 
payoit à leur gouvernement ; fur cette vente évaluée 4 
quatre ttiiîle huit cents nègres annuellement , les huit cents 
étoient affranchis de la redevance. Une compagnie , fous 
Je nom de compagnie d'Affiento , étoit chargée de faire 
cet approvifionnement lucratif : elle avoit encore la 
permimon d'envoyer, chaque année au Mexique, un 
vaifleau qui ne devoit être que du port de cinq cents 
tonneaux ; mais dès Tannée 1717 , il avoit été convenu 
que ce vaiffeau pourroît être de huit cents cinquante ton- 
neaux. Une patache qui fuivoit le navire de permiffion » 
fous prétexte, de lui fournir les rafraîchifTemens dont il 
avoit befoin , alloit & venoit continuellement \ elle fe 
chargeoit , dans les colonies angloifes , des effets mercan- 
tiles qu'elle verfoit dans ce vaiffeau , lequel , par cette 
manoeuvre , xit fe défempliffoît jamais , fouvent même 
d'autres navires fe joignoient à la patache pour remplir 
le yuidé du vaiffeau de permiffion. Cette contrebande 
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feifott non-feulement tort au goiivemenient efpagnol dont 
•les droits étoient fraudés , niais à toutes les nations ir.té- 
reffées dans le commerce qui fe fiait des ports d'Efpagne 
au eolphe du Mexique. 

Après des négociations infruâueufes les garde - côtes 
efpagnols furent autorifés à employer la force pour ré- 
primer le monopole des Anglois. Les efpagnols fe ven- 
ferent , f ir d:s particuliers , des torts qui ne dévoient 
tre attribués qu'au miniftere britannique; leurs gardé- 
côtes s'emparèrent de quelques vaiffeaux interlopes an- 
Çlois , & dans plufieurs occafions ils maltraitèrent cruel- 
lement les équipages. Les deux nations s'aigrirent ; le roi 
d'Angleterre demandoit raifbn des vexations , des confif- 
cations de navires & des cruautés, exercées contre fes 
fujets. On lui répondoit qu'il devoit faire ceffer lui-même 
les fujets légitimes de plainte qu^on lui portoit inutile- 
ment depuis long-temps ; les vaifl'eaux des deux nations 
qui s'entrechoquoient en Amérique , menaçoient de porter 
la guerre en Europe. 

Les Efpagnols, craignant la ruine de leur commerce j 
refuferent, aux Anglois, la liberté de couper du bois 
dans la baie de Campeche , & ce ramafler du fel danî 
l'ifle de Tortugas ; &: (ans doute ils pouffèrent trop loii 
leur anîmofité contre les armateurs de la Jamaïque & àt 
autres Hles angloifes , qui ne ceflbient de faire un €om« 
merce frauduleux avec les colons du continent de FAmé- 
tique efpagnole. Plufieurs pégocians anglois préfenteren* 
MXi détau toi^chant de leurs pertes & des barbaries qu'il 
avoient éprouvées de la part des Efpagnols : ces récits 
rendus publics y enâatnmoientle refTentiment de la natio^ 
qui demandoit la guerre a grands crîs^ niais U jofeft pa 
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moins vrai que les Anglois abufoient de leurs droits , & 
ne paroiflbient pas fâchés qu on leur offrît un prétexte , 
qu'ils cherchoient^ pour attaquer les polleifions espagnoles. 

La France interpofa , cette année , fes bons omces pour 
terniiner ces conteuations. On conclut au Pardo , le 14 jan- 
vier 1739, une convention par laquelle les deux couronnes 
fe font raifon refpe6tivement de leurs griefs. Le roi d'Ef- 
pagne s'oblig3 de payer , aux Anglois, quatre-vingts- 
quinze mille livres fterling d'indemnité pour les prifes 
induement faites par les Ëi'pagnols , à condition que les 
Anglois s'abftienaroient déformais du commerce inter- 
lope; & il Te réfervoit le pouvoir de fufpendre VAffiento 
des nègres, dans le cas oU la compagnie ne payeroit pas, 
au gouvernement efpagnol , foixante-huit mille livres fter- 
ling dues , par la como-^gnie âiAJJiento , fur la vente des 
nègres , ou fur le pront du vaiffeau de la Caroline. 

La convention portoit encore que, dans fix femaînes, 
à compter du jour de la ratification , deux miniftres plé- 
nipotentiaires le rendroient à Madrid pour régler défi- 
nitivement les prétentions des deux couronnes au fujet 
du commerce oc de la navigation v, ainfi que les limites 
de la Floride: & de la Caroline. Cette convention reçyt 
rapprobation du parlement britannique après de violens 
déoâts ; mais, dès la mê(ne anhée, de nouvelles difficultés 
s'élevèrent. Les Anglois ^ au lieu d'exécuter la conventioii, 
font crôifef une forte efcadre fur les côtes d'Efpagne. Lés 
Efpagnols ne payent point l'indemnité promife , & con- 
tinuent d'arrêter les vaiffeaux britanniques qui font le 
commerce interlope avec le continent de l'Amérique. Le 
roi d'Angleteri-e permet à fes fujets d'ufer de repréfaille^s 
contre les Efpagnols , & donne des lettres de marque aux 
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armateurs. UEfpagne en fait de même , & la guerre eft 
cléclarée entre les deux nations» 

Sur ces entrefaites la mort de fempereur Charles VI 
ayant plongé l'Europe dans une confiifion générale, cette 
affaire ne fut arrangée que par le traité d'Aix-la-Chapelle. 

La direélion des poftes de France , qui , depuis leur éta- 
Bliffement , étoit entre les mains de MM. Pajôt & Rouillé, 
«ft confiée, cette année , à MM. Grimold & Titon. 

Le célèbre dofteur Boerhaave meurt à Leide^où il étoit 
profeffeur en médecine. 

Le roi , informé qu'il s'étoît répandu des maladies con- 
tagieufes dans la Hongrie & dans les provinces voifmes , 
' prend des précautions pour empêcher toute communica- 
tion avec les pays attaqués de la contagion. 

Le célèbre T hamas Oouli-Can , devenu roi de Perfe fous 
le nom de Schah-Nadir , marche dans Tlndoflan , & après 
avoir détruit toutes les for<:es de l'empire Mogol , il fe rend 
m^tre de Delhi , fait prifonnier l'enripereur Schiah-Maniet 
au mois de nvars , fans qu'une armée mogole , qu'on fait 
monter à neuf cents mille hommes , ofe le combattre. Re- 
connu empereur des Indes , il s'approprie toutes les richeffes 
du palais impérial, & le trône* de Tamerlan qui pafFoit 
pour une merveille du monde par fa prodigieufe magni- 
icence. RafTafié d'honneurs & de biens , il rend à l'em- 
pereur la couronné le mois fuivant , après lui avoir impoié 
en tribut de foixante & dix millions, & s'être fait céder leî 
provinces de Tlndodan , depuis le fleuve Indus iufqu'aui 
frontières de Perfe. 

U 
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, Le roi déclaré.» te ia février , cfiW à cdrtclu le ihârîàgé 
de madame Marie-Louife-E^ifabeth de France avec Tiii- 
fant dom Philippe. En jéonféquetlCe , lé itiarquià de Lofr 
minas, ambàuadèur d'Efjpagne ^ fait eil cerénàônie l^ 
demande de cette princefie. Les àtticles du mariage foné 
fignés thèz le .chancelier d'Agueffeàu par ce Vnagiftrat ^ 
les quatre fecrétaires d'état & le controleur-Heénéral ,, & 
par le marquis de Lo&iinas , ambafTadeUr d'bfpagne. La 
fignature du Contrat 6c les fiançailles fe font le tf août 
dans le cabinet du roi ^ & la célébràtibn du mariage a 
li^u diUis la chapelle du diâtesu lâe. VétfàiUe^. Le duc 
d'Orléans époufe la princeffe au nom de dom Phili^pe^ 
le cardinal de Rohan leur donne la bénédiéHon nup- 
tiale. Le )0ur fuivant , nfiadame kifante ài&fle ^ à Paris ^ 
à la fête donnée par le marquis dé Lofminas. Lé i^ elle 
fe trouve avec lé roi & toute la cour aii feu d'artifice 
que la ville de Paris avoit iait préparer fUr le pont neuf. 
(Jeite princeffe part le 3 G pour l'Efpagne; &,le 12 oftobre^ 
fe duc de Talard la remet dans la ville de Saint- jéan^ 
Pied-de-Port entre les mains dés officiera chargés y par le 
roi d'Efpagne^.de la recevoir; 

La.coiar de .Fwwice n'avoit pas^aridônné le pfré^t dk 
pacifier la Corfe.pàr la voie .des armes. Quelques vaii^ 
feauk qui , l'année précédente , portoiertt deiix bàtalUohs 
^laiis cette. iije, battus par la tempête ^ étoleiit vêfius fe 
briier fut, la côte. Quatre cents ioldats avec leurs offi- 
ciers 9 échappés au naufrage & tombée darts les maiifs 
de ceu^ qu'ils venoiient affèrvip , avoient été êntiéreniçiit 
dépouillés ; le chagrin qiie le comte de Boiilteùx feffénHt tté 
cet événement m^eurèuî v hâta fa mort ^ d0n|È *lé1ftiibîèi& 
^e fa coniOtitytion it menait depuis long'-teAîpirC)^ 1ui 

Jp-i Partir. I 
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donna pour .fucceJKêMr le.mdfquis de MaUlebois ^ qui fut 
bien^tot après maréchal de France. ' 

Ce général feic attaquer les Caries le 3 )um fur les 
hputeurfi de lacomo & de fiigomo , & les force de mettre 
i^ les armes > tandis <^ des détadiemeos de fes troupes 
ibumettem la province de Balagna & les piéres de Vardts, 
jSerra^ AJ^kflaiidri & .Caitipoloro^ 
' Tqvx lie p»y* fe trouvant pacifia en trois <èmàines, le 
inarqi^îé d^ )4^Ucbpis fit puolier un «nniftfè générale, 
^ la faveur de laquelle Jes. principaux diefs ,des Corfei 
:vinref^t le trauver 5 . & . obtiintsnt Ja permiâton de fortir 
dçHile, : 

L^ trafKibilllté pardiflbit rétablie parmi ces infulalrcs , & 
la. çojur de France eô fitoît fi perfuadée que le roî créa^ 
au mois (|*ao0t , u£l régiment ainfamerie ibus le nom de 
!Roya}-Çorfe ; mais» au mois de ftptembire , la province de 
fiabg^a; avçMt déjà repris les armes. 

La perte d*|in bâtiment chargé de yivrefi Sf. de tminitions ^ 

Eris à la hauteur de Porto- Vecchio, par la frégate du roi 
L Légère 5 découi^a^ea bienrrtât les piéves confédérées; 
elles le foumettent ae nouveau au marquis de Villemur,! 
.oui CQSifmiandQif alors dans Me^ & qui crut l'avoir pacl" 
née. C'étpit un 6;u qui couVoit fous la cendre ,• &: qui fe 
ralluma bien-tôt. . 

La France rçtira les troupe^ qi^^elle entrefehoit eii Cûrfe 
torJ^ue U guerre de 1740 défola l'Europe ; ces infulaires 
s'aflerinire^t alots dans j'ampur de la liberté 6£ dans la 
haine qu^ils ppitoiènt ai^x Génois , leurs anciens maîtres. 
Ceux-ci ppflédoient encore , en Corfe , la ville de Baffia ; 
in^s Ic^n ;da pouvoir conquérir IHfle , Gènes , accablée pal 
^ .^^tri^ns^eût 4tqrédmtç:g l'çfdavage fans ks effc^rts 
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héroïques de quelques-uns de fe^ concitoyens, & ]fs 
recoure de la France : les relatiorts qui s'établirent alors 
entre la Ftance & la ville de Gênes > concoururent , fans 
doute, à l'afferviffetjent des Corfes. . 

Ils n*en fentîrent les effets que dans là tbîte: au milieu 
8es calamités de l'Europe , ces ihfulaires jouirent de leut 
Eberté ; elle eût été > peut-être , âffertnie parmi eux , s'ils 
àVbient joint à là féroce intrépidité oui fàifoit leur carac- 
tère, ce fconcburs de volontés à un ïeul objet , cette éga- 
lité de fentimens , fans lefquels une nation ne fàuroit riéil 
entreprendre de grand; / 

Le démoli de la difcbrde àgkôit Wiisîes Corfes ; là Çré- 
ience du péril les réuniffoit contre les Génois ; les haines 
particulières cédôient alors à la haine générale ; mais à 
peine le danger étoit pailé que les diffenSons doraeftiques 
affailloieiit la république avec phi^ de ftireur que n'avoient 
fait les guerres étrangères. Les Corfe^ s'affaflihoiem les uns 
tes autres ad moindre mécontentement ; des prêtres qui n'en 
avoient qiie le nom , alloîem quelquefois , eii fortant de 
l'égUfe , atœiebufei: leurs cbrffrerés ou h;urs concitoyens* 
, Au milieu de cette anarchie , qui menaçoit de faire dé 
k Corfe Un tàfte défert , les Corfes aboient déféré le 
commandement à QafForio , homme célèbre f)ar fa valeur 
éclairée & fes verms, fociàles. Déjà te chef , âuflî inftruit 
qu'intrépide , avoit réufîî à établir un gouvernement ré- 
gulier chez un peuple ennemi de tout ce qui fentoit la 
contrainte ; il avôit formé des tribunaux de jufticé qui 
répripioient les ineurtres & les bi'igàiidages ; il avoit raf- 
femblé & difcipliné ijuelques troupes i'égléei 5 loffqu'il 
fiit aflàfEné en 1735 ; on ne manqua pas d'atcufer de ce 
meurtre les Génois ^ quî n'eurent jptobabfement nulle part 
à ce crim^i I i 
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La paix , entre le roi & l'empire , eft publiée à Paris 
I^ premier Juin. 

La czarine célèbre à Petersbourg le ix^arîage de la prin- 
ceîTe Anne de Meckelbourg , fa nièce , avec, le prince 
Antoine-Ulric de Bevern ; ces deux époux femblôient 
deilinés à fuccéder à la czarine ; leur bonheur n'eut qu'ya 
éclat paffagsr. 

L'univerfité de Paris , dans une aflemblée tenue le 11 
mai , forme une conclufton , par laquelle révoquant l'appel 
qu'elle avolt interjette , en 1718 , de la conftitution /wîh 
genhus , elle déclare fe foumettre à cette bulle d efprit & 
de cœur. Le fyndic & plufieurs autres membres de la fa- 
culté des arts avoient tait fignifier, ce même jour, une 
oppofition à cette décifion ; Toppefirion fut déclarée nuUe 
& fuppfimée par arrêt du confeil ^ du 14 du même mois* 

Le roi Staniflas , ayant y par une ordonnance du 17 fep- 
tembre , autorifé tous les officiers des maréchauflees de 
France a capturer les eens fufpefts dans les villes de la 
Lorraine ; le roi accorcfe , par une ordonnance femblabîe, 
la même faculté aux officiers des maréchaufTâes de Lor^ 
raine dans Us villes de France. * 

Traité de commerce & de navigation conclu à Ver-- 
failles entre le roi & les états généraux ^ par lequel il eft 
accordé aux fujets des Provinces-Onies les mêmes droits^ 
libertés & exemptions dont jouiflent les fujets du roi dans 
les ports & rades de France , fans payer de plus forts 
droits que les François, eux mêmes , pour le commerce 
du Levant en France ; femblables avantages font ac- 
cordés aux François dans les ports & rades de Hol- 
lande. Ce traité , accompagné .du tarif des droits qui de* 
;voient être perçus & revêtu de kures-patentes^ fut en* 
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regiftrc au parlement de Paris au mois de fépterabre ^741. 
Rien de plus propre que ces traités à maintenir la bonne 
intelligence parmi les peuples ; pourquoi fiaut-il/ que les 
befoins réciproques , qui (fevroient les unir , contribuent ' 
fi fouvent à les divifer ? Si les hommes apportoient dans 
le commerce la bonne foi nécefTaire , il feryiroit fans doute 
de char de triomphe à la paix , & toutes Içs nations feroient 
amies & heureufes, 

1740. 

Le pape Clément XII meurt à Rome le 6 février 4 
l'âge de (Quatre- vingt-fept ^uis ; le cardinal Profper Lam- 
bertini lui fuccede le 17 apût , & prend le nom de Be- 
noît XÏV,; ■''■•, 

Grand hiver., pendant lequel la difette fut extrême 5 
' la récolte cependant ne fut pas endommagée. 

Le roi de PrufFe , Frédéric-Guillaume , meurt à Poftdan\ 
le 31 in^i ; fôn fils aine , le prince Charles-Frédéric lui fuç-« 
çeue fous le nom de Frédéric H. 

Le roi, pour exciter rémulation des artiffies , ordonne au, 
$re3eur-général desbânmensdefaireexpoferà la critique 
du public , dans une des. falles du louvre , le$ ouvrages de 
peinture & de fculpture compofés chaque année par les. 
membres de l'académie de peinture & de fculpture. Cette 
expofition eft faite pour la première fois le 22 août jufqu'a.i^ 
1 5 feptembre -^ elh a lieu aujourd'hui tous les deux ans. 

La czarine Anne-Jùannona nieurt à Petersbourg 1?. 
27X)âobre après avoir fkitreconnoître , pour (pp fucceueur 
au trône , fon petit-fîls le prince Jean de Bruî)fyick-Be- 
yem , qui -ne régna qu'un an fous la régence du duc & 
de \^ ducheflfe de Bevern. Ce jeune frince fat arrêté Tannée 

II 
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fuivante par les ordres de la princeffe Elifabeth-Petronna , 
qui monta fur le trône de Rume le i6 décetnbre 174 1. Cet 
événement arrivé pendant que l'Europe , ^mée par mille 
întérçts divers, déchiroit l'héritage de l'^mpeteur Charles VI, 
ne fitprelque point de fenfation. 

L'empereur Charles VI avoit rendu la* paix à fes yaftes 
états; TAllemagne commençoit à refpirer ; ce prince fe 
difpofoit à rendre la fin de fon règne auffi tranquille & 
auffi heureufe pour fes peuples , que les commencemens 
en avoient été agités & malheureux , lorfqu'une violente 
colique l'emporta le 20 oâbbre I74Q> dans la cinquante* 
cinquième année de fon âge. 

de prince pouvoit efp&er de yîyre ^ffez long-temps 
pour aiTurer l'indiyifibilité dç fa fucceffipn à fa fille ainée ; 
il efpéroit que le duc François ^e Lorraine , fon gendre , 
lui donneroît des petits-fils dont rénaîtroit f^ rsce' prête 
à s'éteindre , & fur la tête defquek il tranfmettroit la cou- 
ronne impériale depuis (i long-temps annexée \ fa maifon ; 
cette efperance , comme im ni fecret , conduifpit la poli- 
tique. L*aâe qui ordonnoit l'indivifibilité fiiture de fes 
états , appelle pragmatique fan£Hon , avoit été garanti par 
l'éleéïeur de Saxe, époux d'une de fes nièces , & qu'il avôit 
plac^, fur le trône de Pologne , par la Ruffie , par TAngle- 

Îerre\ la Hollande , le Dannemarck , & enfin par la France, 
-'enfipereur regardoit les difpofitions de la pragmatique 
^Qn[liifie certaines & inattaquables. Le prince Eugène en 
avoit ju^é différemment , Iprfqu'il dit à tharles Vf, quel- 
que temp$ avant fa mort , que , pour faire exécuter paifi- 
Hement la pragmatique, il Moit avoir deux cents mille 
iblddts & point de garantie. ' 
Auffi-tôt après u njort de l'empereur, rarchidûcheffe 



dby Google 



Troisième Race. 135 

■ipii*'— — ■ I .„ ■ "- ' ' . ■ ' ■ ■■ iiwiB U piÉH I ■ m il I Bill I 1 1 

ÈVÉNEMEm REMARQUABLES fins LOUIS XK 



Marie^Th^i'ere , grande ducheiTe de Tofcane^ eflrecrânoo 
fouveraine de tous les états de k maifon d'Axitridie paf 
les grands & par les^ corps de m^ftrature. Le 12 nb-^ 
vemore , les députés des états de la haute & bafTe Au« 
triche lui prêtent ferment de fidélité. Le mêhts jour, c«ttd 
princeffe affociele grand duc, fon époux, au^ùveme-î' 
ment de fes royaumes par un aôe enregiftré d*ns tous-lw 
tribunaux de TAutrichç. 

L'éleâeiir de Bavière avoit diiai^é Id comte de Peroufe ^ 
fon miniftre à Vienne, de protefter publi^ettiem contre 
laprife de poiTefSan de IVchidocbefe. Cet aâe avoit cit 
lieu le 3 novenibre. L'éled^eur obfervoit dans fa pn>teftai^ 
tien j, que la rçno^iation faite par l'éleâàce , fon époufe , 
ne pouycit p^ eippêcHer qu'il ne fît valoir les doMts 
qu'il avoit de fon chef b, la focceffion des états de la mairoà 
d'Autriche en v^rtu du teftameiit 4e Eerdinan^- 1®^^ 9 dont 
Albert V;, due de B^^ecc:, ajvoit époufê la fiUe aitiée , 
laquelle étoit fubftituée piar ce tcftanîent^ , pour fuccédet 
aux royaumes de Hongrie 6c de Bohême , feion lui , atè 
défaut d* hoirs, m^les^ & felon le. fyftçme 4e 1» cour de 
Vïenne^, au défaut 4^ hoirs légltimcf. ' < 

Le roi d'£fpagne,PhilippeY,enqiBriitéd%érttierScde 
repréfentant la tranche d'Aiitriche efpâ^note , fa|t auifi-fa 
protaftation p(our la confervation de fès drohs , & fpé- 
cialement fur la grande makrife da Hordre de-la Toifott 
d'Or , appartenante au roi d'E(pagne , comme héritiCT d^ 
anciens ducs de Bourgo^e , fon^tBurs de cet ordre. 

Le roi de Pruffe dédaignsmt de faire des proteffations Sc 
d'avoir un procès par écrit pour le ibuteîen des 'droits qu*il 
prétendoit avoir fur la Siléfie , marche dans cette provincd 
^ n^Beu de d^c^Jçnbre ;.;nai9, .at^t lqne £y entamer les 

I4 
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lioâiKtés , il fait propoler à Mane-Thérôfe d'abandonnei 
cette pravince à la couronne de Prufle , à cette condition : 
il lui ofFroit fon crédit & fes armes avec un fecburs de cinc 
millions de nos livres , pour lui aiTurer tput le refte de I» 
fucce{&Qn 4e Ton père ,. & pour donner T-empirç à (om 
ipoux. La^reine de Hongrie, en acceptant ces offres, affermi 
oaifToit d'un féul çpup la puiiTance , mais le fang de tant 
d'empereurs qui couloit dans les veines de cette princeflej 
pe lui lalfTà pas ndëe de concourir volontairement au dé- 1 
membreoient du patrimoine de fes perés ; elle refufe^ 
d'acheter >par une foibleffe , l'appui du plus entreprenant j 
de fes ennemis. 

Cependant les embarras (ê multiplient : ks cois de 
Pologne & de SardaigAe réclament leurs droits ; les princes 
de l'empire refiifent de reconnoitre le fuffrage éleéloral de 
Bohêipe entre les. mains d'une princéfle* On çontefte à la 
reine de Bohême juiqu'au droit de tranfoiettt-e à fon époux 
ion fuffrage à la diette qu'on foutientne pouvoir être exercé 
que. par le poffeffeur du titre qui le donne. Prefque toutes 
le$ puifTances qui avoienit -garanti la pragmatique s'em- 
preuent non-feulement de l'enfreindre , mais de réclamer 
oûvertentent contre ies diipofitions qu'elle contient ;'la pré- 
^iftion du prince Eugène fe réaUfe. 

La France ne fe déclaroit pas encore; le cardinal de 
Fleurrrefenîi par la pragmatique fanâion , authentique- 
inent garantie par le roi., fe voyant d'ailleurs à la veille 
d'avqir, avec l'Angleçerrç , une guerre inévitable' pour les 
iiîtérêts de l'Efpagne , redoutoit avec raifon , une guerre 
4e teire qui ne pouvoit qu's^ffoiblir les opérations ma- 
fiiimes, . 
. Li'iovaÛQn de la^Sîiéfie, par U roi d« Pmfie , n'avoit 
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point été concertée avec la France , aînft qu'on le crut 
àlorsi Ibus les mémoires 'contemporains rapportent ce* 

Î)ropos que le roi de Pruffe, fur le point de partir pour 
a Siléfie , tint , dit-on , au marquis de Beauveau , envoyé 
de France à Beriin : Je. vais , je crois ^ jouer votre jeu ; files 
as me yiennent , nous partagerons. Ce qui prouve que ce 
prince , dont la pénétration égaloit le courage , n'étoit pas 
afFuré de l'affiftance de la France , mais qu'il prévoyoit 
que renchaînetïient des cîrconftances ne permettoit pas , 
à ce royaume , de refte^- neutre au milieu de Tembrafement 
de TEurope. 

Louis XV pouvqit prétendre à la fucceflton de Char- 
les VI , à d'aufli juftes titres aue les autres concurrens ; il 
defcendoit , en droite ligne , de la branche aihée d'Autriche ^ 
par la femme de Louis XIII , & par celle de Louis XIV j 
mais il converioit mieux à fa dignité de paroître dans cette 
querelle mémorable en qualité d'arbitre & de proteâeur 
qu'en celle de prétendant , \\ pou voit décider de cette 
iticceffion de concert avec la moitié de l'Europe ; tandis 
que sll en eût^rédamé une partie, il auroit eu à combattre 
l'Europe entière , jaloufe de l'agrandiflement de la France» 
On faifpit valoir , à la cour , l'ancienne rivalité entre les 
maifons de Bourbon & d'Autriche ; }a prépondérance 
de cette dernière , à la diminution de* laquelle Henri IV j 
Louis XIII ÔC Louis XIV âvoient travaillé fucceffiyement. ■ 
Pour piquer l'amour -propre du cardinal , qui paroiffoit 
éloigné de fe mêler ae la guerre d'Allemagne en' toute 
autre qualité qu'en celle d'arbitre & de pacificateur , on 
difbft, ^on répétait î Le' cardinat de Richelieu abalffa la 
mai fort d* Autriche , le oarSnal de^ Fleuri en fera , s'il fe 
peut, unerouvelle. La réclamation perfonnelle de l'éleéleuç 
3e Bavière ^oervoit , difoit-on , toute la force de la prag- 
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matiquefanâion, & annuHpit les gî^ranties de cette pîçce 
devenue caduque ; il ne s'agiffoit pas ^Vl^^urs de dé-» 

Îïouillei" la reine de Hongrie de tPU5 fes états, mais de 
ui ôter une partie 4e cette force redoutable qui mettoit 
la maifon d'Autriche en état d'aflervir un jour l'Europe. 
L'opération oui affuroit l'équilibre & le repos de cette 
belle partie du monde, devolt être prompte & fon effet 
infcùlliole. Une armée auxiliaire de France , jointe aux 
troupes de l'éleâeur de Bavière qu'on pouvoit fa^re élirer 
empereur , devoit 3'emparer aifément de rj^utriche , tandis 
que le roi de Pruffe taifoit une diverfion en Sijçfie , & 
que les rois d'Efpagne &L de Sardaigne attaquoient , à la 
fois , les états autrichiens en Italie. Qn affuroit qu'il étoit 
împoflîble qu'en moins de fix mois une paix glorieufe c« 
fuccédât à tant d'efforts combinés. Fleuri avoit la gloire 
d'effeftuer rapidement ce que Henri Iy>, Louis XIII & 
Louis XIV n'a voient pu que ccunmencer 1 & , pour comble 
de félicité , le cardinal pouvoit joui^ d^ ion triomphe. En 
conféquence , le comte de BeJle-Ifle , q\^i^ {ut bientôt ma- 
réchal de France, eft nommé ambafljadeutplén^otçntiairei 
à la diette de Francfort , tenue pour l'éleétion d'^n empor^ 
f eur , & auprès de tous les princes de l'empire. 

Tandis queje comte de Belle-Iile négopioit à Francfort ,^ 
au camp du roi de Pruffe , & à Drekle, pour' concertée 
ces valtes projets dont le concours de t^nt de princes 
fembloit aUurer l'infaillible fuccès , la guerre s'étoit dé* 
çlarée entre l'Angleterre &. TElbagne. La met en fut. 
d'abord le feul théâtre. Les cpi^ia^es des deux nations 
volaient en Europe , en Afie , ^ Amérique , attaquant 
tous les vaiffeaux marchands^ ^ rinçant réciproquement 
le commerce pour lequel, ils^ combattoient ; on en vint 
bientôt à des hçitilités plus mçurt;neres.. JDès le ^oî§ dç 
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décembre de Tannée précédent , ramiral Vernon avoit 
enlevé aux Efp^gqols la ville de Porto-S^Ho , entrepôt de 
tous les tréfors du nouveau nvonde , & aprfe avoir rafe 
cette place , il s'^toit ouvert un chemin pour faire , à main 
armée \ le conunerce autrefois claudeilin » qui «^vojt été le 
fujet de la rupture. ' 

La France ,, dont la marine étoit foible , i^ç h trpuvoit 
pas en état de déclarer la guerre à rAngleterre ; à peine 
cépeodarit apprit-on, à Pans , que Pqrto-Beljo étoit atta- 
qué , qu'on n'héAta pas à donner^ aux Efpagnok, tous 
Es fecours qui pou voient fe concilier avec la paix qiii 
fubfifloit alors entre la France & la Grande-Bretagne, Le 
marquis d'Antin , vice-amiral , part de Breft avec une 
flotte de vingt-deux y^^i^aux de ligne ; eUe fe joignit , 
en Amérique, aux forces efpagnples , â( iervit utilement à 
protéger leurs vaifTeai^ & leurs c&tes. ^e( loix des nations 
ne permettoient pas «^ ^nglois d'attaquer ie pavillon de 
France , tandis Qu'ils entretenoient un amb^deur à Paris, 
& cpe I4 bonne nacmonie paroifiÇcâ; i^bfUler entre les deu£ 
nations. 

L'accommodement des (JifTérends qui CubfiAoieo| depuis 
1737 entre les cours de Rome & de Tufû?, ^ conclu au- 
fnois de feptembre. Le pape déclare le* roi de SardaignQ 
vicaire-général & perpétuel des fiefs pofsédés par \^ 
faint- iiege dans le Pién9pnt , & b roi de Sardaigne paye 
au pape une redevance annuelle de deuic calices 4'Qr» du 
prix de mille çcus romain chacun. 



^- 
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Emmanuel Pinto , Portugais , eft élu grand maître de \ 
Malthe le 1 1 janvier. ' 

Le roi de Pruffe entre en Siléfie à la fin de Pannée pré- 
cédente , prend poffefEon de la ville de Çreflau au mois , 
4ie février ; il s'empare de la viHe de Brtejg après un fieee 
de fix jours , & Çagn,e , en perfonne , là bataille, de Moi- 
vitx fur les Autricniehs , commandés par h comte de Neu- ; 
pert; Tarmée autrichienne ayant été contraint d'aban- 
donner cette province , pour fecourir les autrçs états de ' 
la reine de Hongrie , le roi de PrufFe y çegne fans I 
réfiftance. . ^ , I 

Marie-Thérefe , pfeffée par le roi de PrufFe , menacée I 
par' réleâeur de Bavière , qui , en expofant (es droits ^ I 
par écrit , à tous les princes de FEurope , fe préparoit à les ' 
foutcnir , par les armes , abandonnée par Félefteur de 
Saxe , qui devoit ^ à Tenjpereur Charles Vl , le trône de 
Pologne , redoutant le roi de Sardaîgne , qui faifoit va- 
loir , far h Milanois , des droits qui n'étoient pas fans 
vraifemblance ; comptant peu flir la Ruffie, k laquelle la 
Suéde venoît de déclarer h guerre , împloroit le fecôurs 
de la France j, de FEfpagne, de rAngleierre & de la 
HoHande. 

Cette prinçeffe Tepréféntoit , à tous les fouverains , que 
fes droits étoient ceux de la nature, confirmés par une 
loi authentique acceptée par la diette de l'empire , & ga- 
rantie par les principales cours de l'Europe ; mais l'élec- 
teur de Bavière foutenoit , de fon côté , que les ancêtres 
de la reine n'étoient que des ufafruitiers qui n'avoient 
joui i^u*à charge de réverfioîî à fa braiiche , & <^ui n'avoient^ 
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•u difpofer., en faveur de NÎMie-Thérefe > d'un bien dont 
à propriété ne leur àppàrtenoit pas ; il ajoutoit qu'en 
vertu au teftàmeiit de Ferdinand l^"^ , cette propriété lui 
étoit dévolue ^ar la mort de Charles VI , fans hoirs 
ïnâlçs. Les cours de France &ç d'Efpagne , ébranlées par 
les récjamatipns de l'éleàeur oui , 'faifant écrouler la prag- 
matique par fes fondemetis , lembloit annuler les garantie^ 
de cet aôe> font encore détentiinées par la reconnoif- 
fance des fervices que le père de ce prince ayoit rendus 
aux aeux couronnes pendant la guerre de la fucceflion i 
âc dont il étoit juite de lui accorder le prix. 

Les deux cours concluent , le 28 mai , avec l'éleéèeur ^ 
une alliance offenfive & défenfive , à laquelle accèdent 
les rois de Pruffe , de ÏPologne & de Sardaigne. Le roi 
^'obligeoit, par ce traité , non-ifeulement d'entretenir, en 
Allemagne , une armée de auarante mille hommes .qui 
te combineroit avec celle .de l'éledeur de Bavière , mais 
d'envoyer une féconde armée de quarante mille hommes 
en Vei^halie , pour contenir les électeurs de Hanovre , 
de Trêves, de Mayence , Se les JJoUandois ; le traité par- 
ticulier ^ avec le, roi de Pruffe , eft figné le VJ^"- ^ 
j-oî garantiffoi^ , à la cour de Berlin , la poffeuion de la 
iaffe Silétie , & s'obliçeoit à donner , à l'éleéieur de 
Bavière , les fecours néceflaires pour le mettre en état 
de h\re valoir fes prétentions, lîir la fuccefïion autri- 
chienne ; le roi de Pruffe promettoit , de fon côté , de 
donner fa voix à l'élefteur de Bavière pour l'élever (ixj: 
le trône de l'empire , & les puiffances contractantes ga- 
rantiffoient refpedivement la Siiéfie ^u roi de Pruffe , 6f 
la Bohême à l'éleâeur de Bavière* 
Une armée c|ç quarante çiitle hpmmes paffe le Rhiti 
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iu Fbtt-Loiiis fous tes ordres du miàréchâl de Ôelle-lflé: 
Quoique ce général fût occupé alors aux fonôiohs im- 
portantes de la négociadort qui devbit élever l'éleé^eur de 
Bavière au trône imt>ér!al. Elle avoit btdre de fe joindre 
aux troupes bavaroiles cotnmaiidées par Téleôeut qui ve- 
noit d'être déclaré lieutenant-général du roi tle France 
en Allemagne. Une autre armée françôîfe de quarante 
mille hommes paffe la Meufe ^ commandée par le mà-^ 
réchal de Maillebois, & fe porte à Ofnabruck , prête à 
tomber fur l'éleôorat d'Hanovre , au premier motivement 
du roi d'Angleterttfl cette armée proauifit l*effet qu'on en 
attendoit. , : . /. . . « 

Georges II, Bé aVec la reine de ttohgrîé bar le traité 
d'rianovre , étoit à la tête de trente mille Hânovriens ^ 
Heflbis ou Danois. Il fut obligé d'abandonner tetie prin- 
ceffe malgré cette armée levée pour elle ; 8c dfe figner un 
traité de neutralité i par lequel il promet de ne donner 
aucun fecours à la reine de Hongrie, de ne point s'oppofer 
aux opérations du rpi de Pruffe , & à celles de Téleûeur 
de Bavière & de fés alliés. Le roi d'Angleterre s'engage 
même à ne pas traverfer Téleôeur de Bavière dans fon 
éleÔion à Ternpii^e. Le roi promet , de fon côte , quil né 
fera fait aucun dommage aux habitans de l'éle^orat de 
Hanovre , des frontiei^ duquel l'armée françôîfe fe tiendra 
touiours éloignée de trois lieues au moins , & qu'il em- 
ploiera les bons offices p6\ir faire auffi rétirer les troupe^ 
prufliennes, comifiaridé&s par le prince d'Anhalt. 

L'éleôeur de Bavière , fort de tant de fecours , entre 

. prefque fans téfiftartcè dans TAutriche , tandis que la reine 

de Hongrie fe foutenoit à peine contre le roi de Pruffe: 

L'éleâeur bL rend maître dé Paffau , ville impériale qui 



dby Google 



Troisième Race, i4j 



tFÉNEMBNS REMARQlfABLES fous LOUIS XF. 



appartient à fon éi^ésue , & qui féf^re la haute Autriche de 
la Bavière. L'armée liran^oife le Joint aux environs de cette 
tille ; il marche avec elle à Liiitz & s'en empare. Un détache- 
ment de foil ÀiWée occupe la ville d*£ns ; de -là il envoie 
des partis iufqu'aux portes de Vienne , oui font craindre 
à cette capitale de fe voir bientôt affiégee. Vienne, mal 
fort^e , pouvoît à peine réfifter ; ceux qui connoifTotent les 
a&ires croyoient voir , à la firite de Ja prife de Vienne , 
le chemiÀ fermé aiix Hongrois^ La Veine Marie-Thérefe , 
obligée de capituler dans Presboui^ toutes les préten- 
tions réglées ^ & la paix rétd^e dans l'empire oc dans 
l'Europe* 

D^a h reine , craignant les fuites d'un fiece , avoît quitté 
fa capitale ; retirée a Presbouiç , elle y aflemble les états 
de Hongrie. Cette princeffe paroît au milieu de TaiFem- 
blée , tenant , dans fes bras , fon fA% atné prefqu'au berceau ; 
elle tient , aux états ,ce difcours: Abandonnée de mes ûmis^ 
ferficutée par mes ennemis , attaquée par ma propre famtUe , 
qui détroit nu défendre^ je n*ai de rejfource que dans votre 
fidélité ^ dans votre courage & dans ma confiante y je mets' 
entre vos mains la fille 6* le fils de vos rois , qui attendent 
de vous leur fidut. Les Palatins , attendris , s'écrièrent 
comme de concert : Mourons^ s'il le faut , pour notre roi^ 
Marie* Thérejè. 

Tandis oue Marie-Thérefe fe jettoit dans les bras des 
tiongrois n févérement traités par fon peré & par fes 
Uyeux j tandis que cette princeue , alors enceinte , écti* 
voit i la duchelfe de Lorraine , fa belle-mere t Pignon 
s* il me re fiera une ville pour faire mes couches , les ftan-» 
çois & les BaVarrois , aux portes de Vienne , faîfoient 
fommer ïe comte.de Kevfenhiiler d« rendre cette capitale » 
ok Tallarme s'étoit répandue* 
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L'Europe étoit perfuadée cpe cette iriMè alloit être 
aftiégée. Dndifpu que la guerre d'in^afioh à» fes loix 
particulières, quelle devient malheureufe.à la longue 
toutes les fois qu'elle n'eft pas terminée avec . rapidité , 
que le fort de la capitale décide ordinadremcnt de c&liri 
des provinces , que Vienne , irrégulièrement fortifiée , 
n'étçit fufceptible oue d'une, réfiftance médiocre ; mais 
d'un autre coté la Utuatibn de Vienne i fur le Danube^ 
fleuve large & profond ^ rendoit feule le fuccès du fiege 
douteux , & fa longueur donnoit le temps aux Autrichiens 
<& aux Hongrois de rje venir de .leur terreur; Là cour de 
Vienne avoit raflemblé toutes les forces autour.de -cette 
capitale pour la couvrir , elle aVoit même retiré de Siléûe 
l'armée aux ordres du. comte de Neupert , qui feule pou- 
y oit arrêter les progrès du roi de Pruffe. L'éleûeur de 
Bavière n'avoit pas tait tous les préparatifs indifpenfableS 
pour entreprendre un fiege de cette importance , il n'étoit 
pourvu ni du gros canon ni des munitions néceiTaires 
pour cette expédition; enfin il pouvoit entrer dans la 
• politique de la France , d'afibiblirla maifou d'Autriche, 
mais non pas de la dépouiller entièrement , peur donner 
à réleôeur de Bavière , avec le trône impérial , toute la 
fucceflion de Charles VI. Quoi qu'il en loit , l'éleôeur , 
après avoir reçu , à Lintz , le ferment de fidélité des états 
d Autriche^ fatisfait d'avoir donné le change à la cour de 
Vienne , fait pafFer le Danube à fes troupes & marche en 
Bohême , après avoir laifTé , à Lintz , dix mille hommes 
jCpus les ordres du marquis de Ségur, pour protéger h 
haute Autriche dont on s'étoit emparée 

L'armée françoife &f bavaroife arrive aux environs de 
ÎPrague le zj novembre^ &, le a6, cette place eil emportée 

d'alTaut^ 
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d'affaut, fans que le grand duc de Tofcane, à la tête 
d'une armée de trente mille hommes , puiffe rien entre- 
prendre pour fa détenfe. Dans le même temps le roi de 
Pruffe fe rendoit maître de la Moravie , province fituéè 
entre la Siléfie & la Bohême. Àinfi Marie-Thérefe paroif-^ 
ibit accablée de tous côtés ; déjà fbn compétiteur a voit 
été couronné archiduc d'Autriche à Lintz ; il venoit de 
prendre la couronne de Bohême à Prague, & le moment 
netoit pas éloigné où ce prince , heureux jufque-là, devoit 
recevoir celle d'empereur à Francfort, fous le nom de 
Charies VIL 

L'Efpaene fe préparoit à faire une divetfion en Italie- 
Cette puiUance envoie , dans les mois de novembre & de 
décembre , pluiieurs corps de troupes dans cette prefqu'iûe , 
fous les ordres du duc de Montemar ; elles débarquent fuo- 
ceffivement fur les côtes de Tofcane, dans les ports appelles 
Dégli-Préfidiî. Le grand duc , dont le pays eft ouvert » fe 
voit forcé de leur livrer le paflage dans la Tofcane , & 
d'être neutre dans la caufe de fa femme & de fes enfans. 
Le duc de Modene fe déclara neutre auffi ; il en fut de 
même du pape, fur les terres duquel l'armée efpagnole xie- 
voit paffer pour pénétrer en Lombardie. De nouvelles 
troupes arrivent a Efpagné jpar la voie de Gênes, Cette 
république embraffe encore la neutralité , & les laiffe paffer 
fur fôn territoire. Vers le même temps le roi de Naples 
étoit forcé lui-même de refter neutre , quoiqu'il s'agît dans 
cette guerre des intérêts de fon père & de fon frère , con- 
fondus avec les fiens ; mais de tous ces potentats neutres en 
apparence , nul ne l'étoit en effet. 

Le roi de Sardaigne étoit allié de la France & de l^Ef- 
pagne. Ce prince revendiquoit le Milanois ; il avdit étabiV 

IV. Pan. K 
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les prétentions dans Tes manifeftes , & fes troupes étoient 
prêtes aies foutenir ; mais à peine les Eibagnols avaient fait 
paffer-des armées dans les pays conteués , qu'il reconnut 
Terreur de fa politique ; & , craignant de voir ce duché 
fous lesioix de la maifon de Bourbon , dont il redoutoit le 
voifinage & raggrandiflement , il change tout- à- coup de 
parti , Qf. concluQ , avec la reine de Hongrie , un traité , 
par lequel , lans renoncer à {ts droits fur la Lombardie 9 il 
s!unit avec elle contre la France & TEfpagne ; c*étoit un 
tçaîté entre deux ennemis qui , fans fe réconcilier , s'unif- 
fbient enfemble pour repoufler un troifieme. Aùffi-tot que 
le traité eft figné', il joint fes troupes à celles de la reine de 
Hongrie , & s'empare du duché de Modene. 

La jgjuerre n'étoit pas déclarée entre la France & l'Angle- 
tçrre , mais tout annonçoit qu'elle étoit inévitable. Une divi- 
ilon de la flotte angloife , en ftation à la Jamaïque, fe trou- 
vant dans les parages de Saint-Domingue , feignant da 
prendre les François pour des Efpagnok , attaqua , au mois 
de janvier , avec fuc vaiffeaux de ligne , une diviiloa de 
l'efcadre du marquis d'Antin , commandée par le chevalier 
dïpinai , & compofée de quatre vaiffeaux, L'efcadre an- 
gjoifô , malgré la double fupériorité du nombre & de la 
force des bâtimens , fut obligée de fe retirer après avoir fait 
des excufes au commandant françois, & imputé fon aggref- 
ilon à une méprife. Démâtés & en défordre, les Anglois du- 
rent leur falut à la modération du miniftere de France , qui , 
fe flat;tant encore de n'être pas obligé d^.rompre avec l'An- 
gleterre , avoit prefcrit la j)lus grande circonfpeâion dans 
les inftru6licns données au commandant françois. 

Au mois d'août , les vaiffeaux le Borèi , commandé, par le 
chevalier de Cailus ; YEguillon , par le comte de Pardaillan , 
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&Ia frégate la Fhre furent aflaillisà l'entrée du détroit de 
Gibraltar par quatre vaiiTeaux de guerre anglois & une fré* 
Rate ; ceux*ci , quoique cinq contre trois , ne purent entamer 
lefcadre du roi , & (e retirèrent après trois heures d'un corn* 
bat inutile. 

Les Anglois s'efTayoîent ainfi contre la France ;^ déjà ils 
idoptoient cette politique , plus utile que elorieufe, de faire 
la guerre fans la déclarer. Ces différens éi?énemens forcent 
le roi à ordonner , par une déclaration du 19 août , la levée 
du dixième dé tous les biens du royaume , à compter du 
premier oâobre jufqu*au rétablifTement de la paix. Cet 
impôt fut fupprimé par éditdu 24 mai 1749 , mais les deujc 
fols pour livres de ce dixième , impofés le premier janvier 
1740 , fiirent prorogés jufqu'au premier janvier 1770, & 
par un fécond édit j^u'au premier juillet 1772. 

Le 25 avril , le roi conclud , avec le roi de Suéde , uni 
traité de commerce & de navigation , par léqud il efi 
accordé, aux fujets refpeâifs des deurmonarques dans les 
^ts réciproques, les mêmes droits & privilèges que* ceux 
dont jouifient leurs propres fujets. 

Les états de Courlande , aflemblés à Mittau le 27 Juin f 
(Sfent pour leur duc le prince Louis Emeft de Brunlvide- 
Bevem , oncle du czar , au lieu du duc de Biren , exilé par 
e gouvernement de Ruffic. Le prince de Bevern devoît 
»tte dignité à la proteâion du duc de Bevern , fon frère , 
|!ors régent de Ruflie ; il la perdit aui&-t&t que le crédit de 
on (rere s'évanouit. 

^ La reine de Sardaigne Eli&beth-Thérefe de Lorraine ; 
«Eur du grand duc de Tofcane , naeurt en couches à Turin 
e 3 juillet, après avoir donné le jour au duc de Chablabj; 
^e étolt la troifiea\e fçnune da roi de Sarplaiene. 
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Le marquis de Fénélon , ambaiTadeur de France à la 
Haye , déclare aux états-généraux , le 1 5 novembre , que 
l'intention du roi , en f ecourant l'élefteur de Bavière , n'étoit 
point d accroître fa pui {Tance , & qu'il n*a d'autre objet que 
le foutien de fes alliés & l'avantage de l'empire. 

Révolution de Ruffie. Laprincefle Elifabeth-Petronna^ 
fille du czar Pierre \*^' , accompagnée feulement par fept 
grenadiers du régiment des Gaides dont elle étoit afliirée , 
le tranfporte, à minuit , le 6 décembre, aux cafernes de ce 
régiment ; cette princefle expofe , en peu de mots , aux 
eardes afTemblés^ fes droits à l'empire > & les malheurs pré- 
lens de l'état ; les détermine à embraffer fon parti: efcortée 
par eux , elle fait arrêter, dans le cours de la nuit , le )eune 
ciar , le duc & la duchefle de Brunfvick-Bevern , les comtes 
de Munick & d'Ofterman , & auelques autres feigneurs. 
Eiifabnb Petronna ell reconnue le lendemain .impératrice 
de Ruffie , fans avoir fait répandre une goutte de fang. Le 
jeune ciar eft conduit, avec toute fa femille , dans fes états 
d'Allemagne ; les comtes d'Ofterman & de Munick font 
renfermés dans la citadelle de Petersbourg , & enftiite relé- 
gués en Sibérie. 

21aid^Etfendi , ambafladeur de la Porte auprès du roi , 1 
arrive à Paris le 16 décembre; il fait fon entrée publique 
dans cette capitale le- 7 janvier , & reçoit fa première au-l 
dience du roi le 11. , 

Mort d'Ulrique-Eléonor , reine de Suéde , à Stockolnrj 
le 3 décembre. 1 
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Cette année voit changer la face de l'Europe. La reine de 

Hongrie » à la veille de perdre tous fes états , donne la loi 

dans l'empire. L'éledieur de Bavière ne fembJe monter au 

faîte des grandeurs aue pour tomber de plus haut ; fes dé-' 

faftres font auffi rapides que fes progrès avc^ent été éton- 

nans. L'envieufe méchanceté attribua aux miniftres & aux 

généraux de France des revers amenés impérieufement par 

des concours de circonftances malheureules. L'empereur , 

créé parla France, incapable d'aucun effort pour fa propre 

défenfe , eft chaflé trois fois de fts états héréditaires. Le roi 

de Sardaigne fur lequel la France & l'Efpag^ie comptoient 

pour foire une diverûon utile dans le Milanois , avoit pris 

fubitement le parti de la reine de Hongrie. Ce prince qui 

ouvre & qui ferme, à fon gré , les portes de l'Italie du côté 

des Alpes, non-feulement confervala Lombardie aux Autrir 

chiens , mais il leur rendit encore le fervice inappréciable. 

d'occuper quarante mille Efpagnols & autant de François au 

pied des Alpes, fe confumant en efforts auffi vains qu'ils au- 

roîent été efficaces ailleurs , tandis que la reine de Hongrie , 

tranquille fur le fort de fes provinces dltalie , portoit en 

Allemagne la plus grande partie des forces qu'elle auroit 

été obligée d'employer dans le Milanois & dans la Tofcane. 

En Allemagne même viciffitude. Le roi de Pruffe y pre-» 

mier agreffeur de la reine -de Hongrie , abandonne fes alliés 

& fait la paix particulière avec cette princeffc, auffi-tôt que 

fon intérêt particulier eft à couvert. L'éleûeur de Saxe luit 

le même exemple, & tout le poids 4e la guerre tombe fur la 

France , qui fans aucun intérêt direâ dans la conteftatîon , 

qui tenoit l'Europe en armes , ne conibattoit qu'ea qualité 

K3 



dby Google 



lyo MrsToiRE DE France; 



ÈVÈNEMENS RE MARQ^UABISS fous LOUIS Xr. 



d'auxiliaire. Les généraiw François firent fans doute des > 
-iautes ; les hommes en font fou vent , & on les exagéra peut- 
ïtfe ; mais quand ils n'en auroient point fait , la France aban- 
donnée tout-à*coup par tous fes alliés , pouvoit-elle prévaloir 
au fond de l'Allemagne contre l'Autricne , TAngleterre & la 
Hollande réunies ? Les François éprouvèrent en Bohême 
ce que les Autrichiens ont pluneurs fois éprouvé en France, 
que le fuccès d'une invafion eft extrêmement rare ; tous ces 
èils demandent quelque développement. 

Pendant que Téleâeur de Bavière recevoît le ferment de 
fidélité des états de Bohême, la France trayailloit à mettre 
for fa tête la couronne impériale. Le maréchal de BeUe-Iile, 
miniibre plénipotentiaire de France à la diette d'éleâion , 
fait fon entrée publique à Francfort le i8 janvier, & le 24 
réleôenr de Bavière eft élu roi des Romains. Ce prince 
arrive à Francfort le 31, eft proclamé empereur fous le 
nom de Charles Vil , couronné le 12 février par l'élefteiir . 
de Cologne , fon frère , auquel celui de Mayence céda cec 
honneur. 

Marie-Thérefe foutenue par fa fermeté , par Tareent de 
rAneleterre , de la Hollande & de Venife , mais lur-tout 
par rardexir défefpérée de fes troupes raffemblées dans fes 
vaftes états , fanbit face à tous lès ennemis. Le prince 
Charies de Lorraine , frère du grand duc , à la ttit de 
trente-cinq mille hommes , étoit dans le cçeur de la Bohême , 
dont les habitans fe dédaroient en faveur de la reine de 
Hongrie. Ce prince faifoit , avec fuccès , une guerre défen- 
Rve contre les armées françoife & bavaroife , difperfées fur 
imé^urface trop étendue & trop peu pourvues*dé cavaleiie 
pour Vonferver la communication de tous les pofles. Le 
comte d^ KevenhuUer ^ général autrichien , fe préfentcôt 
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dans la hante Autriche , à la tête de vingt mille Hommes^, 
après avoir conquis toute la Bavière dégarnie de troupes. 
Le comte de Ségur & le lieutenant général bavarois Mi- 
nuzi couvroier.t cette province avec un corps de troupes 
de dix mille hommes ; divifion trop tbibîe pour tenir h 
campagne devant )es Autrichiens. Le général françois eft 
contraint de fe renfermer dans Lintz, pîace qui ne pouVoît 
pas foutenîr un long (iege./ Cette viUe f^ft bientôt inveftîe 

ar le grand duc qui venoit de joindre l'armée autrichienne. 

le comte de Ségur , après la plus ngoureu(ë réfiftance, 
remet la ville de Lintz par capitulation ; il en fort avec lés 
honneurs de la guerre, fous la conÀtion de ne point fervîr 
d'un an contre Ta reine de Honerie. La perte de Lintz énf- ^ 
traîne celle de la haute Autriche & de la Bavière , où fe 
colonel Steins pénètre par le Tirol. La ville de Munich fe 
rend au partilan Mentzel , ' fuivi à peine de cinq miOe 
hommes. Ce barbare pilla non-feulement le palais au fou- 
verain & les maifons des particuliers , mais il exerça dans 
cette ville infortunée , des cruautéis inouies j ainfi, tandis btie 
l'empereur Charles VII acquéroit des états par la valeur 'dés 
François , il perdoit les fiens par la foiblefle de fes troYipes ^ 
& par l'incapacité de fes généraux , & confiné lui-même 
dans Francfort , qui n'avoit été qu'un inftam le théâtre àa 
ia gloire , il y étoit moins grand que rambaffadeur de 
France. 

Les affaires étoîent en meilleur état eh Bohêtrie. Le 
prince d'Anhalt Defiau s'étoit emparé, pour le roi de 
Prnife , les premiers jours de janvier , de la ville & du 
comté de Glatz ; & , pendant que les Autrichiens levoieiit le 
fiege de Straubing , effrayés par la marche de l'armée fran- 
çoife qui s'avançoit fous les ordres du duc d'Harcourt , lè 
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comte de Saxe faifoit celui d'Egra, & s'emparoit dé cette 
fortereffe après treize fours de tranchée ouverte. 

La bataille de Chotuzit gagnée par le roi de Pruffe fur 
le prince Charles de Lorraine , oC Theureux fuccès du 
combat de Sahai livré au prince de Loblovitz , par les 
maréchaux de Broglie & de ëelle-Ifle, mettoient le comble 
à la fortune des alliés en Bohême. Le prince de Loblovitz , 
. après fa défaite , s'étoit retiré dans Budveis , & les géné- 
raux françois fe préparoient à le fuiyre lorfique le bruit fe 
répand que le roi dcPruffe , abandonnant fes alliés , fait lia 

Saix particulière avec la reine de Horigrie , par Tentremifc 
e rÀngkterre. Cette négociation n'avoit pas été fi fecrete 
oue les généraux françois ne Teuffent pénétrée. Le maréchal 
de Belle-lfle fe rend dans le camp de ce prince pour effayer 
de rompre ce traité; il n'étoit plus temps , Marie-Thérefe , 
ipour détacher ce monarque de Talliance de la France & de 
la Bavière , lui cédoit la Siléfie & le comté de Glatz dont 
a étoit en pofleiîion." Le lord Hindfort , miniftre du roi 
d'Angleterre , chargé de la procuration de la reine de Hon- 

frie , devoit figner le traité en fon nom , & Téleéleur de 
axe étoit compris dans cet arrangement. 
L'armée françoife raffemblée & recrutée n'étoit pas forte 
de trente mille hommes ; fans fecours & fans alli^ , dans 
un pays étranger , elle manquoit de fubfiftances & de ref- 
fources pour s'en procurer ; il étoit impoffible qu'elle tint 
la campagne devant les forces réunies aes princes Charles 
de Lorraine & Loblovitz , montant à foixante mille hommes 
aifément recrutés dans le pays qui les avoient vu naître ; il 
fiit queftion de replier , à la hâte , les poftes trop éloignés & 
dont la communication étoit la plus maKaifée, & de faire 
retraite. Le prince Charles fuit l'armée françoife & la 
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harcelle dans fa marche. Les comtes de Kouflérs Si d'Aubi- 
gné, placés en avant fur la moldau , font forcés, & ne re- 
joignent l'armée qu'en défordre. Le maréchal de Broglie 
tait bonne contenance dans la pofition la plus critique , & 
tandis que les brigades de Navarre & d'Anjou combattent 
vaillamment contre des nuées de houffards , de croates , de 
pandours , d<t talpaches , il paffe la petite rivière de Bla- 
nitz , range fon armée en bataille de l'autre côté , & attend 
de pied ferme l'ennemi furpris d'une manoeuvre aûm 
fiere.Les Autrichiens n'ofefit paspafferla rivière. Le maré- 
chal décampe pendant la nuit , dérobe une marche à fes 
ennemis , & pénètre , fans échec , fous les murs de Prague. 
Une marche auiTi belle étoit digne , fans doute , des appTau- 
diffemens du roi de Prufle , qui n'en figna pas moins, le 
II juin , le traité de Brefïau , par lequel il fe détachoit de 
ks alliés. 

La nouvelle de la défeftion du roi de Prufle arrive à 
Paris avec celle que l'armée du maréchal de Broglie étoit 
affiégée dans Prague. Le maréchal de Maillebois reçoit 
ordre de marcher en Bohême à la tête de l'armée d'o>fer- 
vation qui fe trouvoit alors en Veftphalie. 

Prague inveftie par les AutricWens , tous les comeftibles 
étoient dans cette capitale d'une cherté excéfllve , & la fa- 
mine menaçoit l'armée. Dans cette extrémité, le maréchal 
de Belle-Ifle offre de remettre la ville à la reine de Hon- 
grie , à condition que les troupes françoifes auront la liberté 
de fe retirer avec les armes , l'artilleiie & les bagages qui 




fans égard pour cent mille habitans qu'ils affament en meni« 
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icmps. Le blocus cle Prague èft continué imitaeinent jpen- 
dant un mois ; alors les Autrichiens ouvrent la tranchée de- 
vant la place, & les ouvrages font pouiTés avec vivacité; 
mais les affiégés détruifent en un jour tous ks ouvrages des 
afliégeans; une fortie de douze milk homnies apprend aux 
Autrichiens le danger de leur entteprife. Les François ren- 
trent dans Prague en vainqueurs , emmenant avec eux le 
fénéral Monti , des canons , des drapeaux , des prilonniers. 
.a nouvelle deTarrivée prochaine de l'armée du maréchal 
tfe Maillebois augmente le cotfrage des afliégés , ils ne fe 
plaignent plus de la difette des vivres , Se ils foutiennent 
avec Joie les travaux du -(iege , tandis que les Autrichiens, 
T[)erdant l'efpérance de faire prifonniere une armée entière 
commandée par deux maréchaux de France , renouent la 
négociation ôuMs avoient rejettéè , & que les généraux 
François refuient , à leur tour , d'accepter leurs propofi- 
tions. Forcés bientôt à fonger à fe défendre , les Avffri- 
chiens lèvent le fiege & courent fur la frontière de Bohême 
pour enfermer l'entrée à l'armée françoife. 

Le. maréchal de MaiDebois s'étoit avancé jufqu'à Egfa , 
& le maréchal de Broglie , fofrti de Prague à la tête de 
^uze mille hommes , mafchoit vers Thplit^ , où 4a jonâion 
des deux armées devoit fe faire ; elle n'eut pas lieu cepen- 
dant. Le maréchal de Maî1l«bois\ informé que la ville de 
Prague & l'armée font délivrées , n^ayant plus de pain 
povâ les troupes que pour huit jours , & craignant d'en 
manquer dans les gorges de la Bohême, ayant ordre d'ail- 
leurs de ne pas commettre l'honneur des armes du roi , & 
de ne point engager d'aff^re dont le fuccès ftt douteux , 
& apprenant que le grand duc de Tofcane & le prince 
Charles marchent à fa rencontre > prend £i route vers te 
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Danube, laiffantEgraàfa droite, & donne aux ennemU 
de rînquiétude pour TAuttiche. Le grand duc s'avance t)o:ir 
couvrir Paffau qui en eft la clef. Le général autrichien 
Berendau fort de Munich ; le comte de Seche^orf en re- 
prend poffefiion au nom de l'empereur ; c'étoît Ja féconde 
lob que les Autrichiens évacuoiei^t cette ville conauife & 
reconquife jufqu'à trois fois durant cette guerre , & enfin 
totalement détruite dans le troiileme fiege qu'ils en firent. 

Cette retraite fut blâmée à Paris. La cour fatisfit le public, 
en rappellant le maréchal de Maillebois , qui fiit remplacé 
par le maréchal <}e Brc^lie. Cependant Prague eft inveftie 
de nouveau par le pnnce de Loolovitz, & les calamités qui 
fuivent un fiege fe font fentir dans cette ville avep d'autant 
plus de violence qu'il ne reftoit plus d'éfpoir au maréchal 
de Belle-Ifle d'être dégagé , & que la rigueur de l'hiver 
auementoit la détreffe. Le maréchal rend compte à la cour 
de la fituation ^^s chofes ; il reçoit ordre d'évacuer Prague 
&defattver l'aimée , à quelque prix que ce fut, La retraite de 
ce général , à la tête de onze mille hommes de pied & de 
trois mille chevaux , dans une faifon fi rîgoureuie que près 
de huit cents hommes périrent de froid dans les neiges à 
travers trente-huit iieties de campaenes dévaftées , oh l'on 
ne pouvoit trouver aucunes provifions , environné d'une 
armée , &* fans cefTe harcelle par des eifaims de troupes 
lé^es , a été regardée comme le chef d'ceuvre de l'art 
militaire, & comparée pvtp contemporains ii la retraite 
des dix mille , avec cette tufFérence que l'une pourroit 
être fufceptible de auelque pirrhonifme , & que l'autre ar- 
rivée de nos jours & fous nos yeux, atteftée par les Fran- 
çois & reflée fans contradiâion de lia part de leurs rivaux , 
lait L'admiration de tous. 
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Le prince de Loblovitz , défefpéré d'avoir laiffé échapper 
une fi belle proie , fe préfente aux portes de Prague. L« 
brave Chevert y commandoit une garnifon de hx mille 
homnres compofée en grande partie de malades & de 
bleffés ; il menace hautement de s'enfévelir fous les ruines 
de cette ville après y avoir mis le feu fi on ne lui accorde 
les honneurs de la guerre & la liberté de rejoindre l'armée , 
& il obtient cette capitulation. La gamifon ne fortit de 
Prague que le 2 janvier 1743 pour le retirer à Egra. La 
guerre eft portée du fond de l'Autriche fur. le Mein, tandis 
que Tempereur bavarrois , toujours rélégué à Francfort , 
fait propofer , vainement à Londres , des projets de paci-* 
fication. 

Les affaires étoient en Italie dans un auffi grand défordre. 
Quoique la guerre ne fût déclarée qu'entre l'ECpagne & 
l'Angleterre, & entre la reine de Hongrie & IVmpereur, 
toutes les puiffances dé i'Europe avoicnt fait des efforts 
extraordinaires pour la foutenir avec vigueur. L'armée 
efpajgnole , au lieu de conquérir la Lombarme , étoit forcée 
de (e retirer vers les frontières du royaume de Naples , 
preffée par l'armée autrichienne combinée avec celle du 
roi de Sardaigne. L'infant dom Philippe avoit en vain tenté 
de débarouer à Gênes avec de nouvelles forces, les efcadres 
angloifes l'en avoient empêché ; mais il avoit enfin pénétré 
par terre dans le duché de Savoie , & s'en étoit rendu 
maître , ce qui força, le ra^de Sardaigne à ramener fon 
armée dans le Piémont , pour fermer , aux Efpagnols , les 
barrières de l'Italie. L'armée efpagnole , qui fe rcurçit vers 
le royaume de Naples , fembloit de voir refpirer par la re- 
traite des troupes Sardes ; mais elle refia affololie elle-même 
par un événement auquel on ne devoit pas s'attendre» 
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Le 18 août parut à la vue de Naples une efcadre angloife 
de fix vaiffasx de ligne, de fix frégates &; de deux galiotes 
à bombes ; là capitaine Martin commandoit cette divifioh 
de la flotte de l'amiral Matheus , qui croifoit dans la Médi- 
terranée. 11 n'exiftoit point alors de guerre entre le royaume 
de Naples & celui de la Grande-Bretagne, & le roi d'An- 
gleterre n'avoit pas encore violé la neutralité d'Hanovre. 
Le comodore anglois menace le roi de bombarder la capi- 
tale s'il n'abandonne pas les intérêts de PEfpagne , nouveau 
popilius ; il ne donne au roi qu'une heure pour fe déter- 
miner. Il fallut obéir. Le port (e trouvoit dépourvu d'artil- 
lerie , aucune précaution n'avoit été prif e contre une infulte 
à lacjuelle on ne s'attendoit pas. Le roi des deux Siciles fut 
force de rappeller fes troupes qui campoient à Spolete avec 
l'armée efpagnole. Cette armée affoiblie auroit infaillible- 
ment ûiccombé fans la diverfion que dom Philippe faifoit 
en Savoie , le roi d'Efpagne fit un crime au duc de Mon- 
temar , qui commandoit ion armée de Lombardie , des évé- 
nemcns amenés par les circonilances. On lui donna pour 
fucceffeur le comte de Gages , qui , n'ayant pas mieux 
réujfli faute de forces fuffifantes , juftifia pleinement foa 
prédécefleur. Cependant le roi de Sardaigne foYce l'infant 
dom Philippe à le retirer dans le Dauphiné. 

La guerre de mer entre l'Angleterre & l'Efpagne fe fai- 
foit avec des fuccès différens. A peine avoit-on appris a 
Londres que l'amiral Vernon s'étoit emparé de Porto-Bello, 
qu'on fe flatta de fe rendre maître de Carthagene & de dé- 
truire le commerce des Efjjaenols dans le nouveau monde. 
Une flotte de vingt^ept vaîueaux de ligne mit à la voile de 
Spithead pour favorifer l'expédition de l'amiral anglois. Les 
4£ux efcadres fe joignent à la Jamaïque. Vernon fe trouvoit 
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alors^ a la tête de rarmement le plus confidérable que les 
Anglob euffent encore vu dans ces mers. La floftte qui por- 
tok douze mille hommes de troupes de débarq/ement fonît 
de la Jamaïque vers la fin de janvier , & jetta l'ancre le 4 
mars fùivant à Playa-Grande, prèsde Carthagene. Les An- 
glois trouvèrent une réfiibnce à laquelle ils ne s'étoient pas 
attendus , & dans le temps même qu'on frappoit à Londre^ 
urie médaille où l'on voy oit le port & les environs de Car- 
thag'ene avec cette légende : Il a pris Carthagene <y & dont le 
revers repréfentoit l'amiral Vernon , entouré de ces mots : 
j4u vengeur de fa. patrie. Les maladies caufées par la chaleur 
du climat , la diflenfion des chefs , la faifon q|ii devint fâ- 
cheufe, & fur- tout le feu des affiégés forçoientles Angloisà 
fe rembarquer honteufement. Tous leurs exploits fe rédui- 
firent à la prife de la petite ifle de Kattan , dans la baie de 
Honduras. Le peuple anglois témoîgnoit le plu8 grand mé- 
contentement ; le parti de loppofitio» repréfentoit , en 1741 , 
dans le parlement , qu'en vain on avoit armé à frais immènfes 
les^ efcadres les plus formidables, que cesefcadres étoient* 
revenues fans avoir vu l'ennemi, que les ^ttes efpagnoles 
alloient aux Indes & en revenoient fans obilacles , que les 
corfaires de cette nation ne ceffoie'nt de faire desjpriles fur 
les Anglois , dont le commerce étoit interrompu- On affec- 
tent dd trembler pour la Jamaïque; on afluroit que la France 
voyant que le projet de l'Angleterre étoit de dominer impé- 
rîeufement fur les mers , non-feukment donnoit des fecours 
clandeilins à l'Efpagne, mais que cette puifl'ance faifoit réta? 
blir Te port de Dunkerque , & prenoit de loin les mefures 
pour faire l'a guerre , avec avantage à la Grande-Bretagne. 
Le peuple anglois attribuoit les revers de fa pairie a la 
neutralité d'Hanovie ; quelques meaifei-e^i da. parl«ineii^ 
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s'emportèrent iufqu'à dire que cet éleôorat étoit un goufFre 
où tout l'or de r Angleterre fe perdoit , que la nation , après 
avoir élevé Té^efteur de Hanovre à la courone , fe vôyoit 
condamné à un accroiffement d'impôts pour défendre ce 
paysaui lui étoit étranger , que la caufe deleleâorat n'étoit 

Êas celle de laGranda-Bretagne ; que cependant la Grande- 
Ireta&ie étoit fouvent facrifiée à Téleétorat , qu'en guef re , 
l'Andstyre achetoit les troupes de Tékâorat , qui dévoient 
comBattre pour la caufe de réleftorat même , à les payoit 
avec l'argent des taxes qui n'avoient pas été levées pour cet 
obiet. Le roi d'Angleterre, pour éteindre cesmurmures, fe 
vit forcé de prendre part; à la guerre de terre. Dès le mois 
d'avril , feize mille nommes de troupes angloifes s'étoient 
embarqués pour la Flandre fan$ la participation des^ étants- 
gén^raijtXs; mais en même ten^le comte de Stair avoit été 
envoyé à la Haie , pour engager les HoUandois à Joindre 
leurs forces à celles de la Grande-Bretagne , pour iecourir 
ou vêtement la reine de Hongrie ^ à laquelle ces deux puif* 
fances n'avoient donné jufqu alors que de&fubfides. Vers IC; 
ntilieu d'oftobre , feize mille Hanovriens & fix mille Heflbis 
arrivent & campent dans lesenvirons de Bruxelles. Le comte 
Stair étoit à Gand avec les Anglois , & bientôt il envoya 
les Hanovriens s'hiverner dans le pays de Liège, malgré les 
proteftations de l'évêque. 

La Suéde avoit déclaré la guerre à la Ruffie au mois 
d'août de l'année précédente , pour empêcher cette puif- 
fance de fecourir la reine de Hongrie ; mais les événemens 
n'en avoient pas été favorables aux Suédois ; le général 
I^fct les avoit battus au mois defeptembre. Les deux puif- 
fances font ^ la paix cette année. L'armée fuédoife s'étoit 
laiiTée cnferoier d^ns Helûngfort fans conferver- aucune/. 
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communication avec fa patrie. Le roi de Suéde cède , par 
le traité , la Finlande à la Ruflîe • & les Ruffes s'engagent 
à laifler fortir les troupes fuédoifes d'Helfingfort avec les 
honneurs de la guerre , & à ne point troubler leur retour 
par mer à StocKolm ; cet accord reiïemble plus à une capi- 
tulation qu'à un traité de paix. 

Le roi d'Angleterre , à Vouverture du parlement britan- 
nique , le vj novembre , prévient les deux chambres des 
traités d'alliance qu'il vient de faire avec la Ruffie & la 
PrufTe» 

La czarine déclare le prince Charles-Pierre-Ulric , duc 
de Holilein Gottorp , fon neveu , fon fucceffeur au trône de 
Ruffie , & tous les ordres de l'état lui prêtent ferment en 
cette qualité. Ce prince renonça à fes prétentions à la cou- 
ronne de Suéde par le traité d'Abo, figné le 17 août de 
l'année fuivante. 

L'éleâeur palatin meun à Manheim le ^ i décembre , âgé 
de quatre -vingts -un ans fans enfans; Charles-Philippe, 
prince palatin de Suisback, lui fuccede. 

1743. 

. Le maréchal de Belle-Ifle avoît quitté , dès le 2 janvier ; 
fon camp fous Eera avec l'armée ramenée de Prague , & 
après l'avoir conduite par le haut Palatinat jufqu'auprès de 
Spire, oU elle devoit paffer le Rhin & rentrer en France , 
il s'étoit rendu à Francfort pour y déployer fon cara^ere 
d'ambaffadeur plénipotentiaire auprès des princes de Tem- 
pire. Toute l'Allemagne étoit en combuftion ; chaque prince 
y fortifioit fes états , levoit de nouvelles troupes oc mettoit 
fon alliance à l'enchère, La reine de Hongrie , avec Targent 

ds 
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des Anglois & dés Hblland(HiS , eonipiettoît fés irriiées ; 
elle en avdit eh Bohême ; en Autiicne , en Batiere, eit . 
Italie; elle fe difpofoit à étire marcher de lioùveûux corps 
de troupes fur le Rhin ôc fur. la Mofelle , pôùf fe joindre 
aux Anglois Sa aux Hanorri^n» cantonnés dans U pays 
de Liége..lie roi d'Angleterre rompant, la neutralité quHl 
avoit iuréè en qualité d'éledeur de Hanovre , donnoit 
t>rdre à Tes troupes oiTembléés , dans les Pays-'-Bas , de fe 
mettre en marche fous les ordres du comte de Stair. 
L'armée ang^oife , forte de quarante mille hommes an- 
glois , hanovriens, heffois , fe rend , au mois de tpai , prèii 
de Hcjesht fur le Meîn^ fbttifiée de dix mille autrichiens; 
le roi d'Angleterre en prend le commàndeî^neht au mots 
de juin. Le maréchal de Broglie ; atrec Taiméë d'obferva- 
tion , couvroit la Bavière cbi^olîwement Svec le comte 
de Sechendorff , général bavarois; mais ki deux géné- 
raux ; au Baide fe fecourir , fi» liuifent réciproquement , & 
pouvant à'peiiie fe fdutenir contre le prince t^harles de 
Lorraine 4. ils étoiént à la veille d'^e écraféspar les armées 
réunies de la reine de Hongrie & du roi d'Angleterre. Le 
général firançois attendait à Donài^ert les ordres du roi dé 
rameïier fei trdupes ;ftir le :Rhiii pour couvHf Us rfron^ 
iieres deTrance-ouvértemeriiimenaèées. 

Le lo janvier; le roi tient à la Muette un grand cànfâl 
datis lequel il eft réfolu de recruter les armés frané<S.ifes 
& d^eii former de nou^ellei ; eh conféquénce, lésVè^- 
mens arrivent detoutéà parts en Alface. Une nîitjvelle 
armée fe former le màrécltot de NdalUes en ^rend le 
commandeiaent ^ ^aflè Ae Rhiri au commeilcement de 
)uin , détadië le comte de5égur pour aller àu-4evant é^ 
tnarécfaal dé Br6^e^ât.§ivorlfer h')btiQiÂOQ d^deux 
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armées ; il marche lui-même vers le Méin pciilr obferver 
farmée ancloife ; il la trouve campée à Schafiembourg , 
ville fur le Mein , oh le rot d*Anglererre s*étoit établi contre 
Tavis du comte de Stair ^ dans une pofition oii elle pouvoit 
être affamée par les François , & forcée à fe rendre pri- 
fonniere de guerre. Le maréchal ordonne toutes les dilpo-^ 
fidons qui dévoient amener cet événement. Les François 
étoient maîtres du cours du Mein , au-deflus & au-deflbus 
du camp anglois ; rien ne pouvoit plus y entrer , le foldat 
étoit déjà râuit à la demi- ration. On manquoitde four^ 
rages au point ou'il fut propofé de couper les jarrets à tous les 
ctevaux ; meuire extrême que le roi d^Angleterre eût été 
contraint de prendre s'il eût tefté encore deux jours dans 
cette pofition critique. Les Anglois refferrés entre le Mein 
& des collines afTez hautes & couvertes de bois ^ dévoient 
périr dans ce défilé , ou mettre bas les armes ; le roi d'An* 
gleterre pouvoit être pHs lui-même , c'étoit un de ces mo* 
mens décifi&qui fembloient mettre fin à la guerre. 

Tandis que le roi prend les mefures les plus jufles pour 
foutenir fes alliés , le cardinal de Fleuri meurt dans fa 
maifon dliB le 29 janvier , âgé de quatre-vingt-neuf ans 
fept mois. L'acquifition de Ja liOrraine éternifera à jamais 
fon nom & fon miniftere ; à la tête des af&ires ^ns avoir le 
titre de premier miniflre » fon élévation nWolt point changé 
fes mœurs fimples & modeiles. U jouifToit à peine de cent 
mille livres de rente > & Ton auure que fon mobilier ne 
yaloit pas vingt mille francs. Les fuites du fyftême avoient 
jette la France dans un fi grand épuifement que ^ brfî^ue le 
cardinal entra au confeil en 1726 , le royatime étoit re* 
gardé comme un malade défefpéré, abandonné des mé-^ 
deçiof , & Evri aux eflai» pénlleiu des cbarlatao;. Ce 
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imnijftre le traita comme un corps robufte , tabable de fe 
rétablir ^ar fes feules forces intérieures ; il le laifia tran^* 
qailiemefit s^énrichir par un commerce immenfe fans fiiire 
aucune innovation. Au-dedans , il éteignit infenfiblement 
les rçÀes des billets dé banque fans aucune fecoufTe ; ama^ 
ieur de l'ordre , de la ^ix ■, il guérit ^ par fon économie , de» 
maux que les remèdes yiolens pouvoient augmenter ; au* 
dehors , il toncourut à maintenir l'Europe uans ce repos 
<iu'elie goûta depuis la paix d'Ùtrecht juft{u'à la fin d« 
1740, &qui ne mt troublée que par les guerres plaflageres 
de 1718 & de 1^36. Ce fut un temps heuireux ^mt toute» 
ks nations , qui , cultivant à Tenvi le commerce & les atts , 
Dublioiem leurs calamités paifées* Le cardinal avoit Tef- 
prit vif & délic|it ; il parloit bîeii ^ écrivoit 0iieux eiicûré ; 
la converfaticui aifée , amufante^ étoit nourrie d^anecddtîes 
curieufes ; il avoit la repartie prompte & brillante^ il plai« 
fantoit finement & isependànt n'offenfoit perfonne. Au çom 
grèsde SoifTons 5 le miel décoidoitde fes leVres , il gagna tous 
les fuf&ages ; les plénipotentiaires le regardaient comme letif 
père. Plufieurs princes ^ ôc méiàe l'empereur Charles Vl hâ 
donnèrent ce nom daxlsleul-s lettres.S*iUmployatrop foUVént 
les lettres-de-rcachets , ce fiit pouf avoir la paix dans l'Eglife î 
s'il donna trop de confiance aux fermiers-génériiiux , ce fut 
pour prévenir les troubles €k:càfic»nnél par les changemen». 
oi le ourdUnal de Fleuri avoit moins né^igé ta marine de 
France , il feroit injjufte de ne pas le placet parmi lel grand» 
adminiftr^teurs qui ont fait fleurir la monarchie* 

Le roi d'Angleterre comnlençoit & fe repienttr d^aVoif 
choiîi (on camjp entre Sêlineftaal & ChaSembourg ; fou 
armée à. ta Veilla de mourir & faim murmuroit hautement ^ 
& le o&Qnsnrque conraln^tt de bnéceifité de chercher uil« 
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Hofition plus commode fe détermine à fe rapprocher de 
Francfort pour donner la main à douze mille hanovriens 
ou hefibis , qui venoient le joindre par Hanau ; mais en fe 
retirant il marchoit expofé aux batteries du canon ennemi 
placi fur la rive du Mein , & fon armée afFoiblie par la <U- 
lette pouvoit dtre accablée par les François. 

Entre les montagnes & le Mein étoit le village de Det- 
tin^e, partagé par un ruifleau qui va fe rendre dans le 
Mein « oc donc les bords efcarpes , garnis d'arbres ôc de 
haies Viyes, forme un ravin profond au-deffus du village 
auquel'iQA^ n'arrive crue par un «chemin cteux fort étroit. Le 
matéchal avoit placé, dans le vîlk£e de Dettingue dovze 
mill^ hommes, commandés par le cmc de Grammont , avec 
ordre de garder cette pofition ^ & d'attaquer les.ÂngUis à 
des , pendant que toute l'armée rangée ea bataille dans la 
plaine les chargeroit en front , & que leur ûbxxq feroit fou- 
droyé par l'artillerie placée au-delà de la rivière. Le 26 juin , 
au milieu de la nuit y le roi d'Angleterre fait plier fes tentes 
dans le plus grand fileocés & nafarde cette rîtarche dan- 
gereufe à laquelle il étoit réduit. Les Anglois (Tembloient 
inarcher à leur inévitable perte par un chemin étroit entre 
la rivière & la montagne;. ils avançoient dans un déHlé 
entre les batteries prêtes, à plongef fur eux du înivage , 
auffi-rtot qu'ils auroient franchi le ruifTeau qui cou^oit le 
village de Dettingue ; jamais fituatiôn ne fut plus cridcçae. 
George H ne dut fon falut qu'à la valeur trop précipité es des 
François. Le duc de Grammont , foit jpar impatience, de 
combattre , foit qu'il crut que le corps de bataille de l'araîiée 
angloife avoit paffé le village & qu'il n^avoit plus crç^^à 
tomber fur l'arriere-rgarde , qui ne pouvOitpas lui:ré{i£^eTi 
fit paSer le ravin aux douiLeoulle nommes qu'il, çominaç^ 
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doit quittant un terrain avantageux pi» il devpit; refter, \\ 
s'avance dans une pedte plaine qu'on appelle le champ des 
Cocqs. Les Anelois, s'appercevant de cette manœuvre, 
ont le temps de le former oC de tqmber fur ce détachement 
que la poiitibn locale du terrain empêchoit d'être fecouru 
a temps par le refte de Tarmée ; les batteries établies au-delà 
du Mein qui dévoient foudroyer les Anglois durant la ba- 
taille deviennent inutile?, parce que le canon auroit tiré 
fur les François. La mêlée fut terrible , il sV fit de part & 
d'autre dei prodiges de valeur; mais les François furent 
forcés de céder le champ de bataille que le roi d'Angleterre 
ne garda pas long- temps. Le duc de Rpchechouart, les mar-s 
quis de Sabran & de Fleuri , les comtes de Roflaing , 
d'Eftrade & de Bouflers y furent tués ; le pince de DombeSj^ 
le comte d'Eu , les comtes d'Harcourt , de Beuvron , de fa 
Motte-Houdancourt, les marquis de Gontauh & de Vau- , 
becourt furent bleffés ; le dqc de Chartres eut un cheval 
tué fous lui ; le comte de Clermont & le duc de Penthievre 
fe difHn^uerent par leur intrépidité qui fervît à rallier plu- 
fieurs fois les troupes en défordre. La per^e ne fot gueres 
moins çonfidérable de la pjart des ofïkiers angteisi ; le duc 
de Cumberland qui y fkifpit les premières armes, fut blefTé. 
Le roi d'Angleterre dîna fur le champ de bataille ; craignant 
d'être attaqué une féconde fois , il (e retira avec précipita- 
tion à Hanau , fans inême fe donner k ^mps d'enlever fes. 
bleffés , dont il laiffa environ fix cents , que le lord Stair 
recommanda à la générofité du maréchal de Noailks , ÔC 
que les François, recueitlirent comme des contpatriotes. Les^ 
An^ois fe trouvèrent fi heureux d'être fortis des défilés de 
Dettingue, que, quoiqu'ils eufTent été joints à Hanau par 
)e orioc^ Charles ae Lorraine éc le qpi^e d& K^evenhuUeiy 
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$c enfuite V Spire, au mob de feptembre ^ par vingt fxûUe 
hpUandois, ils ne firent aucune enueprile de toute 1^ 
campagne. 

L affaire de Dettingue contribue à rendre plus précipitée 
la retraite du maréchal de Broglie ; ce général , arrivé le 9 
juillet à Vimplen fur la Necre , remet ion armée au comte 
de Saxe & revient en France. 

Pendant que les François & les Anglois fe battpiem à 
Dettinguç, l'empereur Charles VII , accablé de chî^rins, 
fans états & fans efpérances , n'ayant pas de quoi (aire 
fubfifter fa Êimille , réfiigié à Francfort , oh penpnne ne 
vouloit faire aucune avance w chef de l'empire , étoit 
réduit à négocier avec la reine de Hongrie qu'il avoit 
été fur le point de détrôner. Le prince de Herfe ofFroit , 
de la part de ce prince , de renoncer à toi^tes fes pcéten- 
tiqns fur l'héritage de la fnaifon d'Autriche ; il fixt obligé 
dQ f^ déclarer neutre dans fa propre caufe , den^andant 

four toute grâce qu'on laiGât les débris de fes troupes en 
Quabe ^ q^ elles feraient rç^ardéçs <;oin]:ne tro.up^ de 
l'emoire, 

yn aitnUHce fiit conclu à ces étranges conditions entre 
les ijrmées impériales & autrichiennes. A peine le roi eft 
inf(y-mé de cet événement , qu'il fait déclarer à la diette 
de 1 empire, yiay^t appris que les princes veulent inter* 
pqfer la médiation de Vem^ix^ pour éteindre la guerre en 
Alletnagné 3f & que l^n^ereur & la reine de Hongrie 
(ont en termes (raccptnmpdeinent , voulant donner au 
^p^ germanique mi nouveau t^fnoignaee de fon incli- 
^l^a^^on pou? la pai^ , il rappelle fes armées qui n^étoient 
Ijitr^e^ en ^llçn[\aftM qu'^ 9(\^hk ^^auxiliaires, $c après 
^ ^YÇ^ $tf appdlèes p^ir le chef çi pv plufi^urs 4çi çl«i» 
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puîflans Qiincec 4e l'einjiHre. En conféquence « le marécha} 
de NoaiÛés reçoit ordre de fe rendre fur le Rhin., 

Toutes les conquêtes faites par la France en fkveur de 
Tempereur étoient perdues à la fin de cette campagne ; 



Braunau & Strobin avoient capitulé > la gamifon d*£gra 
fut réduire à la cruelle extrémité de fe rendre prUbnniere de 
eaerre avec le marquis d'Herouville qui la commandoit ; 
lQgolfta4 fut forcé de fe rendre auffi , mais le marquis de 
Granville , fon commandant , obtint la plus brillante capi* 
tuladon. Non-feulement il lui fut accordé une libre retraite 
pour lui Se pour ks troupes à fes ordres, mats encore que 
les prifonniers françois^ réfugiés à Ratisbonne, Nufem-» 
bert, Augsbourg^ôç dans les autres villes impériales, au-» 
roient les pafTe-ports néceffairès pour retourner dan$ leur 
patrie, qu*it feroit libre aux officiers de vendre qu de tranf-^ 
porter en France leurs effets Ôc ceux des régimens , & oue - 
tes troupes impériales , qui faifoient partie de la gzxAiQQ, 
dlngolâad ^ fcroient traitée^ comme celles de France. 

I«a guerre changeoit alors d'objet & de motif ! Tempe* 
reur , pour lequel elle avoit été commencée , avoit fait fa 
paix particulière. Le roi d'Angleterre , après avoir conclu 
un traité de neutralité à Hanovre en 1741 , étoit alors à 
la tête des am^ées qui combattoient les François > tandis 
au'une ôr<;adre angloife bloquoit le port de Toulon. Le roi 
oe Polc^ne , éleâeur de Saxe , un des premiers aggrefTeurii 
de la reine de Hongrie, déjà déclaré neutre par le traité de 
Breflau , conclu Tannée précédente , entre cette prînceffe & 
le roi de PrufTe , venoit de s'allier étroitement avec h reine 
qu'il avoit voulu dépouiUer. L^s Hollandois , auxqueb le 
rôle de pacificateurs convenoit mieux fans doute que celui 
4t ps^niesi beUigéramet, fe didaroitat en&veur de la reine d^ 

1*4 
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Hongrie', après deux ans d'incertitudes, joignoîent leurs 
inutiles troupes à Tarméé anglo^utrkhiënne , & cepençlaht 
éritretenpiént un amÈaffadèùr en France ; &,' poiir com- 
pléter toutes ces invraifembïances , le roi de Pruflfe , qui , 
le premier avoit attaqué Marie-Thérèfe , & même fans lui 
déclarer: la guerre, & dont cette princeffe avoit acheté la 
paix par la ceffion forcée dé la Siléfte & du comté de 
Giatz , reftoit armé , & déjà on pouivoît prévoir qu'il fen- 
treroit en campagne anffi-tôt qu'il verroit la maifon d'Au- 
triche en état de coôtefter la légitimité dé laceifion faite 
par I2 traité die Breflau , difté par la nécèffité. 'Du nord au 
midi l'orage groffiffoit contre la France, elle fembloit de- 
voir être £>ie(ftot lé théâtre de la guerre allumée loin de 
fts foyers. ^ '" 

Le prince Charles avoit forméquelques tentatives pour 
pénétçér en France, il s'étoit même étàbH dàns'une ifle du 
Rhin près du vieux Brifac ; quelqu,es "partis autrichiens en- 
troient dahs le royaume par cette porte. Le partifan Mentzel , 
à la tête d'une trôùpe de brigands conime lui , déterminés 
& avides de pillage, entame les frontières de Lorraine ; il 
ofe répandre ,' fous le nom de manifefte , tin écrit adreffé 
' aux provinces d'Alfaçe , de Bourgogne , de Frariche-Gomté 
<5c des- trois Evêchés , par lequel il ihvitoit les peuples à 
rentrer fous r^béiflance de là ftiaif on d'Autriche, it mena- 
çoit les habitàùs qUi prendroiént les armes de les Taire 
pendre après les avoir forcés à fe couper , de leurs propres 
mains, le nez & les oreilles. Uiie l)rutalité fi férpc'e & fî 
^loignée des moeurs du diji-huitiemé ïiecle , n'excita que le 
mépris ; & Mëntzel , pour fe'fouftrairé au châtiment qui le 
inenaçoit, fe retira avec précipitation. Trois mille çrena- 
diéis autrichiens ayant paifé le Rhin par Tiile de Reignac , 
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étoient parvenus jufqu'à Rhînvîlle j Ils furent taillés en 
pièces par les brigadeé de Champagne & de la Sarre , & 
deux régimens àe dragons. Le prince Charles craignant 
le débordement du fleuve , fe retira dans le Brifeau & y 
prit fes quartiers d'hiver , quoique'fes troupes fiiUent fou- 
tenues par une armée andoife qu'on portoït à foixante 6c 
dix mille hommes depuk qu'eue avoit été renforcée par. 
vingt mille hollandois. 

En It^ie, les affaires étoi^nt dans le même état que l'année 
précédente ; cinq arpiées défojoient ce be^u pays. Celle des 
tfpagnols , comn^andée par l'infant dom Philippe & par le 
marquis de Lafminas , qui , rentrée en Savoie , avoit 
forcé le yoi de S^rcjaigne à abandonner le camp de Mont- 
meiUant pour repaifer en Piémont par le mont Cenis & 
le petit Saint-Bernard. LesEfpagnols , maîtres delà Savoie, 
faifoient de vains efforts pour entrer en Lonibardie à travers 
les montagnes & les précipices des alpes qui préfentoieqt 
clés obftacTes infurmontahjes & renaiffans (ans ceffe. Celle 
du roi de Sardaigne qui gardôit les paffages de l'Italie du 
côté de la France. L'armée autrichienne qui s'étendoit de- 
puis le Milanois jufqu'auprès de Boulogne , & qui avoit en. 
tête une féconde armée efpagnole , commandée par le comte 
de Gageç. Enfin la cinquième étoit l'armée de Napks , en- 
core dans Knaftion , niais imparfente de rompre la neutrah. 
Eté dont les Anglois lui avouent impoiï 1^ loi. 

De? trotipés u pombreufes ne produiftrent que le combat 
de Campo-Santo , entre le conite de Gages & le comte de 
Traum , dont les deux partis s'attribuèrent l'avantage. Le 
duc de Modene fe met à la tête des Efpagnols le 9 mai ^ 
m^^s ii n'exécute rien d'important penaanj^ ^oute 1^ çsjim^ 
oaçne; -■ ^ • - ^ 
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Edit du roi» du 25 janvier , portant établifiement d'une 
loterie royale de neui millions de fonds, & création dç 
rentes viagères en forme de tontine ; il fat établi une fé- 
conde loterie royale au mois de povembre 4 dont Içs. fonds 
étoient de quinze millions. 

Les cprfaires de Tunis ayant commis des hoftilités contre 
quelques vaiffeaux françois , le roi charge , au mois de mars , 
le ^arquis de Mailiac , capitaine des vaifleaux , de bloquer 
k port de cette ville avec quatre vaifleaux de ligne , & de 
tirer raifon de ces infultes. La régence de Tunis craignant le 
bombardement de la ville , fait un traité avec le comman- 
dant françois , par lequel elle fe fbuihet à envoyer desdé-^ 
pûtes à Verfailles ; ils eurent audience du roi le 8 juin , & 
lui préfentçrent hui( chevaux l>arbes de la part du bel 4e 
Tunis. 

Ordonnance duroi, du 10 juillet, pourlalev4e de trentCi 
fix mille hommes de milices dans le royaume. 

A Petersbourg , la czarine publie un manife{le dans lequel 
elle fe plaint que le marquis de Bott^ , miniûre delà reine 
de Hongrie à fa cour , aoufant de fon nûniftere, a fait des 
intrigues pour occafionner un foule vemcnt en RuiBe en 
faveur du prince de Bevem. La reine de Hongrie craignant 
de fe faire une ennemie de cette princeffe , Tait aiTurer la, 
czarine , que fi Tambafladeur s*eft oublié à ce point , c*eft 
^ fon infu, & contre fon intention. 

Les minières de la reine de Hongrie , du roi d^Angle-» 
terre & 4u roi de Sardaigne fignent à Vorm^ 9 ^ ' 3 ^P** 
tembre , un traité par lequel la reine cede^ au roi de Sâr^ 
da^ne , une partie du Vigeyanafque, la yiUe de Plaîfance,, 
Je P^vefan , oc les droits qu'elle pouvoit avoir fur le m^w*-. 
^uifs^t 4e JFinal ^ pofF^dé par la republicpie de Gfënes. Qeijt^ 
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ceifion îndifpofe les Génois qui penchoîent déjà pour la 
France , & 4ont le port pquvQÎt être 4'une grande utilité 
en Italie, 

Traité d'alU^ce conclu à Vienne , le 20 novembre , entre . 
la reine de Hongrie & le roi de Pologne, éleéèeur de Saxe, 
par lequel les deux puifTance^ (e garantifjent réciproquement 
la poiteffion de leurs états. 

te prince Charles de Lorndne époufe à Vienne , le f 
décentre , rarçhiducheflfe , fœiM: de la reine de Hongrie, 

1744. 

Quoique la France ne fût pas en guerre avecla Grandeur 
Bretagne , une flotre angloife de cinquante-deux voiles in- 
iultoit, depuis deux ans , les vCÔtes da Provence ; elle 
bloauQit , dans le port de Toulon , une efcadre efpagnole 
de iei^ yaiÇTeaux de ligne qui avoir fervi au traniport des 
troupes de cette nation en Italie ; l 'efcadre elpagnole 
n'ofoi^ fortir. du port en préfençe 4^$ forces angloifes 
trop fupérieuresi 

L'aniiral dom Jofeph Navarro proQtoit de cette înac* 
tion pour exercer, à Técole françoife, fes canoniers peu 
experts dans leur art. Le roi indigné de l'audace des Ân«. 
glois ^ fait armer une efcadre de quatorze vaifTeaux de 
%ne , quatorze fr^g^tes & trois brûlots , & donne ordre 
au n^rouis de Court , lieutenant-général des armées na^ 



yales , de fe combiner avec les Efpajgnols ^ & ^ fans avoir 
épar4 au nombre d^s vaiHeaux^ qe combattre l'amiral 
Matheus, sHl s'opppifoit au pafTage desi deux efcadres. 

L'armée cgmbmée n'étoit compofée que de vingt-fix 
yaiffe^ux de li^ne ^ p^rçe c^ue. 1^ ECpa^nols ne purenii 



dby Google 



171 Histoire de France; 



ÉFÉNEMENS REMARQUABLES fins LOUIS XV. 



Armer qae douze de leurs yaîiTeaux de li^ne ; le combat 
s'engagea le 20 février , Matheus s'attacha au Royal-Phi- 
lippe , il détacha un brûlot pour le faire fauter. L'anîiral 
elpagnol , après avoir foutenu le combat contre cinq vaif- 
ieaux anglois , fit fauter en l'air le brûlot f^ns en être 
endommagé. L'amiral françois fit des prodiges de valeur; 
la fupériorité du nombre ne fervit de rien aux Anglob 
<lurant cette journée ^ dont lé fuccès reAa indécis ; mais 
faction fut glprieufe fans doute pour la marine d'Efp^gne 
& de France, puifqu'elle fortitfans perte d'un comoat fi 
inégal. Les Anglois y forcés de rentrer dans Mahon pour 
radouber leurs vaiiTeaux très-maltraités , laifTerent la France 
& l'Efpagne recueillir le finit de^ cette journée çn feifant 
pafler bbrement , des côtes de France en Italie , les pro- 
vrfions de guerre & de bouché dont avoit befoin l'armée 
tfpagnole. 

La France fe décida enfin à déclarer la guerre à l'An- 

fleterre & à la reine de Hongrie \ les manifelles fiirent pu- 
lîés dans les mois de mars & d'avril. Le roi des deux 
Siciles en publia un autre vers le même temps , dans lequel 
il expofa la nécefllté oîi il étoH de rompre la neutralité qu'il 
avoit promife en 1742 , & de fe prémunir contre rmvalion 
dont la maifon d'Autriche menace fes états. 

Pendant que ces formalités étoient remplies, on appren4 
qu'un corps confidérable de troupes défiloit vers Dun- 
(erque « oh des bâtipiens de tranfpprts étoient raflemblés 
en grand nomlire , $ç que le comte , qui fut bientôt après 
le maréchal de Saxe , étoit chargé d'une expédition contre 
fAngle^erre. Vingt -f^xvaiffeaux de Kgne avoient été 
équipés à Breft avec une diligence incroyable. Déjà l'ef-. 
ç^re. ^it daQS la marche ibus ks ordres du çqmte 4^ 
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Roquefeuih L'objet de cet armement avoît été fi bien 
caché, qu'on ne fut que le prince Edouard étioifc fur le 
vaifleau que montott le comte de Saxe , que lorfaue les 
trois dîy liions de Tarmée royale eurent pris leurs ftations 
refpeâives. La plus confitléfable cingla vers les dotes de 
Kent , &L s'avança jufqu'à Dungeneft; la féconde fe plaça 
entre Calais & Boulogne -^ 6c la troiûeme fe tint à la hau- 
teur de Dunkerque. 

L'occaûon femoloit favbral>le pour faire une defcente en 
Angleterre; les troupes aneloifes, loin de leur tfle , étoient 
répandues dans les Pays-Bas. Les forces navales de cette 
nation fe trouvoient dilperfées dans le nouveau monde , en 
ACîe & dans la Méditerranée : la flotte du roi étoit plus 
forte que celle que les Ang;lois pouvoient lui oppofer dans 
cette occasion. On avoit un parti formé au fein de la 
Grande-Bretasne , & le prince , objet de la defcente , 
pouvoit^ par la feule préfence , valoir une armée. 

La contrariété des vents fit évanouir une éntreprife 
fiardiment concertée ^ & dont le fuccès n'étoit pas fans 
vraifemblance ; le prince Edouard vit ^ pour là première 
fois , lé rivage de (à patrie ; une violente tempête jetta là 
flotte fur les cètes de France , non fans perte d'un grand 
nombre de foldah efFrayés, cherchant à regagner le rivage. 
Les coups de vent qui durèrent plufisurs jours , en rete- 
nant les François fur leurs côtes , donnèrent le temps aux 
Anglofs , en drant parti de tous leurs vieux vaiffeaux de 

farde & de tout ce qui étoit capable de porter du canon ^ 
e fe mettre à l'abri d'tfrie invaiion; & le prince Edouard 
revint à Paris attendre de la générofité du roi» des moyens 
noureaux de fuivre fes deibnées. 

Les prép^ôfs n^iîtôoMLne raknriffoient pas ceux que 
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k roi faîfoit ^ar terre contre tou? fes ennemis. Pendant 
qu'il fe difpoloit à prendre luiimême le commandeiofient 
de fon armée de Flandrçs ; qu'une féconde armée , tom- 
mandée par le maréchal ide Côigni , protégeoit TAlface 
contre les efforts du prince Charles de Lorraine ; tandis 
qu'il envoyoit le grince de Conti en Italie à la tête de 
vingt mille hommes qui dévoient agir de concert avec 
l'armée de l*infant dom Philippe, ilagitoit par fes négo- 
ciations les calunets du Nord. Quelques princes d'Afle- 
magne , féduits auparavant par les of&es de la reine dé 
Hongrie , t-evini^ent à l'alliance de la France ; maiîï ce qui 
opéra une véritable révolution &t le tfaité que ^ depuis les 
premiers jours de l'année , le roi ménageoit avec le rot 
de Prufle j le plus grand fecret avoit couvert de fes voiles 
cette importante négociation. On fut enfin ou'il avoit été 
conclu à Pans 6c à Francfort lihe alliance défensive entre 
)e roi i Tempereuif, le roi de Pruffe, l'éledeur Palatin & 
la régence ae Heffe-Caffel , pour contraindre la reine de 
Hongpe à reconnoître l'empereur en qualité de chrf de 
l'empire , & à lui reftituer fes états héréditaires* 

Le roi de Prufle publie un manifefle dans lequel il ex* 
pofe les motifs qui l'obligent , en (jualité de membre àe 
l'empire, à donner des troupes auxiliaires à l^empereur mé« 
connu , attaaué^ dépouillé par la reine de Hongrie^ ma^ré 
l'unanimité aes fuffrages qui Tont placé fur le trône \mpé* 
rial* Ce prince fe préparoit à marcher en Bohême à la 
tête de quatre-vingts mille hommes ^ & d'envoyer une 
armée de vingt miue hommes en Mof âvie ^ lorfque le rai 
partoit de VerfaiHes , les premiers jours de mai , pour 
prendre le commandement de fon armée de Flandres. - 

Louis XV arrire à LiBê h la tnai après atw r^té 
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les places les plus importantes de fes frontières , & donni 
les ordres pour leur sûreté. Le comte de Saint-Florentin 
eft chargé > pendant rabfence du roi , de la direftion de 
toutes les affaires inftantes. A Ja nouvelle de la marche du 
roi, les Hollandois qui avoient promis de joindre leui' 
armée à celles des Anglois &^e la reine de Hongrie , 
n'ofent pas tenir leur promefTe , craignant de voir kur 
territoire envaW ; ils envoient des ambaffadeurs au roi , 
au lieu de fournir des troupes contre lui ; le roi répond : 
« Toutes mes démarches envers votre république depuis 
» mon avènement à la couronne ont dû lui prouver corn* 
» bien je defîrois d'entretenir avec elle une fmcere amitié 
» & Une parfaite correfpondance. j'ai fait connoître affez 
'> long-temps mon inclination pour la paix ; mais plus 
» j'ai différé de déclarer la guerre > moins j'en fu&endrai 
» les effets. Mes miniflres me feront le rapport de la com- 
« miflion dopt vous êtes chargés * & après Savoir corn-* 
^ muniqaée à mes aillés je ferai favoir a vos maîtres mes 
n dernières réfolutions w* Les députés hollandois font té- 
moins de la prife de Courtrai 6c de Menin. Le roi fe rend: 
maître fucceffivement d'Ypres , du fort de Kenoque & de 
Fumes. Les généraux anglois & autrichiens voyoient ces 
fuccès fans pouvoir en arrêter la rapidité. On ne peut cal- 
culer ju{ip*où Louis XV eût pouffé le progrès de fas 
armes , lorfqu'on apprit que le prince Charles , à la tête 
d^une armée de quatre-vingts mille hommes , étoit entré 
en Alface. Le maréchal de Coigni couvroit cette fron* 
tiere avec une armée de trente mille hommes ; le maré- 
chal dé Belle-Ifle commandoit un corps confidérable fur la 
Mofelle , &L protégeoit la Lorraine ; enfin ^ le comte de 
SechendoliF» avec l'armée bavaroife , étoit campé au-delà 
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du Rhin foUs Philisbourg. Ôri attribua à ce defhiîer Tinva- 
fion du prince Charles , foit en laifTint ce prince paffer le 
fleuve fans réfiftance j foit après avoir reçu de nombreux 
renforts en ne pro^tant pas de IHm^rtancc du moment ,* 
de Tavantaee du terrain & de l*ardeur des troupes. Des 
partis autrichiens {emôieni l'épouvante vers la Lorraine; 
Mentzel n'exifloit plus , il étoit remplacé par le partifan 
Trenck, non moins audacieux > non nioins infolent ^ non 
shoins cruel. Le roi Staniilas fut obligé de quitter le féjour 
deLunéville. , , vr 

Le roi étoit alors à Dunlcerque , il réfojùt a interrompre 
le cours de fes conquêtes en Flandres pour voler au lecours 
de l'Âlface ôc de la Lorraine , laifiam en Flandres le ma^ 
réchal de Saxe à la tête de quarante - cinq mille hommes 
pour conferver les places conquifes & s*oppofer aux efforts 
ces Ânglois & des Autrichiens , dontl'armée montoit à plus 
de foixante & dix mille combattànsi 

En Italie, dom Philippe & le prince de Conti, à la tête 
jles François èc des Elpagnols , paffent le Var le premier 
avril , & forcent f armée parde à le retirer en abandonnant 
les châteaux d'Afpremont, d*Utelle, de Nice ,.de Çaftel- 
Nuovo , de Montalban & de Villefranche., oîi Fon fut fur 
{e point de faire prifonhier Tamiràl Matheus & les mate- 
lots anglois qui, pour fecourir le rei de Sàrdaigne ,- s'ctoient 
niêlés avec les Piémontois pendant le fiege de cette der- 
nière ville, tes rochers ^ les précipices , Tes torrehs , ]s^ 
jgorges ' étroites , Içs abîmes iur lefquels plèng.eQit l'ar^ 
tillerie ennemie n^àrrêtoient pomt l'ardeur des Efpagnofe 
& des François. Le bailli dé.Gi.vri efcalade en plein joM 
te roc du château Dauphin fur lequel deux mille Piémon 
tojtf étoiem r^anchés. Le brave Cbevert qui aVdit ftioni 
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le premier fur les remfiarts de Prague j gravit ftit ce roc uii 
des prenriers. On n'avoir poitit de cànori ; tes Piéitiohtbis 
foudfoyoient les âffaillans avec le leur. Le ligutenant-co- 
lonel de Poitou faute dans les rétranchemenS , les grenadiers 
s'élancent les uns fur les autres pour le fuivre , Se ce qui 
eft à peine croyable ilspaffent par les émbrafures du canon 
ennemi danslinftant qiîe les pièces ^ ayant tiré,reculoient 
par leur mouvement naturel. Cette attaque fut très-meur- 
triere ; mais il n'échappa atfcun Piémontois. Le roi de Sat- 
daigne au défefpoir vouloit fe faire tuer dans la mêlée; 
ceux qui Tenvironnoient eurent beaucoup de peine à 
l'obliger de quitter les retranchemens & à chercher fon 
falut dans une Çrotnptë fiiitei ^ . 

Après cette journée auflS .glorleùïe cfué fânglaiite , il 
felloit eropoîter ce qu'on appelloit les barricades ; c'étoit 
im pafTage de quelques toifes en^re deUx montagnes qui 
s'ék'VOient Jufqu'kux nues, te roi de Saî'daigne aVoit fait 
couler dans ce précipice la rivière de Stùre. Trois re- 
tranchemens & un chemin couvert par de-là là rivière! 
défendoient ce pofte. 11 fïUoit enfuite fe rendre Inaitre du 
château de Démont bâti fur là cime d'un rôchér ifolé au 
milieu dé la vallée de Sture ; âlots les François & les 
Efpagnols, maîtres des alpe^, voyôieht les plaines riantes 
du Piémonti _ 

Les barricades furent touhiéeis avec uiie Kibileté qui fiit 
regardée comme le chef- d'oeuvre de l'art de la guerre. Dé- 
mdnt eft emporté le 17 août : les François & les Efpàgnols 
font enfin en Italie ^ la leiile Ville de Cohi leùt-fermbit la tiort^ 
du Milanois. L'infant dotft Philippe & le prince de L)bnti 
s'af&égeoient ; le roi de Sardaigne les attaque danè leurs 
HgncîS î^vec une armée fupiirieUFe * llnfant & le prince 

IV. Pan. M 
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François font vainqueurs. Le roi de Sardaigne , après avoir 
perdu cinq mille hommes , abandonne le champ oe bataille 
& laiffe Coni à fes propres forces 5 la ville fe défend trois 
femaines dans la faifon avancée , ^ Ibrfque les alliés ^ vain-* 
queurs des alçes & du roi de Sardaigne fembloient n'avoir 
plus qu'à jouir de leur triomphe ^ 1 abondance des neiges 
ç|ui furviennent , le débordement de la Sture ^ le froid 
rigoureux qui fe fait fentir , plus favorables aux ennemis 
que la viâoire de Cohi ne Tavoit été à l'infant, le forcent 
à repaffer les monts avec une armée viâorieufe , mais 
aifoiblie. 

Le roi des deux Siciles ayant joint fes troupes à l'armée 
efpaenole , commandée par le comte de vïage , avoit 
réufE à garantir fes états de l'invaCon des Autrichiens , 
commandés par le prince de TOblovitz. La campiigne de 
Rome avoit été le théâtre de la guerre ; les Autrichiens 
vieoureuièment repouffés à Y eletri , le 1 1 août , par les 
Elpagnols & les Napolitains f avoient été forcés de fe repliet 
dans la Lombardie ; ainfi finit la campagne en Italie. 

Les Angleis, après avoir réparé leurs vaifTeaux maltraités 
au combat de Toulon ^ reparoiiTent dans la Méditerranée 
fans faire aucune entreprife confidérable malgré la fupério- 
rite de leurs forces. Ils armèrent une nombreufe efcadre qui 
mit à la voile de Spitheard , au mois de juillet , fous le 
commandement de fir Balchez ^ dans le defTein d'attaquer 
la flotte de Breft aux ordres du comte de Rochambàult : la 
flotte angloife fut difperfée par une violente tempête dans 
le golphe de Bifcaye; la Vié^oire que montoit l'amiral fiiC 
fubmergée ; Tefcadre rentra à Plknouth dans le plus grand 
détordre. 

Le roi » partant de Dunkerque , avoit affigné le rendez- 
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vous de l'armée à Metz ; pendant cette marche Hiaugmenta 
la paye & la nourriture des foldats. Le maréchal d'Harcôuti 
reçoit ordre de garder les gorges de Phalsbburg ; le mai^é- 
thal de Saxe , reflé dans les Pajs-Bas , campe fous Cour-^ 
traî , met obllacle à toutes les opérations des alliés ^ leur 
coupe les vivres , les empêche d'afliéger Lille malgré là 
iliperiorité de leurs forces , & fait cette campagne défen-» 
five , auffi glorieufe pour lui aux yeux des connoifleurs y 
que les campagnes ottenfives qui ia (ulvirem. 

Le roi arrive à Met2 le 4 août , précédé par le maréchal 
de Noailles. Il donne audience ^ dans cette ville, au mare- 
thaï de Schemetau , ambaffadeur du roi de Pruffe , quV 
venoît annoncer que ce nouvel allié marchoit à Prague aved 
quatre-vingts mille hommes, & qu'il en faifoit avancer vingt 
mille en Aloravie. Cet événement ehangeoit la fiâce de là 
guerre , forçoit le (ïrince Charles de fortir deTAllace^ ré- 
tabliffoit l'empereur ^ & mettoii là reine de Hongrie dans ^ 
le plus grand danger ; toutes les aliarmes fe diffipoieni ^ 
iorlqu^un nialheur auti autre genre fit trembler la France. 

Le 8 août , le roi efl attaqué d'une maladie qui s'annonça 
d'abord de la manière la plus allarmante ; elle prit un 
caradere de fièvre putride ^ & dès la nuit du 14 , le roi 
étoit à l'extrémité: La nouvelle de cette makdië porte la 
crainte & la défolation de viU| en ville ; les peuples acou* 
roient de tous les environs ^Mett^ les chemms étoient 
templis d'homme!^ de tous états & de tout âge, qui, 
par leurs difFérens rappot-ts , auementoîent la i>tiblique 
inquiétude. Le roi reçoit alor^ § d'une voix unaniiAe, lé 
nom de Louis h Hen^àimé ; ce ii^étoit pas Hiie flaf térie« 
ceux qui lui donnoient ce titre ne croyoient pas qu'il dut 
en jouir de fon vitant. Il eft difficile ee lire les nouyellet 
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publiques de ce temps-là fans être attendri. Enfin Tefpé- 
rance renaît , le roi efi hors de danger , les tranfports de 
joie font pouffes jufqu'à l'excès dans tout le royaume. Le 
courrier qui porta dans Paris la nouvelle de la cônvalef- 
cence du roi fut entourré , careffé , prefque étouffé par 
le peuple ; on baifoit jufqu'à fes bottes , on le menôit eil 
triomphe. La France ne fut occupée pendant deux inois 
. que de fêtes qui entraînoient des déperifes exceffives ; il 
fallut que radmiiiiftration mît des bornes à ces prodiga-^ 
lîtés. La Bretagne^ fit éclater fa fatis&âion d'une manière 
plus durable : les états de cette province arrêtent qu'il feroit 
érigé ^ dans Rennes , un monument de bronfe , repréfen- 
tant cet événement; il fut exécuté par le célèbre le Moine 
en 1754. 

Le prince Charles ignorolt l^aggrefEon du roi de Pruffe , 
lorfaue paffânt le Rhin il pénétroit en France & s'emparoit 
C^ des lignes de la Lauter & de Veiffembourg. Il fe repentit 
fans doute d'une expédition glorieufe , mais dont les fuites 
dévoient lui devenir fimeftes : renfermé en Alface par 
l'armée des Bavarois , des Palatins & des Heflois , par 
celle du roi commandée par le maréchal de Noailles , & 
oui s'étoit jointe aux troupes fous les ordres du maréchal 
ae Coigni , & par celle du duc d'Harcourt qui gardoit les 

forges de Phalsbourg , ne péuivant recevoir aucun feçoiirs 
e la reine de Hongrie , foœe de ramaffer le refte de fes 
forces pour défendre la Bohême envahie par le roi de 
Pruffe. Le prince Charles pouvoit être fait prifonnier avec 
toute fon armée ; c'étoit encore un de ces momens décififs 

2ui doivent finir tout d'Un coup la guerre la plus acharnée. 
e prince Charles développa » dans cette rencontre ^ toutes 
Ibt reffources d'un grand capitaine \ il repaffa ce fleuve 
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malgré des années fiipérîeures $ fon arri^re^garde fot à 
p^ine çptamée. Le roi de Pruffe fe plaignit hautement 
qu*on eût laifle échapper un ennemi, qui aîloit tomber fur 
lui \ on accufa de cette faute le maréchal de Noailles : en 
forçant la marche des troupes , il eût prévenu , dit-on , le 
prince Charles , on eût coupé les ponts fur le Rhin , on eût 
rendis fa retraite impoflible , ou du^moins extrêmement pé- 
rilleuîè; vains prgposï la maladie du roi qui conunandoit 
l'armée , & l'incertitude inféparable d'une pareille circonf- 
t^nçe fauverent le prince Charles , dont la perte fembloît 
infaillible ; en guerre , un moment eft décilit Ce prince 
ayant repaffé le Rhin marche vers le Danube & l'Elbe 
avec une diligence extrême , mais il n^airiva pas à temps 
pour empêcher le roi ^le Pruffe d'inveftir Prague & dç 
ta^re prifonnier de guerre le général Ogilvi & la garnifon 
comppfée de dix mule hommes. 

La capitale de la Bohême prifb , la Morayie envahie , le 
maréchal de Coigni reprenant toutes les villes foreftieres, 
l^rmée impériale fe rendant maîtreffe de la Bavière \ firent 
efpérer enhn que la grande querelle de l'Europe alloit être 
décidée en faveur de l'empereur Charles Vil ; mais tandis 
que la reine de Hongrie étoit affoiblie par la nouvelle 
alliance du roi du Pruffe avec la France , elle acquéroit 
un allié qui rétabliffoit la balance. Le roi de Pologne , 
éle6^eur de Saxe , fourniffoit vingt-quatre mille hommes \ 
la tnaifon d'Autriche , & recevoit eh don une partie de 1^ 
Siléile que la maifon d'Autriche ne poffédoit plus ; alors 
l'armée du prince Charles eft fupérieure à celle du roi de 
Pruffe ; il force ce monarque à évacuer Prague le 27 ncH 
vênibre , paffe TElbe devant les PrdEens , comme il- avgij 
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©affé le Rhin dfvant les François, & fuit le roi de Pniffe 
iufqu*aux portes de Breflsiu. 

Louis XV , foible & à peine çonvalefçent , réfolu de 
terminer la campajzne par une conquête importante., fait 
înveftir Frihourg & fe rend lui-même au fiege pour ac- 
célérer les travaux ; à cette expédition fe diftingua fur ton; 
le comte de Lowendal , déjà connu chez les étrangers , & I 
qui fut dans la fuite fi utile à la France. Le général Dam? 
ixitz , çouverneur de Fribourg , capitula le 6 novembre , 
après deux mois de tranchée ouverte ; le fiege de la cita- 
Jelle ne dura que fept jours. Le roi , alors maître du Brifr 
^u , dominoit dans la Spuabe , tandis que le prince de 
Çlermont s'étoit avancé jufqy'à Confiance , & que l'em- 
pereur étoit enfin rentré dans Munich. 

Âinfi {^ termina yne campagne , où tant de changement 
dans les négociations dévoient produire les plus grandes 
viciflitudes dans les fuccès & dans les pertes. Si la France 
avoi^ échoué dans fon projet d'invafion en Angleterre, elle 
avoir eu les fuccès les plus marqués en Flandres ; Us avoient 
été fufpendus par rinvafion du prince Charles en Alface , 
qu^avoit arrêtée à fon tour le roi de Prufle , vainqueur en 
9oh$me ; mais ce prince , dont l'armée étoit confidérable- 
mcnt diniinuée par les maladies & les déferrions , fut force 
de fe tenir luirmême fur la défenfive , lorfque le roi de 
, Pologne , éleûeur de Saxe , déterminé par les fubfides que 
llii fournit l'Angletar^^e;, envoie au prince Charles un fe- 
cours de trente mille hommes , & lui rend la fupériorité. 

6*é(oit le prix d'une partie de la Siléfie que la reine de 
JJongrie efpéroit alors de reprendre, & fur laquelle IMleflen r 
I>!T4^^4o^ ^^9k de$ dfoitsi ^çiens que la reine reconnut 
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alors vailles , & qui peut-être feroiem de'Tenus pro- 
blématiques dès que cette province auroit été enlevée aâ 
roi de PrulTe. 11 falloit donc fonger à rendre la campagne 
prochaine plus décifive ) pour y parvenir , le roi fe drt- 
pofe à faire paiTer Thiver a quarante mille hommes de Tes 
troupes dans les éledorats de Mayence , de Trêves & de 
Cologne ; & 9 après avoir donné les ordres néceffaires , il 
revient à Paris où il eft reçu comme un père qu'on avok 
craint de perdre ; il pada trois jours aux Tuileries pour fi| 
montrer aux habitans de Parb qui ne vouloient que ce prhc 
de leur lele. 

Le roi déclare , le premier novembre , qu'il a conclu le 
mariage de M. le dauphin avec Finfànte Marie « Thérefe 
d'Efpagne ; la demande de cette princeiTe efl faite à Ma-» 
drid , le 10 décembre , par Tévêque de Rennes , ambaiïa** 
deur de France : la célébration du mariage fe fit le 18 par 
le patriarche des Indes ; le prince des Âfturies époufa Tm^ 
famé au nom de M. le dauphin. 

Le îo décembre , le maréchal de Delle^Ifle , chargé par 
le roi de quelques négociations auprès des puiffances di| 
Nordj.traverfant, pour fe rendre a Berlin, un territoire 
dépendant de Téleûorat de Hanovre , eft arrêté prifonnier 
dans un village de la forêt de Hartyavec le chevalier de 
Belle^lfle fon frère ; ils font l'un & l'autre conduits en 
Anglererre au château de Vindfor , oh ils font retenus 
jufqu'au mois d'août de Tannée fui vante. 

Cette année , le célèbre Anfon revient dans fâ patr»3 
après avoir , le premier . fait le tour du monde. Goorges 
Anfon , nommé chef d efcadre en 1740 , fut deftiné à 
tenter de faire une irruption dans le Pérou par la mer du 
Siid I tandis que Tamirat Yernon attaqaok , oar la mer diu 
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Nord, les |;>.o({efllon$ de T Amérique ffpagnole. Anfon 
ayant Ams fes, ordres cîiiq vaifleaux ^t ligne , une (ré~ 
gâte & dei^x hâtin\ens chargés de vivres, de ipunitions & 
de marchandifes, & environ quatorze cents hommes de 
débarquement , reconnoît d'abord Tifle de Madère & celles 
du Cap vert ; il range les côtes du Bréûl , s'arrête quelque 
temps a Tifle de Sainte-Catherine , à vingtrfept degrés au- 
delà du tropique du capricorne; & enfin , après Tes plus 
grandes fatigues , il entre dans le détroit de le Maire, après 
avoir parcouru , euo cinq mois , plus de cent degrés de 
latitude eii Portant du détroit. Anfon eft battu au ^lois de 
février 1741 par des tempêtes aflFreufes , fon efcadre eft 
difperfée , l'équipage de fon vaiffeau eft tourmenté par uq 
fcorbut d'une nature extraordinaire , il eft forcé de relâcher 
à l'ifle de Fernandes, dans la mes du Sud ; un des vaiiTeaux 
de fon efcadre & la frégate le rejoignent dans 'cette ifle. Il 
fait quelques prifes furies Efpagnok , étonnés die voir dans 
ces mers des vaiffeaux d'une, autre nation. Arrivé fur les 
côtes du Pérou , il s'empare de la ville de Paita, en fait, 
pendant trois Jours , enlever les tréfors par les foldats , aidés 
par les nègres, efclaves des Efpagnols, tandis que leurs 
maîtres fuient dans (es bois. Anfon remonte vers Panama 




^e la domination efpagnole dans Tifthme de Panama. 
An(bn n'ayant plus que deux vaiiTeaux , & fe trouvant 

forcé d'en abandonne/ un bien-tôt, & d'en recueillir Téqui* 
lage fur fon bord, borne toutes fes efpérançes à furprendrç 
? gallion que le Mexique envoie chaque année dans les 

niers de la Chine ^ Tifle de Manille , l'une des PhUippines. 
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Jl faut pour cela traverfer TQcéan pacifique & tous les 
climats Qppqfçs à TAfrique, entre notre tropique & l'équa- 
teur : il relâche à l'ifle de Tinian , une deç mariannes ; de 
cette ifle il paffe à celle de Fonpofe , angle vers là Chine , 
a Macao , &. entre dans la rivière de Kanto^i pour radouber 
le Centurion , feul vaifleau qui lui refie : il repart , 6c j le 
^ juin 1745 , il découvre le vaiffeau efpagnol qu'il cherche , 
il le combat & ne perd que deux hommes de Ion équipage. 
L'e/pagnol , après avoir eu foixante 6c fèpt hommes tues , 
& quatre-vinets*quatre blefTés , fe rend , quoiqu'il lui reftât 
encore plus de foWats qu'^u Centurion. Anlon , avec fa 

frife , retourne à Kanton , & refiife de payer l'impôt que * 
empereur de la Chine met fur les vaifleaux étrangers. 
Enfin , prenant par les ifles de la Sonde 6c par le cap dç 
Bonne-Èfpérance , il fait le tour du monde , 6c revient en 
Andetenre le 4 jiûn 1744 ^ chargé des dépouilles des Efpar 
gnols; dix millions, tant en or qu'en argent, portés fur 
trente-deux charriots , firent un triomphe de fon entrée dans 
Londres , £lç le roi leleva à la dignité de psîf du royaume. 

1745- 

Tandis que l'infante Marie-Thérefe d'Efpagne fe rend 
à Verfailles pour époufer M. le dauphin, l'empereur 
Charles Vil meurt à Munich , le 20 janvier , à Tage dé 
quarante-f^pt ans , d'une goutte remontée , & emporte , 
dans le tombeau , le fruit des négociations 6c des e$orts 
que la Jr^nce failoit en fa fa^veur depuis quatre ans.» 

Cette mort fembloit devojr éteindre l'incendie qui con-r 
fumoit l'Europe. Les troupes françoifes difperfées en Aller 
jvugae t\jf pçuYoient plus reiler en.qualîté d*aux^^^^^ ^^ 
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Tempereur ; les traités de Paris & de Francfort n'avoîent 
plus lieu , puifque celui en faveur duquel il avoît été fait 
n'exiftoit plus. On devoit fe flatter que la rçine de Hon- 
grie rechercheroit la paix comme un moyen de placer le 
grand duc de Tofcane , fon époux , fur le trône impérial; 
mais cette princefle qui recevoit , de TAn^eterre, un fub- 
fide de cinq cents mille guinées , & qui , d*ailleurs , venoit 
de faire un nouveau traité d*alliance avec la Hollande , la 
Grande-Bretagne & la Pologne, vouloit la couronne im- 
périale & la guerre. Cette guerre reffembloit à ces mala- 
dies qui , trompant Phabiletéj des médecins , changent 
chaque jour de caraflere. Le roi la conrinuoit alors lans 
?utre objet que de la faire ceffer, La Flandre , qui , félon 
les traites faits , en 1741 , devoit être neutre , en étoit 1 
glors le principal théâtre , tandis que l'Allemagne , au fein ' 
lie laquelle les conteftations étoient nées , devenoit , , 
I>ourla France, un objet plutôt de politique cjuç d'opéra- 
tions militaires. 

• Charles VIMaiflbît un fils âgé de dix-huit ans , qui lui j 
fuccédoit dans la dignité éleftorale & dans tous les droits ' 
de fa maifon. La France avoit fait rétablir , dans fes états, 1 
Tayeul de ce jeune prince , elle avoit procuré l'empire à I 
fon père , elle continuoit à le fecourir lui-même. Six mille 
Heflois à la fôlde du royaume , trois mille Palatins & 
treize bataillons d'Allemands , depuis long-temps incor- 
porés dans les troupes de France , étoient joints à l'armée 
fcavarroife , foudoyée ^ufli par le roi , & la couronne im- 
périale pouvoit êtrele prix de fon attachement pour une 
nation qui faifoit pour lui de fi grands efforts. On apprit 
^ônc avec furprife, en France , que ce prince avoit conclu 
W traité à Fueffen , le 22 avril , avec la reine d& Hongrie; 
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par lequel renonj^ant à toutes fes prétentiofis fi^r les états de 
la mailon d'Autriche , il promettoit de faire fortir de fes états 
ks troupes étrangères , & de donner fa voix au grand duc 
à la première mette d'éleâion ; il s*engageoit encore à 
donner des troupes à la reine de Hongrie, moyennant un 
fubfide qu'il recevroit de l'Angleterre \ ^ , pour comble 
d'ingratitude envers la Fraqce , ce prince , fept jours avant 
la fignature de ce traité , donna ordre à fes troupes , qui 
défendpient les frontières de la Bavière conjointement avec 
le marquis de Sé^ur, de fe replier fur Muniçli , fans prévenir 
le général françois. 

Après cette défeâion , le marquis de Ségur eft attaqué 
par quinze mille Autrichiens , commandés par le comte de 
Bathiani. Le général françois n^avoit que cinq mille hommes 
fous fes ordres ; le nombre des ennemis ne les effraya point ; 
ils fe battirent en retraite pendant trois Jours , gagngnt fans 
cefle les hauteurs , tuant beaucoup de monde aux ennemis « 
en perdant peu eux-mêmes ; ils arrivèrent à Oonavert fans 
être entames , & méritèrent, par leur intrépide confbnce , 
les éloges de leurs rivaux. Ainft , par une révolution xnouie , 
le fils s'armoit contre un monarque qui avoit donné la cou- 
ronne impériale \ fon père ; mais tout étpit révolution dans, 
cette euerre. 

La France propofa la coQronne impériale siu roi de Por. 
logne, éleâeur de Saxe , alors à fat fojde des Anglois. Ge 
prince n'ofa ni accepter cet honneur , ni fe détacher des. 
Anelois & de la reine de Hongrie; il fi^t le fécond élefteue 
de aaxç qui refufa d'être éhipereur. 

Le roi , abandonné par tous ceux pour lefquels il avoî| 
commencé la guerre , n'avoit d'autre parti à prendre qM^ 
^'atteiujre^ du fort de$ armes » U déci&pn 4e t^»t d'intérêts. 
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divers qui avoîent changé tant de fois, cmi dévoient dianger 
encore, & qui tenoient plus que jamais l'Europe en allarmes. 
Il fut décidé qu'on fe tiendroit fur )a défenfive fur les fron- 
tières de rAuemagne, & qu'on agiroit offenfivement en 
Italie & en Flandres. Les François eurent ordre d'évacuçr 
les places qu'ils occupoient encore en Autriche , & de fe 
rapprocher du Rhin. Le prince de Conti commanda Var«^ 
mée d'Allemagne ; il fut chargé d*occuper les Autrichiens 
& de les empêcher, par cette cEverfion , de fe porter, avec 
des forces trop fupérieures , fur le roi de Pruffe , alors allié 
de la France , & qui ne le fut pas long-temps. Le maréchal 
de Maîlkbois remplaça le prince de Conti en Italie; on crut 
ce général , plus en état qu'un autre , de faire une guerre de 
montagnes à laquelle il s'ctoit exercé en Corfe , & le roi fe 
chargea , en perjjanne, d'achever en Flandresies conquêtes 
qu'il avoir interrompues l'année précédente. 
. Le maréchal de Saxe étoit déjà dan& les Pays-Bas à la 
tête d'une armée de foixante & dix mille hommes, pour 
s'oppofer à l*arnoée anglo - autrichienne , jointe par lés 
troupes hollandoifes aux ordres du comte de Valdeck, 
en vertu du traité de Varfovie, conclu le 8 janvier , entre 
la reine de Hongrie , les rois d'Angleterre & de Pologne , 
&la république des Provinces-Unies qui fe rangeoit parmi 
les ennemis de la France , fans ceffer d'entretenir un ambaf- 
fadeur à Paris. Le maréchal de Saxe étoit confumé d'une 
ïrialadie; de langueur & prefque mourant lorfqu'il quitta la 
cour pour aller prendre le commandement de l'armée ; in-? 
terrogé comment il pourroit agU dans cet état de fbible{re> 
il répondit : // ne s* agit pas de vivre , mais de partir. 

Après» pluiieurs marches feintes , pour donner le change 
aux ennemis, ce général ouvre la tranchée de vanjt Tournai, 
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la nuit du 3t> avril au premier mai. Tournai étoit une de^ 
plus fortes places delà Flandre , elle appartenoit à ia maifon 
d'Autriche ; mais en vertu du traité de la barrière , la gar^ 
nîfon étoit hoUandoife : le (iege étoit pouffé avec vigueur 
lorfque le maréchal ef^ informé que Tarmée combinée an- 
gloilë ) autrichienne , hollandpife & hanovrienne s'avan- 
çoit fur lui pour lui livrer bataille. L'armée alliée renforcée, 
dans fa marche , des gamifons de toutes les places voifines , 
fe trouva forte de foixante mille hommes; elle étoit moins 
nombrettfe que celle de France^ mais le maréchal de Saxe y 
en fe préparant à livrer bataille , fut obligé de laiffer dix- 
huit nulle hommes devant Tournai', pour empêcher que la 
garnifon de cc(tte ville ne pût fe porter fur TEicaut & 
couper la retraite de l'armée fi rfle venoit à recevoir un 
échec. L'armée françoife, affoiblie par ce gros détache* 
ment , de venoit inférieure en nombre à celle des alliés. 

Le roi partit de Paris le 7 mai , accompagné de M. le 
dauplûn ; il arriva le lendemain au camp devant Tournai. 
Bataille de Fontenoi gagnée le 11 mai , par le roi en per- 
fonne , far l'armée des alliés , commandes par le duc de 
Coii^erland , le prince de Valdeck & le comte de KoB'* 
nisgzetk. 

£es AngloiH font des prodiges de valeur ; une colonne 
<i'infanterie impénétrable rend , pendant près de deux heures ^ 
le fuccès douteux ; on avoit fait inutilement les plus grands 
efforts pour la renverfer : avançant lentement & fanis fe dé^ 
ranger, elle écrafoit,parunfeu roulant^ tous ïesrégimens 
<pii venoient l'un après l'autre fe préfenter devant elle. Le 
roi , témoin du déibrdre que cette phalange jettoit dans fon 
armée furie point d'être coupée , donne ordre au duc de 
^equtg"^ de faire pointer cinq psces de canon aurdelà de 
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PEfcaut) fur le front de k colonne angloife, & de la faire 
attaquer par fa maifon , & par les brigades des Irlandois 6C 
de Normandie. L'ordre do roi eft exécuté avec autant de 

Î>romptitude que d'intelligence. La colonne foudroyée paf 
'artillerie laiflè appercevoir un défaut \ la maifon du roi s'V 
précipite ^ les Gendarmes ^ les Carabiniers élargiflent le 
paflage : on en vient à l'arme blanche ; la colonne une fois 
ouverte, plie , fe débande ; ceux qui échappoient au fer des 
fantaffins étoient écrafés par la cavalerie. La déroute eéné' 
raie d'une armée û intrépide fut iWvrage d'un inltant. 
Malgré cet échec > les Hollandois reviennent dti côté d'An- 
tion feformerfur deux lignes d'infanterie & de cavalerie^ 
ils font forcés à fe retirer ayrès avoir perdu quatorze cents 
hommes & la vAxis grande partie ^e leur artillerie. La vic- 
toire fin des plus complettcs : les etmemis perdirent neuf 
mille hommes & quarante pièces de canon. Le roi prend la 
ville de Tournai dix jours après cet évéïlement , & la cita^ 
délie le dix-neuf juin. 

Le roi donne audiehcîe âii camp devant Tournai aux 
députés que les cours fupérieures de Paris avoient envoyés 
pour le complimenter fur fa viôoire. 

L'armée aes alliés affoiblie & difperfée , le roî marche à 
de nouvelles conquêtes , accompagné de M. le dauphin. 
On fait quelques mouvemens poiir ttompér les Anglois re^ 
tirés vers Bruxelles ^ & Tarmée fe porte fur Gand. Six 
mille Anglois qui entreprennent de retarder ce fiege font 
battus 6c difperfés : la viBe eft inveftie ; le comte de Lowen'' 
dal fe jette le premier dans les foffés , fait appliquer les 
échelles aux renrpar» ; en un inftant, ils fortt ekalàdés & 
bordés de François qui courent ouvrir les portes an refte 
de Tarmée. Bruges ouvre fcs portes aux vainqueurs -, Oudo^. 
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narde eft ennportée après une défenfe vigoureufe ; Dander-^ 
i^ionde ne fe défena pas long-temps^ Le roi donne au- 
dience , dans Gand , au baron de Bernftorf , envoyé du roL 
de Dannemarck , qui lui fait part que la reine de Danne- 
xnarck eft accouchée d'un prince. Prife d'Oftende par le 
comte de Lowendal , après fix jours de fiege. Une flotté 
d'Angleterre qui avoit apporté des fecours aux afliégés , & 
qui canonoit les afliégeans, ne fembloitêtré venue que pour 
être témoin de la reddition de la place : cette perte conf- 
tcrna les Anelois & les HoUandois. Le roi étoit maître de 
tout le comte de Flandres , excepté de Nieuport ; il revint à 
Paris , après avoir ordonné le fiege de cette place. 

Dans ces conjonctures , le miniftre de Londres voyant qu'il 
y avoit en ftance plus de prifonniers anglob , qu'il n'y 
avoit de prifonniers firançois en Angleterre , renvoya , fans 
rançon , le maréchal & le chevalier de Belle- Me , enlevés 
contre le droit des gens ; cette violence avoit fufpendu tout 
Cartel entre la France & l'Angleterre , & il étoit de l'intérêt 
de cette dernière nation de le rétablir. 

Nieuport fe rend au bout de cinq jours de fiege ; Ath ne 
tient pas plus long-temps. 

Tandis que louis X V faifoit la conquête de la Flandres ,. 
il diâoit des loix à fes ennemis mêmes. Les HoUandois qui 
combattoient contre lui avoient toujours eu un ambafiadeut 
& fa cour. Il fait réclamer , par l'abbé de la Ville , foa 
envoyé à la Haye , les vaiUeaux de la compagnie des 
hdes, ï Hercule & le Jajbn , pris par les Anelois , & achetés 
à Batavia par le gouverneur général : le n%>ciateur fran-* 
çois produifit les traités entre les deux nations^ qui défen^^ 
«ent dç jdonner cetratte » dans les ports réciproques , à^ 
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ceux qui ont fait des prifes fur Tune ou fur Taotre nation $* 
& les états-géaéràux ordonnent que les deux vaifTeciux 
feront reftitués. 

En Italie , l'infant dom Philippe & le maréchal de Mail- 
lebois s*étant rendu maîtres de la vallée d'Oneille , entre 
dans le territoire de Gênes , de concert avec la république ^ 
ofFenfée du traité de Vorms , par lequel la reine de Hon- 
grie avoit cédé au roi de Saraaigne un territoire apparte- 
nant à la république ; elle s'oblige à fournir , à la France & 
à TEfpa^ne, une armée de dix mille hommes i & un train 
d'artillene confidérable > moyennant uii fubfide de cent 
mille piaftres une fois payées , & de trente mille piaftreS 

|)ar mois que lui donnoit l'Efpagne. Le duc de Modene & 
e comte de Gage 4 à la tête de l'armée combinée d'Efpagné 
&deNaples , avoient pourfuivi les Autrichiens au mois de 
mars , des environs de Rome à Rimini ; de Rimini à Ce- 
zane , à Imola, à Forli , & Boulogne, à Modene. Le maré- 
chal de Mailleboii arrive bientôt par Vintimille & Oneille; 
il defcend dans le Monferrat au mois de j^uin. Le marquis 
de Mirepoix^ avec douze bataillons, force un corps con- 
fidérable de Piémontois dans le camp de Monte-Sémo. Letf 
Autrichien* & les Piémontois s'étoient portés à Novi ; ils 
font forcés de fe retirer. Le maréchal s'empare , à leur vue,* 
du château de S jrravallé , & fucceffivement de Plaifance ,• 
le 9 feptembre , de Parme le 1 2 , & de Pavi le 22. 

Le roi de Sardaigne , avec vingt-cinq mille Piémontois,' 
& le comte de SchuUemboure , avec un pareil nombre.. 
d'Autrichiens , étoient retranchés dans une anfe que forme 
le Tanaro j vers fon embouchure dans le Pô , entre Va- 
lence & Alexandrie : il étoit difiicile d'attaquer ce poflsè 
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çLvec fuccès tant qu'il feroit défendu par ces deux arniées|. 
Le mar&hàl de Maillebob feint de vouloir attaquer Milan J 
les ennçmis donnent dans le pi egé. 

Tandis que les Impériaux quittent leur pofition pour 
couvrir fcètte ville, les François & les Efpaenoïs paffent le 
Tanaro , ayant de l'eau julqu*aûat reins. Le roi de Saçi- 
daigne^ forcé dans fon camp , eft obligé de reculer jufqu!à 
CaCal eh Piémont. Le comte de Lautrec bat , dans ïa vallée 
«de Prâgelas , tin gros corps de Piémontois , tandis que 
l'armée combinée s'enipare d'Alexandrie, de Valence, .de 
Cafal* d'Afti , dont M. de CheveVt fait la èartfifoiî prifon- 
ntere de guerre ; & au'çnfih , dbm Philippe , maître dé 
Milan, reçoit , le 19 dècéihbre j le ferment de fidélité dfii 
fénàt & des habitans. ..V . 

En Allemagne ^ le prince de Copti commandoit l*apm& 
françoife qui s approchoitde Francfort pour travetfer l'élé- 
vation dû gràiid idut de Tofcane à la dignité impériale. Le 
roi àvôit publié lin mânifefte , par lequel il dëciaroit qu'il 
employerbit touies fes forcés pour empêcher cette éleft ion; ; 
ou pour la rendre invalide ^ mais là fupéhorité qu'on .vOUr- 
ioit confeiver en Flandres avoit engagé le. roi à retirer 
vingt. mille hommeis de l'armée du prince de. Comî. Ce 
général fut alors trbp fbible pour einpêcher la jônôionde 




^.. -, r - - paiX.^' , , ; . .> 

Les conférences de la diêtte commencèrent U premier fep- 
teiiibre, ôt le 13 , le grand duc de Toftane fut ^lu roi. dêt 
romains par réleâeur di Mayeilce » &, par les ambàfTadeu» 
de cëox de Trêves , de Cologne, dç Bqhèjiie^^ BavieraJ, 
de Saxe & de Hancfvre. Le roi dePruffe & réleûeùr t^ 
^ M PdrHii "N ■ 
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larm pîotefterent vamement contre cette éleàion & contre 
r?.divité ftndue à la voix éleflorale de Bohème ; les am- 
baffadeurs de ces deux éleâeurs fe retirèrent de Francfort ; 
rél^ûioli n^n fut pas moins faite dans les formes , puifque 
la bulle d or porte que , ce fi deux électeurs ou leurs ambaf- 
rt fadeurs fe retirent du lieu cîi fe fait réleâion ayant que 
•n le roi des romains, futur empereur, foit élu, ils feront 
D privés pouf cette fois de leur fuffraae , comme étant 
w cenfés l'avoir abandonné ». Le grard duc fut proclamé 
empereur le 25 fous le nom de Fraiicois V^* 

^Parles Vil avoir perdu la Bavière pendant qu*il rece- 
voit !a couronne de l'empire. La reine de. Hongrie étoit au 
moment de perdre la Bohême pendant qu'elle faifoit les 
préparatifs pour le couronnement de fon époux. 

Après la bataille de Fontenoi , le roi avoit envoyé un 
de fes aîdesr-de-camp aU roi du Pruffe pour lui porter la 
nouvelle de la vlÔoire. Cet officier rencontre Frédéric 11 dans 
une gorge ^es montagnes de la baffe Siléfie , près du vil- 
lage de Frîèdberg ; c'eft-là qu'il vit ce monarque remporter 
m.evîSoire fignalée fur les Autrichiens, commandés parle 
'pyih.ce Charles. 11 manda à foh allié le roi de France : /^i 
^ac(jintté à FrUdhergla lettre de change que vous ave^ tirée fur 
' ihûi à Fô^ntcnol. Frédéric ïl , viélorieux , avoit publié un 
manitefte contre les Saixons qui étoient entrés en Siléfie en 
conféquetice du traité conclu entre la reine de Hongrie & 
le roi.de Pologne : après ce préliminaire il fait entrer en 
Saxe une armée pruflleilhe fous les ordres du prince de 
* Anhalt - Deffau.'' Les ' Pruffiens ,. fous là conduite de ce 
"prificé ,* défont les troiipes faxonnes à Kçffeldbrff & for- 
cent le roi*d^ Pologne, a. quitter en fugitif la réfidence Je 
Dresde pour fe réfugier à Prague. Le toi de Prufle entr^ 
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dans la capitale de la Saxe le même jour aue l*élé£teur en 
(brtoit ; il en tira des contributions confiaé râbles. Ce fut 
dans cette ville , qu'ayant appris que la czarine fe déclaroit 
en faveur du roi de Pologne ^ dépouillé de fon éleôorat , U 
fe décida à faire la paix avec la Saxe & l'Autriche > ÔC 
laifla , pour la féconde fois ^ tout le fardeau de la guerre 
au roi ae France. *^ 

Le roi de PrufTe étoit entré à Drefde le i8 décen^bre , & 
h paix fut {Ignée le 25. Le roi de Pologne abandonnoit , au 
roi de Pruife par ce traité , toutes fes prétentions fur la 
Siléûe , & s'obligeoit à lui payer , lors de la proch»n« 
foire de Leipfic , un million d'écus d'Allemagne. La reine 
de Hongrie garantiffoit à la PrufTe cette même Sîiéfie & te 
comté de Glats. Le roi de PrufTe de fon côté garàntifToit , à 
k rdne de Hongrie , tous les états d'Allemagne , 6c accé- 
doit de fa voix^âeâorale à t'éleftion du grand duj: à l'em- 
pire. L'éleôeur Palatin & le langdrave de Hefle étoient 
compris dans cet accommodement , & le roi d'Angleterre » 
qui en étoit le médiateur , en garàntifToit les difpofinons. 

Le roi » privé une féconde fois de l'alliance du roi dé 
PrufTe , n'en continua pas moins its conquêtes en Flan- 
dres ; mais cette révolution , en mettant la reîne de Hon- 
frie en état de faire pafTer en Italie des armées phis nom- 
reufes , fut l'origine des revers qu'éprouvèrent y l'année 
fuivante , la France & TEfpagne dans cette prefqu'ifle. 
. Les An^ois , qui augmentoient par-tout le nombre des 
ennemis de la France , n'étoient pas fans inquiétude dans 
leur ifle. Le prince Edouard , revenu à Paris après la ten** 
tative infruftueufe faite l'année précédente pour le remettre 
fur le trône de. fes ancêtres^ n'attendoit qu'une occafioa 
de fignsder fon courage , il ayoit cftt la trouver cette année. 

N a 
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Ce ^tince débarque en Ecoffé fur, une frégate de diir-huit 
canons , n'ayant , pour une expédition dans lacmelle il 
s'agiffoit de ia couronne d'Angleterre , q[ue fept officiers ^ 
enyiron dix-huit cents fabres , douze Cents fufds & deux 
mille louis d'or. A peine a-t-il pris terre qu'il publie un 
tnanifeAe dans lequel il déclare qu'il ne s'éfl rendu en 
Ecoffe que pour faire valoir fes droits & ceux de fa maifon 
à la couronne de la Grande-Bretagne , qu'il fera le plus 
zélé défenfeur de la religion & de la liberté des Anglois , & 
qu'il ne veut eiûriioyer , pour remonter fur le trône de fes 
pères ^ d'autre fecours que celui de fon peuple , à moins 
que fes ennemis ne le forcent à fe fervir de troupes étran^i 
gères en lui en donnant l'exemple ; cette généreufe réfolu- 
tion réveilla en fa faveur quelaues parties de la maifon 
StuûTt, Maître de la petite ville de Perth , il y eft proclamé 
régent d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande , pour fon père 
Jacques lu, réfidant à Rome. Il fe voit à la tête de trois 
mille hommes , avec lefquels il bat quatre mille Anglois à 
la journée de Preftons-Pans, Son armée fe fortifie ^ & le roi 
lut envoie des fecours d'hommes & d'argent ; il fut même 
queflion de faire paiTer eA Angleterre un corps de diU 
mille hommes pour féconder ce prince ; le maréchal de 
Richelieu devoit les commander. On propofoit de faire 
embarquer ces troupes fur, des vaiffeaux marchands^ el- 
cortés par des funples corfaires, mais il fut ipipoflible 
d'exécuter cette entreprife , parce que l'amiral Vernoh > 
qui croifoit entre Dunkerque & Boulogne ^ tnterceptoit 
tout paffage entre la France & TAngletelre. 

Jamais inftant n'avoit été plus favorable a la caufe du 

i prétendant : l'amour des Ecoflbis pour le fang des Stuart ^ 
e^fouvenir de les avoir eu.pQqr msùtres > leur jaloufi<i 
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contre les Ânglois , 6c fur-tout le r^flentiment d*une nou* 
velle injure , tout fembloit favoriier rentreprife du prince 
Edouar4. 

Au commencement de la guerre , le roi d'Andeterrfe 
avoit ordonné la levée d'un régiment de montagnards écof- 
f Dis pour s*en fervir en Flandres : avant leur eniarquement 
plusieurs avoient déferté , fous prétexte qu'en les enrMant 
on leur avoit promis qu'ils ne ieroient point tranfportés 
en pays étrangers , ce qui ôtoit exaâement vrai ; on foifit 
ces malheureux qui forent maltraités , enchaînés comme 
des malfaiteurs , conduits à Londres ignominieufement i 
trois furent pendus & les autres envoyés dans les planta- 
tions de l^Amérique. Cette févérité fut regardée par les 
Ecofibls comme un outrage fait à la nation ; naturellement 
vindicatifs, ils attendoient avec impatience roccafioil de 
^tn venger ^ il n'eft pas étonnant au 'à l'arrivée du prince 
Edouard , les tribus les pkis voifines ae la côte de Lochaber» 
où le prince prit terre , vinil^t fe ranger fous (es drapeaux^ 

Le jeune Edouard , vainqueur à Preftons-Pans , fe rendit 
à Edimboui^ oîi fes fuccès firent defcendre de leurs^ mon- 
tagnes un afiez grand npmbre de payfans qui venoîent lui 
oftrir leurs fervices. 

A la nouvelle de cette- révolution-, on publia à Londres 
une proclamation par laquelle on promettpit una récom- 
penfe de* trente mille livres fterling à qui livreroît le prince 
Edouard mort ou vif. On dépêcha ca Allemagne un cour-^ 
rier au roi de la Grande-Bretagne qui accourut dans cette 
ifle. On requit les états-^généraux d'envoyer (Ix mille hommes 
de fecours. Pluûeurs régimens anglois eurent ordre de re* 
Tenir des Pays-Bas ; les milices furent armées , des volon-i 
laires «mégîmçmés 3 fes villçs. ^ les corporations fouraken» 
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de fortes taxes ; là fermentation 6t la confufion étoient dans 
Londres* 

Le duc de Cumberland repafle dans fa patrie , marche 
«au prince Edouard qui fe replie du côté de ISEcofle. Les 
Anglois furent vaincus à Farkirs. Les affaires du prince 
prenoient une tournure favorable ; déjà les rois de France 
oc d*Efpa^e , en lui écrivant , lui donnoient le nom de firere ; 
il dom'moit en Ecoffe 3 levoit des régimens , impofoit des 
^uces. Tordre s'iqtroduifoit dans les finances; il avoit une 
cour , des officiers , des Secrétaires d'état. La France avoit 
quelqu'efpoir d'une révolution en faveur de ce jeune héros. 

La campagne de 1745 finiflbit de toutes parts glorieufe* 
ment jpour la France , excepté fur mer ; on fentoit dans 
toute Ion étendue la faute qu'avoit faite lecardinal de Fleuri 
de laifTer tomber la marine de France. 

Dans la Méditerranée, l'amiral Rouley, qui avoit fue- 
cédé à Matheus au conmiandement de l'efcadre angloife » 
bombarda Savone , Final , San«<R^mo & Gênes ; il ne put 
cependantjempêcher la Qotte de la Havane d'arriver à bon 
port à la Gorogne avec toutes les richeffes dont elle étoit 
chargée. Quelcnies vaifleaux françois furent pris dans les 
Indes occidentales par le chef d'efcadre Bamet^ïjs Commo- 
dore Toush^nd s'empara , à la hauteur de la Martinique, 
de trente navires marchands françois, efcortés par qijatre 
vaifleaux de guerre , dont deux furent détruits. La France 
réfifta pendant toute cette guerre n'ayant que trente-cinq 
vaiffeaux de ligne à oppofer aux Anglois , qui pofledoient 
cent yaiffeaux, depuis foîxante jufqu'^ cent pièces de 
canon« Les expéditions maritimes ne turent cependant pas 
toujôqrstn^lheureufes : le capitaine de yaifleau Ms^cnemara 
Ibudnt cette anné«ri!iomieur du pavillon françois en mettant 
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en fujte, avec k fçul vaifiiçau rïnvîncihle , quatre vaîâbaittx 
anglois qui Tattaquerent en'.vaîn, & en conduifant à ù^ 
demnation la flotte qu'il étoif chargé de convoyer ; mais 
cet avantage ne put compenfer la perte de Louis -Bourg^.^ 
dont les Anglois s'emparèrent le 26 jain apr^ un fiege 
decinquant! jours, . . ,, 

Une acquifîtion de cette ^importance ne fut point une 
entreprife concerté.: par le miniftre anglois i-la' pr^amiere 
idée en vint à un négociant de la baie de Maffachus'et, 
nommé Vaugan : il propofç à Tes concitoyens de lever 
des troupes pour fe rendre niàître de Tifle du cap Breton ; 
la propofitjon eft reçue avec çnthoufiafme ijui^ lotme eft 
établie àBbfton , dont le produit eft appliqué aux fjais de- 
l'armement néceflaire pour faire cette conquête. Six tnille 
hommes font hvés^ arriiés, difciplinés par les foins de U 
colonie &. mis fous les or.dres de fir PeppereU 

ta cour de Londres.inSrùite de ce projet, envoie dix 
vaiiTeaux de guerre à Cânfo oh les troupes s*^mbarauent 
pour Louis-Bourg ; elles font leur defcente fans obit^cle 
dans rifle ; la flotte bloque le port, tandis que les troupes 
forment leurs attaques & forcent enfin la garnifon à capi- 
tuler. Ce malheur devint lui-même la caufe de plufieurs 
autres : deux vaiiTeaux de la compagnie des Ipdes & un 
CalUon d'Efpagne , nommé VE/pérancCy ignorant la prifç de 
Louis-Bourg , vinrent fe réfugier, dans ce oQrt , & fejet- 
terent eux-mêmes entre les mains des Angtc>i^ ; on aUiire 
Que la charge de ces troi;s navires, valait vingt^cinq millions 
ce livres. 

Madame la dauphine étoit arrivée à Veçfàilles le 13 fé- 
vrierj çl|e reçut ce ^our-là , dans la chapell%dli château, U 

. N4 
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héfté^Qkyn iroptîale <juî lui fut donnée par le cardinal de, 
Rohan , grdnd aumônier de France, 

A Petersbourg , le grand duc de Ruffie, Charles-Pierre- 
Ulric de'Hdflein , époufe', au mois de feptçmbre, là.prin- 
ceffed'Airhak-Zerbft. • 

Jean - Baptifte de Machault d'Arnouville eft nommé; 
coritrôleûii - général au mois dé décembre à la place de. 
Philibert Orri. ... 

On ne fe flattok pais que cette année vk renaître la^ 
iranqpiUitè 4e TEurope ; le roi' defiroit cependant la paix 
& la' propofoit ; eHe paroiffolt doutant plus aifée à fairâ 
^ue la Fraiicç ne demandoit pas de garder fes conauêtes ; 
in^is les alliés fé déficient de la firicérité des protèftation/ 
du roi ; ôii le forçbit à les appuyer par de nouveaux triom-^ 
phes, ÇiCs Hollandoi^ voyait les arméeis de France s'ap- 
procher de leurs frontières , cçaignânt de devenir les vic- 
times d'une '(Juèrellë , oii dans tous les cas ils ne pou voient 
i'ien igagner, ils n'étoient pas à fe repentir de n'avoir pas 
obferve la neutralité. Le roi d'Angleterre , aigri de ce que 
I^ France lui fufcitoît un rival , au fein même de fes états ^ 
& fcmentcm fôurdement la rébellion d'une partie de fe$. 
fuiqts j^ étoït' bien éloigna de dortfentir à U paix. L'An- 
ileterré ftipendioit prelque tous las ennemis de la France ; 
(nai^ outfe les profits immenfes que faifpient fes armateurs i 
elle ^ifp^roit qu'après avoir ablplumeiit détruit la marine 
françoifç , elle feroit de fon i% le cemre du négoce de tout 
. ^'Unîyers , &:r q«e gfiïj leç canaux du commercé , ei|b verroft 
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refluer chez elle les tréfors qu'elle avoît femés avec profufipn 
idurant cette guerre. L'empire donné à François I**^ faifoit 
cfpérer, à la teine de Hongrie , que les cercles de Fempire 
fe déterminerpient à prendre les armes contre la France , & 
ou'elle pourroit fe dédommager en AHace ou en Lorraine 
des provinces çju'elle avoit été obligée de céder au roi de 
Prafle ; au milieu de ce conflit d'intérêts, le rot nenéglî- 
geoit pas les négociations. Voulant fe ménager une alliée 
dans le Nord , ilfit reconnoître , par fon envoyé à Peterl- 
bourç , la czarine en qualité d'impératrice de Rufllîe, 

Depuis plus de trois ans qu'une révolution avoit placé 
Eli(abeth-Petronaa fur le trône de fes ancêtres , la France 
attendoit que fpn erjfipire fiât folidement établi ppur faire 
cette déniarche , qui fut d'abord couronnée d'un fuccès fa- 
vorable , puïfque cette grinceffe étoît entrée indireâenxent 
dans l'alliance de la France par (es liaifons avec le roi de 
Pnifle \ mais la défeâion de ce monarque rendit inutiles 
ces heureux conimencemens ^ & on verra dans la fuite que 
l'Angleterre engagea la cour de PétersboHirg à entrer dans 
les intérêts de la reine de Hongrie. Pour ce qui regarde le 
roi de Prufle , fon fort étoit , en &faht k guerre, ie nuire 
beaucoup à la maifon d'Autnche, & en faifant !a paix, de 
nuire encore davantage à la maîfoii <îé Bourbon* La paix de 
Breflau lui avoit fait perdre la Çohê4>e ; la paix de Urefde 
lui fit perdre l'Italie , & contribua au mauvais fuccès chi 
prince Edouard en Angleterre. 

Ce prince donnoit au gouvémethcnt anglois de fl vives 
inquiétudes ou^l preffa les Hollandois de lui çnvoyer du 
fecours. Les états - généraujç firent embî^rquer tK>ur ta 
Grande-Bretagne le$ régîmêris faits prifonniers à Tournai 
& à DendimnomTe , & qui, foi^tit leur capitdation , ne 
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dévoient pas fervir contre le roî. Ces troupes devinrent 
inutiles aux Anglois , lorfque le lord Dromond , officier aa 
fervice de France, fe fût joint à Tarmée du prétendant avec 
.lesdétachemens qu'il amenoit, & qu'il eût fait publier qu'il 
venoit , par ordre du roi de France , pour fecourir le prince 
de Galles, régent d'Ecofle , fon allié , & faire la guerre au 
roi d'Angleterre , éleâeur de Hanovre ; ces troupes furent 
obligées, d'après leur cartel, de repafler en Hollande, 

Ce befoin de troupes étrangères annonçoit le danger que 
Ton couroit en Angleterre ; la nation fe raflura lorîqu'elle 
»)prit que la reine de Hongrie , n'ayant plus le roi de 
Fruffe pour ennemi , envoyoit le prince Charles en Flan- 
dres , une armée formidable en Italie , & que la France, 
forcée à faire de nouveaux efforts pour fe défendre, ne 
pourroit plus envoyer de nouvelles troupes en Angle- 
terre au fecours du prince Edouard. 

Ce prince avoit eu le courage de faire une irruption 
en Angleterre à la fin de décembre de Tannée précédente; 
il fe rendit maître de Carlile , où il trouva des munitions 
confidérables , & fe fit proclamer régent de la Grande- 
Bretagne. Malgré la rigueur de la faifon , il marche en 
avant jufqu'à Manchefter où il établit fon quartier royal, 
pour pénétrer de-là , sll lui étoit poffible , dans la pnnci- 
pauté de Galles , dont le froidrieoureux lui ferma Tentrée; 
il traverfe Macclesfield & CongTeton , & entre dans Derbii 
U n*étoît plus éloigné gue de trente lieues de Londres , dont 
une partie fe déclaroit pour lui » malgré les précautions 
qu'avoit prifes le minîftere ; s'il eût marché droit à cetœ 
capitale, peut-être lui eût-elle ouvert fes portes. Des con- 
feiis timides rarreterent; on lui repréfenta qu'un corp^ 
d'armée l'attçndoit dans le comté d'Vprçk » qu'une au» 
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armée , aux ordres du duc de Camberland, pouvoît hiî 
couper toute retraite , & que remettre fon fort au hafard 
d'une bataille , c'étoit s'expofer à fe perdre fans reffource» 

Le prince Edouard quitta Derbi ^ paffa à Manchefter 
& continija fa route vers TEcoffe , en laiflant une gamilon 
dans Carlile. Le duc de Curaberland affiege cette place le 
1 janvier , & s'en rend maître après neuf jours defiege. Cet 
échec ne déconcerta pas le prince ; auffi-tôt que la faifon 
lui permit d'entrer en campagne, il forme le fiege du châ- 
teau de Steriing. Le général Hauley ayant rauemblé un 
corps de troupes conudérable , s'avance pour le troubler. 
Le prince Edouard marche à l'ennemi , le rencontre le 28 
mai &L donne le lignai du combat. Dès la première dé- 
charge les troupes royales font rompues , traits en déroute 
& fuient de toutes parts. 

Jufques-là le prince Edouard avoit été heureux; vain- 
Gizeors dans plufieurs combats , comptant huit mille hommes 
dans fa petite armée , il crut pouvoir tenir la campagne ; 
il s'avance d'Invemefs oh il étoitcatnpé jufqu'à Cullôden^ 
où le duc de Cumberland l'attendoit avec quinze batail- 
lons , neuf efcadrons & un corps de montagnards. La bai*> 
taille s'engagea le 27 avril ; elle ne dura pas deux heures j 
pendant lesquelles la petite armée di^ prince Edouard fit des 
podiges de valeur ^ mais elle n'avojt aue du courage, & 
le courage feul ne peut fuppléer à la dilcipline. L'avantage 
du nombre étoit d'ailleurs du côté des royaliftes qui rem-^- 
portèrent la viftoire la plus comçlette ; tout fut dtiperfé on 
fait prifônnier. Les Anglois fouillèrent leur viftoire par \z 
manière atroce dont ih en uferent ; les parfis qu'ils en- 
voyèrent après les fuyard* les maflacroient (ans pitié ^ 
quoiqtt'ib eufliiRt quitté les armes. La contrée fbt Utrée 
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aux flammes , les femmes violées fur les corps fatiglai» 
jde leurs mari» ou de leurs frères , étoient laifTées nues 
dans les bruyères ob elles expîroient de faim ; des familles 
entières furent brûlées dans les granges ; une étendue de 
cinquante milles fut dévaflée , 3 n'y refta ni hommes , 
ni bétail , ni maifons , triftes effets des guerres civiles , 
de Tefprit de parti & des haines de religion. Le prince 
Edouard , forcé à chercher fon falut dans la fuite , éprouva 
tout ce que la mifere a de plus afïreux ; cent fois à la veille 
d'être pris & de porter fa tête fur un échafaud , pourfuivi 
de rocners en rochers, d'ifles en ifks, changeant chaque 
jour de déguifement. Ce ne fut qu'à travers les périls les 

fins extrêmes qu'il aborda enfin au port de Saint-Paul de 
,eon avec quelques-uns de fes partifans , échappés comme 
lui à la recherche des vainqueurs. 

Le maréchal de Saxe n*étoit pas revenu à la cour à la fin 
de la campagne de 1745 9 fa préfence inqulétoit les alliés; 
cependant , comme la plupart des officiers généraux a voient 
quitté Farmée , les ennenûs ne foupçonnoient pas que le 
maréchal voulût faire une campagne d'hiven avec des 
troupes fatiguées. Le comte de Saxe , pour mieux les 
tromper encore, faifoit courir le bruit qu'il venoit de 
partir pour Paris , lorfque}, le 30 janvier , la ville de 
Bruxelles fe trouva inveftie de toutes parts , Êms que les 
habitans de cette capitale en euflfent eu le moindre foup- 
çon ; cette brillante expédition ajouta encore à la gloire 
du général. La garnifon conflftant en neuf mille hommes 
fut faite prifonniere de guerre. On trouva dans Bruxelles 
toute l'artillerie de campagne des Holkindoisf & des ma« 
gafins immenfes de provi(«>ns de bouche & de guerre, 
. I^e roi part de Verfaittes le 2 mai pour prendre le^ 
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commandement de fon armée en Fhmdres ; il arrive te 
lendemain à Gandé Le roi avoit donné audience , avanb 
fon départ, aux députés des Hollandois qui faifoient de 
nouvelles propofitions diâées par la crainte qu avaient les 
états-eénéraux,de voir bientôt l'armée françoifefurleiterri- 
toire de la république , elles ne changèrent rien au plan d'opé-» 
rations formé pour la campagne ^ mais le rgi promit d'en- 
voyer ^ plénipotentiaires au congrès qui devoit s'affem- 
bler à âreaa pour travailler à la paix. Le roi fait fon en- 
trée publique à Bruxelles le 4 mai. Le magiftrat de cette 
ville le reçoit & le harangue à la porte ; le comte de 
Lowendal , qui en aVoit été établi gouverneur j lui pré-, 
fente les t:lete. Après cette cérémonie , Loub marche à 
la tête de fon armée formée fur fix colonnes. Les forte- 
refles s'évacuent oa fe rendent à mefure qu'il en ap- 
proche : Louvain , Malines, Lier ^ Arfchot, Anvers font 
au pouvoir de la France. Le roi fait fon entrée dans cettô 
dernière ville le 4 juin , laiffe fon armée fous les ordres du 
maréchal de Saxe-, & revient à Verfailles pxmr fe trouver 
aux couches de madame la dauphine. .. 

Cette princeffe met au monde une fuie le 19 juin , & 
meurt le 22 des fuites de cette coucjie; fon corps eft 
porté à Saint-Denis le premier août. Le roi ne voulant 
point perdre de vue M. le dauphin dans l'état où l'avoit^ 
réduit la perte qu'il venoit de faire ^ & ayant apprb dan^ 
le même temps que le roi d'Efpagne , Philippe V > étoitr 
mort fiibitemem , le 9 juillet , ne revint point a l'arnaée de 
tlaadres ; les fuccès n'en furent pas moins rapide^. 

Le prince de Gonti feit inveftir Mons, & douée ba- 
taiflons qui compofoient la garhifon de cette ville , font faits 
|>rifonniers. de guerre* Huy , Saint -GiûUain» Charleroi 
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une fois recoiinu du^ dç MUan , de Parme & de Plai- 
fancè, pays qui pouvoîent être ériges en royaume fous 
le r om dt Lombardie , le roi de SaMaigne fe trouvoit 
irrévocabLment prcflie entre les deux branches de la 
maifon de Bourbon , ôc toujours à la veille d'être écrafé 
par elle. Ce prince s'allioit avec les ennemis de la France , 
pour ù délivrer d*un voifin trop dangereuse pour lui. 
Non moins politique qqe guerrier , Charles -» Emmanuel 
Igifla toucher prefaue à ia co^^clufion Faccord que la 
France lui propofoit & que l'Èfpagne rejettoit , 8c pro- 
fitant de la tuncfte fécurite oh h fil des négociations con- 
duifoit l'armée des deiix puifTances ^ il furprend, le 5 mars, 
dans Afti', le marquis ae Montai, avec les troupes qu'il 
commandoit, & c,ui font faites prifonnieres d^. guerre ; 
alors l^armée autrichienne d*un coté, & celle du roï de 
Sardaighe de l'autre gagnent du terrein par ^ tout ; des 
places perdues , des échecs redoublés dimiAuent la force 
Je l'armé^^ françoife & erpagnole , difficile à recruter dans 
un pays étranger ; enfin la îatale journée de Pkiiance ré^ 
duilit cette armée à fc >(, piief fur Gênes. . 
, Dans ces triftes conlonûùres, dom Philippe reçoit L 
nouvelle que Philippe Y , fon père / étoit mort iubit^ 
ment , & que Ferdinanlfl iV , fon fr^r. d un premier m^ 
fiage, monté fur le trône, vouloît rapptUer fon surml 
d'Italie. Cette retraite étoit difficile a «exécuter : Pafrml 
du roi de Sardaighe ^ forte de vingt mille hômmiès , s'étq 
jointe à quarante mille autrichiens ; celL des trois coJ 
tonnes, réduites à feize mille hommes effe£Hfs', cànip[ 
entre lé Pô , TAmbro , le Tidone 8c la Trebie, pouvtf 
'être renfermée & forcée de mettre bas les armes, 
fortlt cependant de cette po&tion pari une marche 
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convrit les gédétaux d'une ^ite,éclatante. Cette «etmltd 
iiitune vlâoire ; mais'lltahe n'en fnt pas moins perdue^' 
on ne put pas même ib fotitenir dans le territoire de 
Géoes^Les François & les Efpagnols rentrèrent en Pro-* 
vance pour. couTrir cette province > de même <pie le 
comté ae Nice^ &la Saroîe doni les E^gnols étoiénc 
toujours les msdtres* . :- 

L*armé« impériale, pottrânvant les Frànç<iU & letr EiP 
p^nols ^ fe préfente aux (Portes de Gênes. Le (énàt qui 
n attendoit anciin fècours & qui redoutoit le conrrotdc 
d*im vainqueur irrité ^ r^net les clefs de la viHe-^a gé-» 
néral Nadafti , & confent , par cabitulation ^ qne' la gap^ 
taCùn dé Gênes foit pnibnniere oe guerre* Le fiinat fe 
foumet eiicore k envoyer le doge & fix fénateurs faire 
des ûKufes à la reine de.Hof^rie^ de s*être ^li£ avec ' 
des pniflances qui ne poiivoîent f>as alors la défendis ^ - 
& sdi^e de payer lur le vchoiAp quatre cents mille 
Hvres pourvue oiftribuées aur troupes viâorieufes* Le- 
marquis de Botta -Âdorae eft^ établi gouverhedr dé la 
ville; 6c Gênes, founaife aux' Allemands, fe croit ti^n^« 
cpoSc. Elle ne fut pas lonfMemps. dans cttee^érteittÇ A^ 
peine les Impériaux étoîentétaUs dans cette i^Ule,^*iisi 
ioàt fij^nifier au; féoat, jqueia république eft taxée 4 ^dne ' 
conttibiitiocL de vingt -quatre millions en trois teitnès/ 
dont le .pliis iloigné étoit .de qnoise purs ; c^étoit âbii^^ 
étrangement des droits de là Tiâoire* On aVoif '^^féi 
le tr^r de Sàint*Marc, pour p^rer felze millions; lecfédiir 
èt(ùt ^éanti, la banque ùxà reflonrces. le Hbist demande ^ 
trace: pour les hpit nlîllions qwi te&oïenti ^y^r.'Le^* 
itttfichîefis liti fignîfimit>que^>o6iii^i«uiemeiit ïiU» âttt: 
IV. Pan. O 
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M»ffM».à f^idiéance , fiMis peine de la deftiraâion totale 
^ la y^le » isais que les Génois font encore taxés à huit 
plâtres «ilkons pour Fentretien de neuf réçmens répara 
dans lfi$ environs de la ville. L^ terres étoient ravagées » 
les oaaifofMi de campagne pillées par les foldats : les Qir 
noh i. traitée comme, de vils efclaves « ki'avoîent d'autres 
reffources déformais que dans leur déièfpoir; ils paroif* 
£ûent téfoltis. à faa^r pbtàc ieur exiftenœ que de fouf- 
^ pbis long-temps uit u rude & fi. hont^x^traitemiuit» 
On s'attendbit à la ruine prodiaine 6c inévitable du fénat 
& de la tiUe^ lorf<|ue cette lépublique fut délivrée par 
ïévilnetnent lertplus Hi^vu. .. , , . 

Les Impériaux au nombre de quarante mille » fav<Miiés 
par: U9e;e£badre angloi^^ miitr^ ^ la Méditemmée » 
duiGDÎeaK devant eux iVimiée.fi-ançoife-refpà|nol6 , réduite 
«^enyii^n neuf mille Eipagnols & fept miUe Frànçob^ 
numquant de tout. Déjà V eèce & ôr^ife^ay^çkiit été 
Hvxiçs ;au jûtlage , âc les oastis autridiiens > s'étec)doient 
înfcp/àbbDurançe; nuiisiramBée ennemie n*aVoît point 
de goolle A]iilletSer.pûià^.faiiitt des..fieges; k comte de 
B(ooa:âcdonna.d'en]e\a^iceHe.«lé Cènes* ^nr&ulenttqit 
le» 4-^tddiieiis .oUkecaent ites.£îénois k^mûn^d enx-^ 
f^êoi^ *^Qes. icànons.& ces in<srtiei;s::aa;porr4}ii'^j|lâ ée- 
yoÂentilcre embarqués ; msds ceux, qui ne s'emaceffiùent 

r>a^aè faire ce fervicieLiitcâeht happés rudo^eûùpar 
ibldat. Le peuple iod^néfe révolte , attaque la gaiv 
tif^fk aji^nchienne , la* pofiffi? bors de b vill^ Au ùm éa 
tocfin.^les payfats accourent detîoutes parts., &ànfif)mife 
de ^expà M paâe dans laiivilb, ils fefolignént en grand 
Bififltf>ce.à leurs compatmtesr^ enfantât acs porte» 4e 
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Tarfeiial , âi'eittparent des aimes , tombent jfiirles Autri- 
chiens déconcertés , & la république entièrement débar- 
rafTée des troupes allemandes recouvre fa iiberté*. 

Les Impériaux maîtres d'yn tiers de la Provence m^* 
naçQÎent de l'envahir toutç entière. Le maréchal de fieilè* 
Hie fiit envoyé pour la -déftlndre ; ce général ne yoi| 
par-tout que les traces de -la défolation ; les ennemis 
avoient tout rançonné du Var à la Durance. Des mi^ 
liciens ^fErayés , des débris de lî^gîmehs fans di&ip^ne ^ 
point d'approvifionnemens militaires , ^int d'outils jppur 
rompre lés ponts , peu de vivres. L*infiint dom l%ilippe 
& le duc de Mpdene attendoient dans Aix les éfFor^ quç 
feroit la France pour fortir de cette ^uation ali?Mtnante. 
A mefûre que tè gouvernenient envoyoit quelque. bs^r 
tailicm , ie maréchal prenoit dès poftes, au nK>yen des- 
quels il arrêtoît les Autrichien!^ oc les Piémontois. Ce 
génér^ fe trouva , dans les prenûen jours de 1-année fui* 
vante^ àlat^e de ibixante bat^nlloi^ & de vingt^-^ut 
efcadro^ns; àc ayant reçu un renfort de cinq mîllé Çfpa- 
gnols qeie lui envoyoit le marquis - de .Lalnnnas ; alor^ 
Quittant la défenfiye, il pouffa les eimeinis de pofte ei^ 
pofte hors de la Provence. • '. 

Sqr mer les événem^ font entremêlés de hoirie j^ 
de mauvaife femme. , 

- Une efcadre ^Françaife 3, cpmmandée par le duc d'^n* 
ville , part de ï'iûé d'Aix pour l'Amérique ; la traverfée 
n'eft pas* heureufe : le duc d'^nviUe meurt fur les côtes 
d'Acadie ; fon efcadre eft difperfée ; les Anglois pren« 
nent le Ma» «[ui en faifoit partie. 

M. de la Bourdonnois ^^gouyepiçur d^ Tifle de Bourbon ; 
apris avoir battu & ^j^é -, «yec une eicadre dt neuf 

O 2 . 
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vaûfleaiix:^ la flotte angloife de Tamiral Peyton , fait une: 
defcente à Madras & attaque cette place avec trois mille 
trois cents blancs & huit cents noirs qu'il avoit embar- 
qués fur fon efcadre. Les.Anglois n*oppofen.t qu'une foible 
xéfiftance ; le gouverneur fe rend le ai feptembre. La 
rançon de Mac&as efl évaluée à treize ou quatorze mil- 
lions de livres. M. Dupleix , gouverneur de Pondichéri, 
trouvant cette capitulation, trop avantageufe pour \e.i An^ 

Sob, refiife de la ratifier, oc Madras re(te au pouvoir 
i la France jufau'à la paix. 

Une flotte angloife de cinquaatç-fix voiles paroit à la 
vue du Port-Louis , met ^ terre le premier oâobre fur 
la cdte de Bretagne , à deux lieues de la ville de FOrient » 
cinq mille hommes fous les ordres du colonel Sinclair ; 
ils attaquèrent cette vUle le 3. Cette pente armée , falfie 
d'une terreur panique , fe rembarqua le 8 , après avoir, 
enterré deux pièces de canon , & ne rem{>ortant de cette 
defcente que le ridicule d'une entreprife vaine & mal con* 
certée ; la flotte reftajufqù'à la fin du mois fur les côtes 
de France ; elle détruiut un vsdffeau dans la baie de Qui- 
beron , envoya auek^ues matelots dans les petites Ifles de 
Houvat & de Keidic , & après avoir fait quelques dé- 

fats & rend)arqaé fits^^ent , elle remit à ia voile pouf 
Angleterre. 
. M. Did)ob de la Motte ^ elcortant une flotte marchande 
à' Saint-JDomingue , avec le feuf vaifleau de. ligne je . Ma- 
jmdanime de foixante ,& ^atorze canons , ii la; frégate 
TEtoile de quarante, fe défend contre quatre vaifleaux 
de guerre anglois , les met en fiiite , & arijve à bon poit 
à fa deftination. v - « . 

^ Le Commodore Mifch^ ^i})t.deyai^^u|ift;,çfcs|4ct.fiiui-r 
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^fe » & le marqms de Conflans qui la commandoit , 
prend , à fon retour en Europe , )& Sevem , vaîfleau 
anelois de cinquante canons.' 

M. de Bellefond , archev&[ue de Parts, meurt le 19 juil* 
1^, peu de jours après avoir pris pofTeffion de fon uege; 
M. oe Beaumont ^ archevêque de Vienne , lui fuccede. . 

A Copenhague ^ mort du roi de Dannemarck Chrif- 
tian VI , le 6 août ; le prince royal , ion. fils , lui fuccede 
fous le nom de Frédéric Y. 

Les états -généraux ayant obtenu qu'il feroit ouvert 
un congés à Sreda, capitale du. Brabant hoUandois , pour 
parvenir à la pad^cation eénélale de l'Europe y le roi y 
envoie le marquis de Puyueux en qualité de fen. minière 
l^énipotentiaire. 

La ville de Lima au Pérou eft détruite par un tremble- 
ment de terre le x^ oâobrew 

Le roÂ envoie, le 10 décembte , le duc de RicheUâi à 
Dresde faire la demande de la princefle Marie- Jo(êphe de 
Saxe pour M. le dauphin. 

Msuunoud Y, grand fultan» meurt à Confl^ntin^ple.; 
Mahomet Y lui fuccede. 

^747' 

Mariage de M. le daKj^in avec Marie- Joiéphe de Saxe^. 
princefle de Polo^e* Madame la daqphine partit de 
Dresde le 10 janvier , fit fon entrée le 27 à Strasbourg 9 
après que le prince Lubomirski eut. foit la cérémonie de 
la remettre dans une ifle du Riûa, près du fort de la 
Fdle , à la ducheffe de Brancas & au maréchal de la 
Fare , chargés par le roi 4e ja.recevoir. Cçtte prioçefie 

O5 
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»mVa à VcffeiHès le 9 février , oii le- prince de Rolà» 
VeiitaA)ur , coadjuteur de Strasbourg & grài^ ahmô-^ 
nier de France, lui donna la bénédiftion miptide. 

lÀ Provence étoît fiflibrée pkf la jjré(ence Si insÉrédial 
4e Belîe-Ifle. Ge général, apès avoir oWigé les Angloîî 
& les Afltrichieiis à lev«: le fiege d'Amibes, force fe gé- 
néral Broon à repaffer lé Var en défordte, abanddniiant 
quelques j^ieces <te caiion & toutes fes nninitiohs , foible 
dédommagement des contributibfts que VAùtricltten avoit 
kvées en PrbVénte , & fut-wnt des dévâftatiohs exer- 
cées par les fléni. Les Impériaux & les Piémontois, for- 
tant ae Provence , ménaçDieiit Oêries de reutt-er dans fes 
mors. Ler Génois vlâoiieui dans lenr ville n'étdiempas 
en état de paroître en campée devant des tronpes ré* 
gaUeies. Le comte de Sdiijllèftâjoutg , fucceffeur dn mar- 
quis de Bota-Adomo , reffeitoit la ville du côté dé terre ; 
teflKs tjtfdle étoït bloqttée du côté de mer par l'efcaflre 
dfe l'aittraf M^ey qtaiÈtetrtiiioit dans ces tners, La ré- 
publique n*avoit ni uoupes aguerries ni officiers expéri- 
mentés pour les^ côfhiitcfflder; Vyénes fembloié devwr être 
accablée. Le miniftere britannique dbnnôit «eiit dflqusmce 
mille livres fterKne à la reine de Hongrie , & pareille 
fomme au roi de Sardaignê pdur en faire le fiege; mais 
tandis que la cour d'A^eterre s'épuifoit pour écrafer 
cette répuWique, la Frâflèé ïa djSffindcJît par dw efHrts 
inieur combinée. Le rbi &ît paffer à Gênes un million 
par un fénaut qui échapba à la vigilance dfes Arigloîs. 
les çakfes de Mârfétlle & de Torfôri pdtteht chaînées 
Jenvirôn fix mille hommes. Les Ahgloîs priitgnt fîx bi* 
timiens qui pôrtôient nulle fbldats ; les auttes côtoyaitt 
de pltôiprès le màgé eâtitrem béiteufetti^ dsins ié 
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port de Gènes ^ & ûttni rtnéitt Te^aàce. B&mdt k 
duc de Boufflers vint comnmÂder les troupes <pd défend 
dent la yiUè , dont le nombre iat^eiite ot jbur en yàixt-. 
Le général françois attâqae le comte de SoiiUleniboui^ 
le £1 mai , lai tue quinze cents h^irnihes & le déloge 
d'une partie des pofte^ wàTù ocè^it. Il le^ bat tme K^ 
condeiois le 17^ & le diafli^ de totite la côte de'Rivà^ 
tola. Le comte éc Lannionvepiend le ci^Ltéàu de T^cnEà 
oii les Impériaux s'étoient fdrtSSéi. . : 

Géne$ n^toît pins preiE6é de^fi près y mai» elb ét6^ 
toujours environnée ps» ksPtétfNmtoâs^ msâtres des Hèux 
circonToifiiis , par la âôtte aqglotré qui ccmtmndit à blo^ 
oiier le port> & meiiaç<»t^ra)e deHente, & okr les 
Autridiiens qui reveno^t dé Prt^veiice foitdiè mi- eBe» 
Le maréchal de Bellê^-Ué ^ 'p(sat opérer ime diVàiiofa 
en fÉYetir de Gênes , faàt painêr le Yar à fe^ armée fiir 
dnq colonnes, & s'établit dans le comté de Nitcb. Daofe 
cette pdfitioit, il tenoit k^ i^itrîehièns 6c les Pîémoàtois 
en sdnTmes; sib tentoient de faile fe li^ de. Glnes^ il 
tombok far leur aràtée ; mû 'étûttt atrête par eux y il les 
arrêtcTit dé fon côté. . ^ . 

CependaÂt le blocus^ d&G^ei coffdnubk thufom^ 9c 
cette ville comménçoit à' mander 'de,Aildl{bsices;'Dans 
cette drdcmftancé , le inaréèhai de Belle-IOé i Hândstoe 
de pénétré» dans lek ét^ du t<Â de Sarâûgfaei& 4e 
menacer le Piémont Ce mon^oment eut le Aiccèsxju'oh 
eo attehdoit. Le roi de Sai^gne rappëUe fei ttovi^ du 
falocns de Gênes. Les im^^aux 4 aifeîbtis psr âstte dé- 
feâîoiiy font forcés de fe retirer écix-Ydèmes » 'fit Oênea 
eff délivrée. L'e&âdrè angbife qui bkyqttdftlè/pmt ne 

pouvant rien làre i«#p V F^ ^^ ^^^ v ^ ^^^^"°^ "^ 
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temps-ila république dé trfpirer & ^e fe ^féparer à 
loiûr à dje nouveaux: combats. 

Le duc de Boufflers ne.fut pas.témom de cet heureux 
événement que fon .courage avcit amené ; il étoit mort 
dans Génes.de la petit^-^ole, également regretté des( 
Génois y des François &.de^ E^ggnols. Le duc de Bi^ 
cheliéu^ nommé pour Je remplacer, étvnt entré dans 
Gênes:malgcé.lailQtte angloif»» avec de nourelles troupes 
& de l'argent. Ce géiiéral repoUfle les ennemis dans 
plufieurs combats , fuit ford&r tous les poftes cpii pou- 
voiènt ôtre attaqués , met les côtes en sâreté ; enfin, il 
«aranût Gênes jufqu'à la paix de retomber au pouvoir 
des Autrichiens. En recwmoiflance ce général lut fèût, 
par le fénat , noble génois, infcrit fur le livre d'or ; oH 
lui érigà une ftatue oans U falle du palais ducal , jparmt 
celles des grands bomolesequi avoient défendu ou iÛiiftré 
la république. ' \ ' 

Gènes délivrée , il s'adflbît de rentrer dans k A^ila- 
.fiois..Le marééhal de Bdle-Ifle efpéra d'opérer uae'di-< 
verfipn mile.à ce, projet ^. £ufa;nt pénétrer une divifnm 
de fon armée dans le Piémont par Joriançon & le Mont-* 
Ge/ievre. LexhevaUer.de.-Belle^fle faifit avidement cette 
<occafioa:;de.fe fignaler. Vers le col de l'affiete, fur le 
chèmifi d'Eiiles , vingt-Un bataillons piéoKxntois^ l^tten-» 
doient dtffrîere des retranchement de pierre & de bois'^ 
hauts de jdiX'^huits pieds,, fur treize 'de profondeurs garnis 
id'artifierie ficconftnnts fur im roc prefque inacceflible. Pour 
gravir &rceroc&: emporter oesretranchemens, lechsvaKer 
. Se Belle*Ii)eav<Ht vingt*hutt bataillons & fept canonsde cam* 
'pagnenuiinefiir^st d'aucune utilité. Maîtres de ce pofle , les 
F lançots tendpient lamainaux Eiffagaolsét^lis en&voie^^ 
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qui pouvoient alers ks joindre par le mont Cenis. Les 
officiers les plus expérimentés , le plus au fait du local , 
regardoient l'entreprife du chevalier de Belle-Ifle comme ^ 
impraticable ; il s*enhardiffoit à la tenter par le fouvenir 
de la journée du châtôau Dauphin qui (embloit juilifier 
tant d'audace. Uaâion eut lieu le 19 juillet ; elle dura 
deux hewes , c'eft-à-dire que les Piémontois tuèrent deux 
heures de fuite,: fans aucun danger de leur part^ tous 
les François qufik choifirent. Parmi tatnt d'aoions fan- 
glantes qui fignalerent cette guerre , la batailles de TAf- 
îiette fut une de celles où l'on eut le plus à déplorer la 
perte prématiuée d*une jeunefle floriffaAte , inutilement 
facrifiee, Lç chevaHer de Belle^Iûe perdit la vie dans cette 
fatale affaire; défçijpéré du mauvais fuccès , il cU-rachoit les 
paliflades , & bleue aux deux^nins , il tenoit des bois 
encore avec les dents quand cuilpil reçut le coup morteU 
L'armée affoiblie fe retira fous Briançon, Malgré cette 
défaite, l'infant dom Philippe & le maréchal de Belle-, 
Ifle chaiferent , au mois d'oâobre , les Piémontois de> 
JLantofca & de la. montagne de Cafiel d'Appio. 

Après la bataille deRocoux; le maréchal ae Saxe avoît 
réparti fon armée dans les quartiers d'hiver , de manière, 
qu'en moins de vingt-quatre heures elle pouvoit êtrc^ 
rafTemblée.' Ce général établit le comte de Lowendal com- 
mandant k Namur, le comte de Boutteville à Bruxelles , 
& le mwiMÎs de Clermont Gallerande dans Anvers. Ayant 
pourvu à la sûreté de tous les poftes.il fe rendit à Fontaine- 
bleau , cil Vôn décidoit le mariage de M. le dauphin avec, 
la prinçeiTe de Saxe à laquelle ce général avoit ihonneur 
d^appanenir. Le roi venoit de le déclarer maréchal gé- 
néral de» camps ^ armées, dignité que Turen«e avoit 
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po(técl'ée. A peine avoVt-îl concerté, dans le confèil Ai 
roi , le plan oe la canipagne , ou'il fe difpofoît à retourner 
en Flandres ; le roi fut obligé d'interpofer fon autorité 
cour le faire confentîr à refter à Verlaiiles jufqu^au ma- 
riage de madame la dauphine. Il fe rendit à Bruxelles au 
mois de mars , & donna fes ordres pour ràffembler Tarmée 
qui fut bientôt en état d'agir. 

L'abbé de Lavillè^ miniure du roi à. la Haie, préfente 
aux états-généraux, de la part du roi ,15 17 mars , une 
déclaration , portant eh fubftancte que , de même qu'en 
1744 9 ils ont envoyé fur le^ terres de France , dans les 
plaines de Lille , vingt mille hommes de lêùrt troupes fans 
prétendre faire la guerre au roi , fa majefté fera entrer 
cette année fes troupes îur le^ terres ae la république 
fans avoir intention de r^pre avec elle , mais-feulement 
pour prévenir les dangeilnx effets de la proteftion que la 
république accorde à la reine de Hongrie. Après cet aver- 
tiftement , l'armée du roi entre en ^etande & y fait les 
conquêtes les plus rapides. Cette invaflon détermine les 
Hollandois à demander le prince d'Orange pour ftad- 
Koùder. La province de Zéelande , la plus expofée aux 
éntreprifes de l'armée françoife , fut la première à le pro- 
clamer, n n*eût pas été sûr pour les régens de s'oppofer aux 
volôfités de la multitude : tout le peuple de la Haïe en ta- 
multe entoura le palais oii les députés de Hollande & de 
l/'eftfrîfe tenoient leur féance. Les magiftrats , pour contenter 
le peuple, furent obligés, à Trufteit même, d'arborer le 
drapeau d'Orange au palais & à l'hôtel -de -ville. Le 
prince d'Orangé fut revêm de la dfmité & du pouvoir 
de ftadhouder , capitaine -général oc amiral des Pro- 
Tînces-Unies dans une afletti&lée générale tenue le 4 mai« 
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I*e dif^ldme. ponoit qrfw camjid&anôn des irifiel eirtpn/j 
^wes où l'on étoit ^ an nommoît fladhoudtr , capitaine 6» 
^ral' général^ Guillaume - Charles - Henri Frifon , f rince 
^Orange , de la îréênche de NaOau Diefi, Cette dignité ftit eiT- 
foite rendue héréditaire dahslamaifon de ce pnnce^ njêmç 
<«ns la ligne féminine par un arrêté oui portoit en fubC- 
tance : a Qu'après la mort du prince aOrange, la dignité 
^ de ftadhouder paflera à fes defcendans màks nés ea 
** légidnae mariage ; qu'au défaut de defcëndans mâles , 
^ la Drinceffe Carobne> fille du prince d*Ûratige« lui fucr 
» céderoit ; qu'en cas que le pnhce eût d'autres filles & 
» cp» là princeffe Garaline vint à mourir fafis pofténté 
» m^e , l'ainée des princefles , fes fœurs > obtiendroit lé 
" uadhouderat^ & amfi de fuite ; à condition néanmoins 
^ ^e les princeiTes héritières n'auroient pbint époufé un 
^ roi ni un éleâeur.n Cette hoimnadon h'em|)êcha pas 
l'armée du roi de s'emparer , en oréfence de l'armée en- 
nemie , des forts de TEclufe > de Diflendick, de la Perlei 
* Uefkemshœch , de Philippine , du Sas de Gand i de 
Saateberge , & des villes de Hnlft & d'Aiel ; les négocia* 
^ons pour la paix font fuipendues. Les pKnipotenti^rei^ 
^France & d'Efpagne déaareot aux minîftres des autres 
pïïiflaaccs , que le voifinâge des années ne permet pas 
^^ continuer Ui conférences dfe fiwia ^ mcds que les deun 
^ois confement qu'il fèittenuxm vmgféBxi coites à Trêves j 
« Cologne , oà à Aix-la-Chapelle. 
; Les 5liés avoieht fait, pènoam Thiver , des eflfort^ in- 
WojraMes p<Mir oppofer> ant Françoiè, les forces les plus 
redoutables. Dès le mois de février, le duc de Cuihber- 
land fé mit en campagne avec cent vingt mille hommes 
^l\ tint £x femaiftes tbàku^À^XL inclémences de l'air ^ 
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mdque fens fourrtiges & fans prorifions , tartdlrqoe rartnéè 
«nçoife étoit tranquille dans Tes quartiers. 

Le roi réfolu de taire une ûuatrieme campagne i part de 
Vcriailles le 19 mai après avoir pourvu à là sûreté de l'Al- 
face. 11 arrive à Bruxelles le 31 , & peu de jours après il eft 
à la tête de fon armée. L'ol^et du maréchal de Saxe étoit 
de prendre Maftricht ; on ne pouvoit aifiéger cette place 
qu'après avoir mis en fuite l'armée des allié. 

Le duc de Cumberland avoit pris pofte vers les fourççs 
du Demer , fa droite à Bilfen & là gauche à Virle , prefque 
fous les murs de Maftricht , ayant au front de ^aile gauche 
le village de Laufeld , dans leauel il avcMt jette quelques 
bataillons onglois. Le marédial de Bathiani commandoit 
les Autrichiens fous les ordres du duc de Cumberland , 
& le prince de Valdeck étoit à la tête des Hollandois. 
L'armée du roi étoit campée for les hauteurs d'Herdeeren. 

Bataille de Laufeld , moins difputée & plus fanelante 
que celle de Fontenoi. Le preniier juillet , les arm^s en 
méfence fe cannonerent jufqu'àu foir ; le lendemain lés 
François defcendent des hauteurs & attaquent Laufeld ; le 
fort de l'aâion fe pafla de ce côté : le vulage de Laufeld 
(ut pris , repris, attaqué, défendu ^vec la phis imrépide 
valeur ; enfin , les alliés furent obligés de fûre retr^te après 
avoir perdu , dans la fq^ défenfe de ce village , dix mille 
des leurs. Le duc de GHberland paiTe laMeufe avec pré- 
cipitation , il forma fon camp dans le duché de Limbourg 
de fsiçon à commuer à couvrir Mdlridit qu'il fut impof? 
fible au maréchal de Saxe d'attaquer pour lors ; mais i) 
hûffoit à Louis XV l'entière liberté de toutes fes opérations 
dans le Brabant hoHandois. V , 

On append alors que lexoi d'Angleterre a tondu ^ le 



Digitizedby Google 



Troisième Race., ^zi 



iFÊNEMENS REMARQUJfilES fous WUIS XT. 



%i)XÂxty un xtské avec la czàrine EKfabeth^Petroiina', par 
lequel cette princefle s'engage à f%e marcher cinquante: 
mule Ruffesi ftir les frontières de b Livonie , prêts à fe 
porter par-tout oîi voudroit le roi d'Angleterre , moyen- 
aant un fubfide de cent mille livres fterlmg payé, annuel- 
lement à la RuiBe par la Grande-Bretagne. Cette nouvelle, 
ii'opere auicun changement dans les o^rations de Tarmée: 
derlandres. 

Le i> juillet , le comte de Lalli, fi malheureux dans la 
ûiite, chafle de Santuliet huit cents hommes > & s'empare- 
de cette ville. Le maréchal de Saxe méditoit une conquête 
plus importante^ & l'on fut bient&t que Berg-op-foom étoit 
invefU par le comte de LowendaL Les alliés & les Fran- 
çois y les afRégés & les affiégeans crurent de concert que 
cette entreprife échoueroit. Jamais fiege ne. fat peut-être 
plus difficile. Cette ville étoit réputée imprenable , moins 
parce que le célèbre G>hom avoit épuifé ion art à fa for-, 
^fier , que par les marais qui l'environnent & qui l'empê- 
chent dêtre^inveftie en entier, & par l'avantaee d'être 
continuellement rafraîchie par l'armée- du comte oeSchu*» 
yalzembert , avec laquelle la ville avoit une communication ; 
qu'on ne pouvoit pas couper. Les alliés miri^t tout en. 
ceuvte pour s'oppofer à la prtfe de cette importante place; 
garnifon renforcée , proviuonsde toutes elpeces qui arrt* 
y<Hent p^rje bs^ Efcaut dont l^§jilU4s çtoient n^aitres; ar- 
ùUerie fupérieurement fervie , attaques faites par uçinporps 
confidérabk qui protège la place, nûçes ^u'onfît ji^uer^ 
^ pluàeurs endroits. Les maladies qui fe mirent parmi lei^ 
affiégeans , canapés dans un terrain nul fain , ieipondoienç 
ioLQWp h réfift«nc« des affiégés. Ça^ mal4die»>» #¥<tAsie«x 
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contagjcufes, mirent , durant kfiege , plus de vingt nûUe 
hommes hors d'état ck fervir. 

ht comte de LowSidal fit ouvrir la tïandiée devant 
Berg-op-ibom la nuit du 14 au 15 juillet; la ville ftit prife 
tfaiUut lé 16 feptembre après foixante jours de tranchée 
ouverte lotfque la brèche étoît à peine praticable. On ne 
put empêcier le pillage , attrak puiflant pour le foldat dans 
ces expéditions périlteufes ; les troupes firent un butin im- 
menfe. Le général fit faiîir , au nom du roi , dix-fept 
grandes barques chaînées , dans le port , de munitions de 
toute efpec« & de ratraîchiflemens que les villes de Hol- 
lande envoyoient au)ç affiégés ; on avoit écrit fur les 
balots en gros cara^eïest^-4 Vinvînàbli garnîfon de Berg» 
i^fpom. Le roi, en apprenant là nouvelle de la réduction 
et cette place, créa le comte de Lowendai maréchal de 
Kance^ Les P^ovinces-^Utties forent conftemées ; Tarrnée 
des alliés que le roi avoir coMsnue pot;^ l'empêcher de 
porter Su fecoui^s à la ville aiÇégée fot découtaeée. Le 
roi fe rend à Vei^ailles apcès çetite conquête , & la cam- 
pagne finit en Fhndres par la prife des torts de Lillo , de 
Ftldéri€^4ienri & de la Croix qui fe rÉxident àus armes 
di»Frànèe au moisd'oâobre. 

Pendant que le roi faifdit trembler les Holtàndois^ plu-* 
jhurs combats inégatix achèvent de détruire cette année I^ 
marine de France , trop néglige fous le n^niflere du car» 
iMnal de Fleuri ; k premier eut lieu le 14 juin > près du 
cap de Finiflere , eiïtre T^cadre du marquis de la J'on- 
^ere , compo<fêe de ik vai^ux de ligne & dé <|«dquéi' 
v^l^aux ck la compagnie àts Indes , ai^r en guerre ; & 
rèfè^^h^fti^eiie> ^^siinandif partiel Amdviisi'Anfoii ^ 



dby Google 



Tr O I s I E M E R-A C E. ir^ 

Éf^N/BMlNS REMAR(IUABLES fous LOUIS XK. 



VafTen., çomfwfée de ^ijc-^ept v^iffeaux de ligne , lecoirtbat 
s'engagea vers les quatre heures après vsÀ^i, Les Frariçpis , de 
l'aveu de leurs ennemis « fe défendirent avec autant de 
conduite que de valeur ; mjiis , accablés p^r le nombre, 
ils baiflerent pavillon ; les Ânglois prirent neuf voiles , 
le refty (é f^uva.f la faveur de la pt^t. I^e fécond fe donp;» 
à la hauteur de Belle-Ifle , le 14 oàobre , entre l*armée na- 
vale de raçniral Pauke , forte de vii^t vaiffeaux de ligne , 
& Tefcadre de M. de j'Eftanduere , qui n'avoit que huit 
vaiffeaux; on fe battit çommç à Finii^ere , avec le même 
courage 6c U même fortune. \a ^ptte marchande,. que coa- 
yoyoit Tanural François , arriya à fa d^ination , mais 
III. de r^Ûawiii^e ^e pvit fauyer de fon efcadre que les 
vaiffeaux iTntrIpide & le Tonnant qu'il ramena à.Breft. Le 
vice-amiral Midled bloqua 1^ /Hotte efpagnole de Cartha- 
gène & enleva quelques fecours que la France faifoit paffer 
4G&>es.Pf ux Vf^iEfaux aciglpisatt^uem le GUriàfr^w^^" 
ïf^ de J^^ eip^ol, venait de la Havane , diar^ d'un 
Joupenfe tréfor, & ne peuvent pas s'en emparer. C^ vaiC- 
%P dej^ofe fes richeffes au FéroJ j m^is faifam ;ctt<lfc èûf 
irime pour Çadi^il çffuje ^^feiçon4 fioflabçt. contre le 
)Psût^uth qu il njt i^ter en ï'^r.>]^;^trait& d»n$ les deux 
affaires doQ,t jl ^it (orti viâçcie^^c^ il fiiccomba dans uh 
troifie|nÇC5^^t que lui livr,^ , près de Cadix , ^n vaiiEesui 
an^oâs aç quatrç-vii^gts çanipips , Ôç ^ rend à lui apcès .un 
ittSe éi^gggènalefiî. Par le déi3i<^mbr^o^nt des prifes de cettt 
iui|ié(5, ^n trpwvja que les Atjglpis ^voient (ait fix.centt 
i|aar^ie-3uatre prifes fur le;^ Fr^ççis^.ou furies E^pa^ 
&iÂ&\ qv^ les Fraç^ois eu ayç^nt &ijc jcinq centsiânqoàintt 
%r lesi A^o^ f ^. $^ ik^ -^^ ^atioftl ^e ^es javaai» 
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I4 teine de Pologne , duèheffe de Lorraine & de Bar, 
meurt à LunéviUe le 19 mars, âgée de foîxante-fix ans# 

Le comte de Sandviek éttït au marcjuis de Puyfieux , 
mîniftre des affaires étrangères , pour lui proJ>ofer de re- 
prendre les conférences pour parvenir à la paix ; le roi y 
confent , & la ville d'Aix-la-Chapelle eft choife pour jr 
tenir le congrès.. 

Ordonnance des fubftitutiôns; elle eft datée delacom- 
tmanderie de Jonc , oU le roi coucha deux jours à HAue 
de la bataille de Laufeld. Cette loi eélebre ne fitt enregiftrée 
au parlement qu'au mois de mars de Tannée furvante. , ' 

Thamas Couli-Kan ou Schah Nadir eft tué en Perfe dans 
une fédition ; ton neveu ^ui Tavoit excitée eft reconnu n» 
de Perfe. 

1748. 

~ Depuis huit ans , la guerre défoloit TEuropé. Les péupW; 
tour-a-tour opi»effeurs & opprimés , vadncus & triora* 
phans , également affoiblis par leurs viâoires & par leurr 
défaites , avoiefit befoîn de la paix ; près de fept mille 
vaiffeaux marchands de France , d'E^gne, d'/^ngletertf 
:& de Hollande étotent devenus la proie dés cotfaires dans 
'le cours de ces déprédations réciproques ^ d*oh Ton doit 
conclure qu'une partie dés lïégocians de l'Europe étoient 
ruinés. La moitié de l'AHetnagne , de fltalie , des Pays- 
Bas âùtriclnens & hbllandois étoit dévaftée, &il corn- 
;roen^oit à devenir difficile à recruter ks'tlévaftateurs. Les 
provinces qui n'avoient pas été le théâtre de la guerre fè 
j?eftentâîent néanmoins de ce terrible fléau.^ Léç frétniepte^ 
4e?ée8^^ . fçtdats ayoîent^ ièofibkxnent^dtôïinné refpece 

' humamei 
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humaine ; l'on étoit menacé de voir 1^ terre fans cnltun» 
faute de bras pour conduire la charrue. 

La reine de Hongrie s'étoit flattée que les cercles de l'em- 
pire s'ébranleroient en fa faveur ^ & qu'elle pourroit con- 
quérir, fur la France, autant de terrein que le fort des 
armes lui en avoit fait perdre en Allemagne ; mais l'em* 
pire refla conftamment neutre dans cette guerre qui n'in- 
térefToit pas fa conftitution ; & cette princeffe voyoit fes 
riches provinces des Pays-Bas fous les loix de la France , 
crui les prefFuroit par des contributions énormes ', trifte fruit 
. ae la guerre l 

Les rois de Prufle & de Sardaigne defiroient la paix qui 
devoit aâurer , par un traité définitif, leurs nouvelles acqui* 
fitions. La France viûorieufe en Provence , fur le Rhm , 
mais fur-tout dans les,Pays-Bas autrichiens & hollandois » 
perdoit d'un côté ce qu'elle gagnoit d'un autre ; {es co« 
fonies étoient expofées , fon commerce Dériffoit , fa ma- 
rine étoit anéantie. L'Angleterre fuccomboit fous le poids 
énorme des fubfides quelle payoit aux ennemis de Ita 
France , fans efpoir d'aucun avantage réel. Le roi d'An- 
gleterre avoit befoin du retour de la paix pour éteindre 
les refies d^ la fermentation occaiionnée dans fon royaume 
par l'irruption du prétendait. 

Quoique le nouveau roi d'Efpagne Ferdinand fût très- 
refroidi fur les , intérêts qui avoient armé les mains de 
Philippe V , il avoit à coeur de terminer une guerre défaf- 
treufe dont les fuites poûvoient opérer le démembrement 
de fes états d'Amérique , tandis que par un traité il pou- 
voit acquérir, fans nouvelle effufton de fang, une partie 
de l'Italie , le patrimoine de fon frère. Mais de toutes les 
nations de l'Europe, la hoUandoife étoit celle à qui la paijc 

JF.POTM. P 
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étoit devenue le Iplus néceffairè. On ç^iptoit en France 
plus de trente-cinq mille foldàt^ holla^dois prifonniers de 
guerre, & par la prife de Berg-ôp-zoom , la irépublique 
entière étoit menacée de paffer fous le joug de la France. 
En Vain le nouveau ftadhouder , nommé dire^eur & gou- 
verneur du commercé & des établiffemens de la compa- 
gnie des Indes-Orientales , s'efforçoit de raffurer la répu- 
' blique par le nouvel ordre qu'il mettoit dans Je militaires 
là Hollande épouvantée menaçoit de faire fa paix par- 
ticulière. _ , ./r r L ^ 
L(?s plénipotentiaires dç toutes les puiUances le^ prépa- 
rbient a bamncer , dans Aix-la-Chapelle , les intérêts de ' 
* l'Europe ; mais les conférences cfut s'étoient rompues à 
' Brcda , pouvoient fe ron:it)re une féconde fois. La France 
préparoit une armée de cent cinquante mille hommes; 




celle des alliés étoit encore partagée en plufieurs corps pour 
"la facilité des fubfiftances. Les Anglois & les Hollandois 
étoîent fépandus dans le Brabaht hollandoîs, les Autri- 
chiens s'étôhdoiënt dans le Luxembourg , le pays de Lié^e 
& les environs de Cologne. Le maréchal de 'Saxe , à jamais 
célèbre jiar les campagnes qu'il venoit de faire , donna une 
•dernière teçoh de l'art de la guerre par l'invefliffement de 
Maftricht. Les ennemis , trompés par les marches favahtés 
-de ce héros, craignant J la fois pour Maftricht , pour 
Breda & pciur Luxembourg , reflierent féparés, né fâchant 
"pas laquelle de ces trois places mensOcées il falloit fecôurîr. 
• Le maréchal conduit lui-même un grand convoi à Berg-op- 
'^zoom à la tête de vingt-cinq mille hommes , c^ qui" fait 
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croire aux alliés qu*il en veatà Breda. Une féconde divifion 
marche à Tirlemont , fur le chemin de Liège ; une troifieme 

Erend la route de Tongres , une quatrième menace Luxem- 
ourg , & toutes enfin fe rapprochant dans leur marche ^ 
avancent vers Maftricht , à droite & à gauche de la Meufe. 
La place eft invertie de toutes parts , & nul fe cours ne fauroît 
plus y entrer. Le duc de Cutaberland eft réduit à être le té- 
moin de la prîfe de cette fortereffe ; cette opération prèffa Ifi 
fignature des préliminaires de paix. La tranchée avoit été 
ouverte- devant Maftricht le 15 avril, 6c les préliminaire^ 
de la paix furent flgnés le 30 , entre la France.,' l'Angle- 
terre & la Hollande ; ils portoient une fufpenfion dermes 
& que la ville de Maftricht feroit remife a la France. Le 
duc de Cumberland donne aVis de cet événement au ma- 
réchal de Sa«e'vqui prend poflfeffion de la ville de Maf- 
tricht, & fait poblier Farmiftice à la tête de rarmée. Li 
reine de Hongrie» accède aux préliminaires lé -28 mai ; le 
roi d*Efpagne & la république de Gênes y accèdent- aufll 
le mois fuivant ; alors les hofHhtèrceffent dans toute TEû- 
rope ; les ordres furent expédiés au* amiraux de quitter Içs 
armes en Amérique & en Afie; la communication du 
commerce* fut ouverte. 

Lorfqueles nations commençôîent à refpîrer en Europe ^ 
Tamiral jBofî:avén entreprenoît le fiege de Pondicheri ; fon 
efcadre ,compoféede vingt-un^- voiles, preffe la ville du 
côté de la mer, tandis qu\iné ârméè de quatre milles EJu- 
ropéens & d'autant de naturels du pays pouffe Us attaques 
du côté de la terre; le ficee commença le 18 août. Les 
François , fous les ordres de M. Dupleix , fe défendirent 
avec tant de valeur & firent des forties fi vigoureofes , que 
le 5 oâx)bre , Tamiral an^ois fut contraint de fe retirer^ 
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après avoir perdu dans cette entreprîfe plus de douze cents 
hommes & plufieurs de fés vaiffeaux qui périrent dans une 
tempête. 

La paix générale fut enfin fignée à Aix-la-Chapelle par 
les plénipotentiaires des puiffances belligérantes, qui pri- 
rent pour bafe de ce traité , celui de Veôphalie. Le roi ne 
.voulut rien pour lui , mais il fit tout pour fes ^iés. Le 
royaume des deux Siciles fut afluré à dom Carlos & à fes 
héritiers. Dom Philippe fut établi dans les duchés de Parme , 
de Plaifan«e & de Quaftalla , avec cette reôriâion , que 
s'il venoit à mourir fans poftérité mâle , ou s'il montoit fur 
le trône des deux Sicîks , ces duchés retoumeroient à la 
xnaifon d'Autriche. I*e duc de Modene fut remis en pof- 
feffion de fes états ; Gênes dans les fi.ens. Le roi de §ar- 
daigne gardoit la partie du Milanois, qûiiuiavoitiété cédée 

Ï)ar le traité 'de Vorms, .& fuivant les conventions particu- 
ieres que ce prince avoit faites avec la- reine de Hongrie 
durant cette guerre. Le traité de TAffientô , pour la tndte 
des nègres , rut confirmé en faveur de rAngleterre pour 

2uatre ans , en dédommagement de pareil temps qu'il avoit 
té fufpendu durant la guerre ; il fut ftipulé cjue , pendant 
ces quatre années , les Anglois auroiem la liberté d'envoyer 
un vaiffeau chargé de-marchandifes , par an, dans l'Amé- 
ricjue efpagnole. On confirma le traité de la quadruple 
alliance pour Pordre de la /ycceffion à la couronne de la 
Grande-Çretagne. Toutes les puiffances garantirent au roi 
de PrufFe la Siléfie & le comté de Glatz , & à l'impéra- 
trice, reine de Hongfie, la Bohême Si fes états hérédi- 
taires , conformément à la pragmatique fanfition. Le grand 
duc de l'ofcane efl reconnu unlverfellement pour empe- 
reur. Le roi d'Angleterre s'obligea d'envoyer en France des 
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otages jufqu'à la reftltution de Louis-Bourg & des autres 
conquêtes faites par les armes britanniques en Amérique; 
mïds il fiit ftipulé que les fortifications de Dunkerque fe- 
roient remifes fur le pied oh elles dévoient être par les 
précédens traités. On convint de rendre toutes les autres 
conquêtes refpeftivement faites & tous les prifonniers 
iàns rançon. La difcuffion touchant les limites ae TAcadie 
& le droit que prétendoient avoir les Anglois de naviguer 
dans les mers de l'Amérique efpagnole, fans être fujet a la 
vifite de leurs garde - côtes , fut remife à des commiflaircs. 
Il fémble qu'en laiflant en arrière ces deux objets impor- 
tans, on Iz ménagea un fi^et de recommencer la guerre 
auffi-tôt qu'on auroit rétabli Tes forces. 

La France , qui avoit commencé cette guerre fans aucun 
intérêt & qui n'y parut que comme auxiliaire , en fupporta 
tout le poids dans la fuite ; le fang françois coula pour une 
conteftatïon qui lui étoit étrangère. Les tréfors de la nation 
furent épuifés , fa dette s'accruf ; combien n'eût-elle pas été 
alors floriffante fi , plus éclairée fur fes véritables avantages , 
elle eût employé fes immenfes reflburces à relever fa ma- 
rine , à encourager fes colonies , à étendre fon commerce , 
à. augmenter fes manufactures , & à tenir la balance de 
l'Europe. . 

La lituation de l'Angleterre & fa politique qui doit fe 
tourner tout entière à l'augmentation de Ion commerce , 
fenabloit la rendre plus étrangère encore que la France , à la 
focceffion de l'empereur Charles VI , déchirée par les princes 
d'Allemagne. On prétend que le roi d'Angleterre, Georges lï, 
éleâeur d'Hanovre , voyoit , avec chagrin , le roi de PrufTe, 
fon voifm ,^2venir une puiffance prépondérante dans l'em- 
pire , qu'il avoit fait le projet d'attaquer les états de ce prince ^ 
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& d'en partager la conquête avec la reine de Hongrie. Dans 
cette vue il tait une augmentation dans fon armée de Ha- 
novre , il appelle dans cet électorat les t^^oupes danoifes & 
heffoifes. Un corps d*anglois reçoit ordre de former un 
camp & d'être prêt à s*embarquer. Il fait pafler à la reine 
de Hongrie trois cents mille livres de fubfide accordées par 
Je parlement ; mais Texpéditive prévoyance du roi de Prufle) 
qui paroit en campagne à la tête de quatre-vingts mille 
hommes , tandis que la France fait parfer, en Veftphalie, 
une armée formidable , rompt fes mefures. Il eft forcé à 
figner un traité de neutralité pour fon éleftorat & à pro- 
mettre fa voix à Téleûeur de Bavière , que Louis XV vou- 
loit faire empereur. 

Georges II paroiHant abandonner publiquement la reine, 
lui prêta toujours les plus pmffans fecours. Les nations 
comme les particuliers font fouvent emportés hors de l^irs 
mefures, la guerre devint générale. En 1747 ; les fubftdes 
que la Grande-Bretagne fourniffoit aux puiffances belli- 
gérantes, confiftoient en trois cents mille livres flerling 
pour la reine de Hongrie, autant pour le roi de Sardaigne, 
cent foixante mille pour le landgrave de Hefle ^ cent mille 
à la czarine , autant au roi de Pologne , élefteur de Saxe , 
Quatre cents mille pour la folde des troupes hanovriennes , 
d'autres fommes considérables aux éleéïeuts de Mayence , 
de Cologne , & même à celui de Bavière , reconcilié ayec 
la reine de Hongrie. Cette puiffanceeut quelques fuccès fur 
mer qui furent plus que balancés par les humiliantes dé- 
faites qu'elle effuya fur le continent. Epuifée par les efforts 
infru^ueux qu'elle avoit faits , elle fe vit forcée de reftituer 
fes conquêtes & de rendre hommage à fa rival#èn lui en- 
voyant des otages jufqu'^à rentière exécution du traité* 
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EesHollandoîs virent ce qu'ils avoient le plus à redouter, 
un ftadhouder à leur tête , dont l'autorité , en s'étendant 
peu-à-peu , doit changer , tôt ou tard, leur conftitution. 

Les rois de Pruffe & de Sardaigne , alimentés par de forts 
fubfides , augmentèrent leur territoire ; TEipagne vit fon 
commerce prefque anéanti ; la maifon d*Aut icne perdit un 
fleuron ineftimable de fes couronnes ; toutes les nations de 
TEurope fouffrirent des maux infinis. La paix rétablit Téciui- 
libre ; on efpéroit un repos durable , lorfaue les hoftilités , 
Qui recommencèrent quelques années après en Amérique 
& dans rinde > annoncèrent à l'Europe que les Anglois 
n'avoient pas apporté., dans le traité d'Aïx-^a-Chapelle ^ 
des intentions auffi droites & auffi pures que Louis XV & 
Marie-Thérefe, 

Les lords Suflen & Cathes^rt , deftinés à fervir d'otages à 
la France delà part de l'Angleterre , jufqu'à la reftitution 
de Louis-Bourg , trouvent encore le jj^une prince.Edouard à 
Paris. Ce rejetton, du fang des Smart , après avoir fait affi- 
cher, dans la ville d'Aix-la-Cnapolle , des proteflatipns , 
contre ce qui pouvoit avoir été fait contre fes intérêts dans 
le traité de paix , après avoir tenté d'établir fa réfidence à 
Fribourg en Suifle , fe vit forcé , pour le bien de la paix , de 
fortir des terres de France. 

. Réforme des troupes ; elle fut faite avec tant de précau- 
tions qu'il n'en réfulta aucun défordre dans le royaume. 

Oa avoit fût plufieurs tentatives en France pour par- 
venir à imiter ks porcelaines de Saxe : Charles Ad4ni pré- 
fenta , cette anné ? au roi j plufieurs morceaux de porcelaines 
de fa façon qui parurent mériter la proteÔion du gouver- 
nenwnt. Le roi établit une manufîadure de porcelaines au 
château de Yincennes , & en accorda le privilège exdufif à 
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cet artifte , par un règlement du 9 août. Cette porcelaine 
s'étant perfedionnée > elle fiit dans la fuite transférée à 
Stves dans un bâtiment vafte & convenable à Ton com- 
merce, fous le nom de manufaâure royale ; on la voit en- 
fanter aujourd'hui des cheÉs-d'œuvres qui furpafTent tout ce 
que la Chine , le Japon & la Saxe ont jamsûs produit de plus 
magnifique en ce genre. 

Madame intante de Tarme & Tinfante Ifabelle , fa fil^e ; 
arrivent à Verfailles le 30 novembre , allant en Italie prendre 
poffeffion des états que le traité de paix avoit affurés à dom 
Philippe. 

Création de la terre de Gifors en duché-pairie. Cette 
pairie s*eft éteinte par la mort du maréchal de belle-Ifle. 

1749. 

Le roi reçoit, au commencement de cette année, les 
complimens des cours fupérieures à l'occafion de la paix 
qu'il a procurée à fes peuples. Il fupprime , par un arrêt du 
confeil , plufleiu-s droits établis pour fubvenir aux dépenfes 
de la guerre ; Ôc, fuivant la teneur du traité d'Aix-la-Cha- 
pelle , il ordonne l'évacuation de toutes les places de la 
Flandre & du Brabant, occupées par fes troupes durant la 
jguerre. 

Le pape donne au roi de Portugal le nom de majefté très- 
fidelle , à Tinftar de celui très-chrétien que porte le roi ; 
de celui de catholique, attribué aif roi d'Efpagne, &v^ 
celui d'apoftolique , accordé dans la fuite à la reine de 
Hongrie* 

Lin&nt, duc de Parme, arrive à Parme le 7 mars, & 
prend pofleffion de cette ville capitale de fes éuts. Madame 
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infante fe rend auprès de fon époux avec l'infante Elifabeth^ 
fa fille , au mois d'oftobre fuivant. 

M. Grofs , miniftre plénipotentiaire de la czarine , part 
de Paris pour retourner en Ruffie fans prendre congé de 
la cour que par une lettre qu'il écrit au marcjuis de ruy- 
fieux. M, Durand , miniftre de France , fait part au roi 
d'Angleterre de cet événement & des troubles prêts à 
s'élever dans le Nord, des efforts que fera le roi pour y 
entretenir la paix ; mais en même temps de la réfolution 
où il eft de remplir avec ponâualité fes traités avec la cou- 
ronne de Suéde s'il en eft requis par cette puiffanCe. Le roi 
d'Angleterre fait répondre au miniftre de France , qu'il ne 
defire rien avec plus d'ardeur , que de maintenir la paix 
dans l'Europe , & qu'il ne négligera rien pour prévenir tout 
ce qui pourroit la troubler. 

Mort du chevalier d'Orléans , grand prieur de France. 
Le roi obtient du grand maître de Malthe ce grand prieuré 
pour le prince de Conti , qui eft reçu au Temple , en cette 
qualité , le 1 1 juin , par les chevaliers de cet ordre. 

Le comte de Maurepas , miniftre & fecrétaire d'état , fe 
démet de fes emplois par ordre du roi» Antoine - Ix>uis 
Rouillé eft nommé fecrétaire d'état au département de la 
marine , & le comte d'Argenfon eft chargé de celui de 
Paris & des haras du royaume. 

Edit du roi , du mois de V£^\ , portant fuppreffion du 
dixième , & tmpofition d'un vingtième & des deux fous 
pour livre du dixième , pour fubvenir'au paiement des 
dettes de la guerre ; en conféquence , le produit de cette 
impofition devoit être verfé dans une caiUe des amortiflfe- 
mens. L'exécution de cet édit fouifrit de grandes difficultés ; 



dby Google 



3fc34 Histoire de France, 



ÉFÊNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XT. 



il fat prorogé d'une manière Indéfinre jtifqu'à l'entier paie- 
ment des dettes de l'état par un édit de I77I. 

On découvre, à Malthe, une confpiration contre le 
gouvernement , formée par plufieurs prifonniers turcs ^ 
parmi lefquels fe trouvoit Ofman , pacha ^ ancien gou- 
verneur de Rhodes, 

A peine la trancwillité extérieure étoit rétablie qu'on vit 
ren^tre , dans le ùm du royaume , les querelles au fujet du 
'japfénifme que la guerre avoit plutôt aflbupies qu'étouf- 
fées. Le douze juillet font dénoncés au parlement pluûears 
refus de facremens faits à des malades au lit de fa mort , 
faute par eux de rapporter des billets de confeffion , ou 
d'accepter la bulle umgemtus. Le roi avoit fufpendu l'effet 
de ces dénonciation^ ; mais le curé de S.Etienne-du-Mont, 
ayant fait un noirveau refus de facrement à un malade 
Tantiée fuivante , fut décrété de prife-de-corps après avoir 
refufé de fe rendre au parlement où il étoit mandé. I^ 
cen;5 du roi font députes vers l'archevêque de Paris pour 
1 engager à faire adminiftrer le malade. Le prélat répond 
qu'il a trouvé î'ufage des billets de confeflion établi dans 
ipn diocefe , qqe cet ufajge avoit été établi oiîginairement 
contre les proteftans» a<fopté enfuite contre les appeUans, 
& qu'il ne pouvoit rieo changer à cet égard. Alors naquit 
une guerre fourde entre le clergé & la magiflrature oui 
fut pejjt-étrp la première fource de i'anéamiffenaent aes 
}éfuites, & de la deftruâion des parlemens, 

Lts cours de France &d'Erpagne forment le deffein , con- 
jointement avec celle de la Grande-Bretagne, de racheter 
tous les enclaves chrétiens détenus chez les corfaires de 
Sarbarie. 
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Cette année fut publié Tédit vulgairement appelle dt 
mairt-morte^ regardé comme une des plus fages & des plus 
importantes opérations du règne de Louis X V . Cet édit a 
deux objets dans Ces difpofitions, l'établiffement & les ac- 
qmfitions de main-morte ; il eft compofé de trente-neuf 
articles. Le roi , inftruit des inconvéniens qui réiulte de la 
multiplication des gens de main-morte & de Ta facilité 
qui leur a toujours été laiflee d'acquérir des fonds fans 
pouvoir jamais les aliéner , facilité qui tend à faire pafler 
infenfiblement , dans leurs mains , une grande partie des 
immeubles de l'état, & qui nuit à la fobfiftance & à la 
confervation des feniulles, & gêne le commerce, défend, 
par cette loi^ qu'il puiffe être formé à l'avenir aucun 
nouvel établiïïement de chapitre , collège , féminaire , 
maifbn r^gieufe ou hôpitaux , chapelles, confrairies, con- 
grégations , corps & communautés ecdéfiafliques , fécu- 
Mères , ou régulières ^ bu Idaues , ni autres titres de 
bénéfices dans toute l'étendue au royaume , qu'en venu 
de lettres^patentes enregifbées aux parlemens ou confeils 
fupérieui^ , chacun dans fon reiTort ; révoque tous éta- 
bMemens de cette efpece exiftans fans autorifation juri- 
dique ; £ût défenfes a tous gens de main-morte d'ac- 
quérir , recevoir ou pofféder , à l'avenir , aucuns fonds , 
maifons bu rentes , iàns avoir pareillement obtenu des 
lettres-patentes , lef<^elles ne feront enregiftrées qu'après 
une information juridique de l'utilité ou de l'incommo- 
dité de ces acquifitions. 

Pour réduire cet édit à un ufage facile, par rapport 
à l'état des gens de main-morte, il faut en confîdéref 
les difpofitions relativement aux établiflTemens faits en trois 
temps diflférens: i^. aux établiflemens à fiaîre poftérieurc- 
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ment à Tédît , a^. aux établiflemens fermés depuis Taïuiée 
i6$6 , 3^. à ceux faits avant cette époque. 

Par rapport aux établiflemens à venir , Tédit les pro- 
hibe fous peine de nullité à moins qu'ils ne foient faits 
avec les formalités prefcrites ; ordonne que les enfans ou 
autres héritiers des fondateurs ou donateurs feront jenvoy es 
en poflieflipn des biens deltinfa ouafFeftés à Fétabliflement 
nouveau qui n'aura pas été revêtu de toutes les formes 
prefcrite» par Tédit. 

Quant aux établiflemens faits depuis 1656, il faut dif- 
dnguer ceux qui ont été autorifés de la permiffion du roi, 

Îjortée par lettres-patentes , d'avec ceux qui ont été fûts 
ans permiffion ; à l'égard des premiers , Tédit confirme 
toutes les difpofitions de date authentique faites en leur 
feveur , mais leur défend d'acquérir à Tavenir fans lettres- 
patentes & autres formalités prefcrites par cette ordon- 
nance. A l'égard des autres , redit les déclare nuls ; mais 
le roi fe réferve de pourvoir , ainfi qu'il appartiendra , fin- 
ies informations convenables à la deftination des biens 
afFeâés auxdits établifl*emens , lorfque perfonne n'aura 
réclamé avant la publication de cet édit , foit en leur 
accordant des lettres-patentes , foit en réunifiant lefdits 
biens à des établiflemens déjà autorifés. 

Enfin, quant aux établiflemens antérieurs à l'année 
1636 , redit les place à l'inftar de ceux qui ont été fsûts 
depuis avec toutes les formalités requifes par les ordon- 
nances ; attendu que, î)ar Tédit de 1666, il fiit enjoint à 
toutes communautés religieufes du royaume , établies de- 
puis trente ans , de repréfenter leurs lettres d'établiflie- 
mens , & que , fi trente ans de pofleflion fixoienc alors 
l'état des communautés ecdéfiaftiques , on devoit encore 
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moins , en J749 , inquiéter ceHes que l'édît de 1666 laîffa 
tranquilles fur la forme de leur établiffement. 

Le roi avoit déjà réglé ce qui concerne les ordres reli- 
gieux & autres gens de main^norte , établis dans les colo- 
nies françoifes de l^Amérique , par une déclaration du 
2$ novembre 1743. 

1750. 

Plufieurs riches particuliers s'aflbcient pour établir à 
Paris une chambre d'aflurances , dont les fonds étoient 
de douze millions. 

Brouillerie entre la cour de Rome & la république de 
Venife au fujet du patriarchat d'Aquilée. La maifon d'Au- 
triche ôc la répubii<jue étoient dans Tufage immémorial 
de nommer alternativement à ce fiege. Les^deux cours 
étant en différend au fujet de cette nomination , le pape 
voujoit nommer par intérim un vicaire apoflolique ; cette 
conteûation fiit terminée quelques mois après par la divi- 
ilon de patfiarchat en deux évêchés , Tun à Coritz pour 
le territoire de la reine de Hongrie , & l'autre à Udixie 
pour celui de la république. 

Le clergé étant aflemblé à Paris , les commifTaires du 
roi demandent , le dix-fept août , une fonvme de fept 
millions cinq cents mille livres pour cinq ahs.^ impÇ' 
fables fur ces bénéfices à raifon de quinze cents mille 
givres par année , pour être employées au paiement des 
dettes de cet ordre ; ils lui annoncent en même temp$ que 
le roi adrefloit , ce même jour , au parlement , une décla- 
ration dont l'objet étoit de conftater la valeur des biens 
eccléflafiiques dans le royaume » & de réformer les abus 
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qui peuvent fe commettre par les bureaux diocéfaîns dans 
la r^artition des décimes. Cette déclaration , enregiftrée 
k même jour au parlement , ne donnoit que fix mois 
pour tout délai ; elle étoit motivée de façon à intérefler 
le refte de la nation , parce que le '^oi .né vouloit cons- 
tater les richeffes du clergé qu'afin de proportionner ^ à 
ïès facultés , les fecours qu'il étoit néceffité de lui de- 
mander dans les befoins de Tétat. L'aflemblée fait le 
lo feptembre, des remontrances au roi fur cette dé- 
daratiûiî ; elle fe plaint qu'elle attaque toutes les- im- 
munités du clergé , annonce comme fubfide les dons 
fratuits qu*il a CQjutume de faire au roi & à l'état , tend 
lui faire payer le vingtierbe, & attaque l'honneur des 
niiniftres de 1 églife en fippofant qu'ils (ont des prévari- 
cateurs dans la répartition qu'ils font des importions eCclé- 
fiaftiques. Le roi, fans égard à ces repréleAtàtions , or- 
donne à l'âffemblée cte cKlibérer fur les demandes feites 
par les commiffaires du roL Le clergé n'ayant pas obéi 
lur le champ , il intervint un arrêt du confeîl qui com- 
mettoit les intendat>s pour foire la levée de cette fomme 
en la forme ordinaire , ôc ]'<afiemklée eut ordre de terminer 
fes féances le 20 feptembre. 

' Traité de fubfïdê coftcfû à Herrenharfen, dans Téfec- 
torat de Hanovre; entre le roi d'Angleterre, les états- 
généraux & réieâôur de Bavière. L^leâeur s'engage, 
par ce traité , à entretenir un iorps de troupes de ùx. mille 
hommes prêts à marcher à la première reqirffition de la 
Grande-Bretagne & die la Hollande , moyennant un fub- 
fide annuel de quarante mille livres fterling, payables les 
deux tiers par l'Angleterre, & le furplus par la Hollande; 
4 la charge que ce ,corps de trappes ne pourra être em^ 
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ployé ni contre l'empereur ni contre l'empire : ^fi cette 
armée ne pouvoit être levée que contre le roi de Pruflc 
ou contre la France qui avoit facrifié tant d'hommes & 
tant de tréfors pour procurer la couronne impériale & 
de nouveaux états au père de l'élefteur de Bavière qui 
iîufoit cette convention. L'Angleterre & les Provinces- 
Unies promettoient de venir au fecours de ce prince fi 
l'exécution de ce traité lui attiroit des ennemis , & de 
lui procurer un dédommagement des pertes qu'il pour- 
toit fouffiîr à cette occafion. 

Toute cette année fut employée à concilier les préten- 
tions de la France & de l'Angleterre fur les ifles nçuti-es 
des Antilles , m^s fans beaucoup de fuccès. Le traité de 
commerce entre TEfpagne & l'Angleterre né fouffroit pas 
moins de difficultés. Les Anglois fe plaignoient des vi- 
fites qu'effuyoient leurs vaifleaux marchands de la part 
des gardé -côtes efpagnols, fous jîrétexte de contrebande, 
8c de la liberté qu'on leur refufoit de couper des bois à 
la baie de Campeche". Un grand nombre de négocians 
des trois royaumes fe difpoîoient même à préfenter , à 
la première ceffion du parlement , un mémoire de griefs 
f dans lequel ils prétendoient démontrer qu'il étoit impof- 
fible à leurs navires de paffer d'une colonie angloife à 
Hje autre , fans que quelque accident ordinaire lur mer 
ne les poufsât fouvent fur les côtes de l'Amérique efpa- 
gnole. Dans ces circonftancesf , les miniftres rendirent 
publique une convention faite le 5 oftobre à Buenretiro , 
entre les cours d'Efpagne & de Ik Grande-Bretagne , par 
laquelle fa majefté britannique renonce à la traite des 
nègres accordée à fa comipagnie de î'Affiento, de même 
<iuau vaiffeàu de permimon qui lui étoit accordé pour 
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quatre ans par le trsûté d'Aix-la-Chapelle , moyennant 
la fomme de cinq mille livres fterling qui lui feront payées 
par la cour d'Efpagne ; qu'en conféqûence de cet arran- 

fement, les vaiffeaux anglois qui viendront commercer 
ans les ports d'Efpagne , ne payeront , foit en entrant 
ou en fonant, d'autres droits pour les marchandîfes qu'ils 
y auront chargées ou déchargées , que ceux qu'ils payoient 
lous le règne ae Charles II, roi d'Efpagne; qu'au furplus, 
les Anglois qui viendront commercer dans les ports d'Ef- 
pagne , ne payeront que les mêmes droits impofés fur les 
négocians des nations les plus favorifées , qu'ils jouiront 
auSi de la liberté d'aller prendre du fel dans l'ifle de 
Torgudas. 

Déclaration du roi , du 10 o6lobre, oui ordonne, fous 
différentes peines, à tous les meiidians, de prendre un em- 
ploi, ou de fe retirer dans les lieux de leur naiffance. Ce 
règlement fut néceffité par quelques émeutes que les gens 
fans aveu excitèrent cette année dans Paris. Les défordres 
qu'ils commettoient furent l'origine d'un nouvel ordre éta- j 
bli dans la garde de Paris. Un amas d'ouvriers & d'art!- 1 
fans qui la compofoient , habillés de toutes couleurs , fut| 
converti en une troupe réglée, inftruite, difciplinée & 
capable d'en impofer. Cette garde à pied fat augmentée 
dans la fuite du guet à cheval , qui , parcourant continuel-* 
lement la ville , & fe portant avec célérité au moindra 
bruit , empêche les attroupemens & afTure le repos dea 
citoyens. . • j 

Cette année fiit célèbre par l'éait du premier novembre J 
qui fait de la noblefle une récompenfe militaire. Jufqu?s- 
là, la nobleffe , cette prérogative dont tout citoyen s'ho 
nore , n'a voit été attachée qu au grade de miaréchal-de-cama 

Va 
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Un officier fans naiflance , qui avoît vieilli dans le fervice ; 
rentroit couvert de gloire & de bleffures dans la foule des 
roturiers dont il étoit forti , tandis que le traitant , enrichi 
des dépouilles du peuple , acquiert , à prix d'argent , la 
nobleffe héréditaire. Louis XV , frappé de ce que l'or du 
financier ou du commerçant avoit plus de vertu que le 
iang verfé pour la patrie , lava cette tache de nos ufages; 
en ordonnant que la noblefle tranfmiffible fût acquife dç 
droit à tous ceux qui auront au moins le grade de capitaine 
dans fes troupes , & dont le pefe & Tayeul l'auront fervî 
dans la même qualité , à pâtre & avo militibus. Cet édit 
précieux qui ne pouvoit qu'attacher de plus en plus les 
familles militaires au fervice du trône & ae l'état , efl de- 
venu prefqu'inutile depuis l'ordonnance du 22 ma» 2781 j 
par laquelle le roi n'admet , dans fes troupeç ^ que des 
uijets qui font preuve de quatre degrés de nc^leffe. 

Le maréchal de Saxe meurt à Chambord le 30 novembre l 
âgé de cinquante-quatre ans. Ce héros qui fut le bouclier 
de la France, étoit fils de Frédéric-Augufte II, éleéleur 
de Saxe & roi de Pologne , & de la comtefTe de Konif- 
xnarck ; il fut élevé avec le prince éleÛoral , Frédéric- 
Augufte III. Son enfance annonça un guerrier ; fans goût 
pour l'étude , on ne parvenoit à l'y fàure appliquer qu'en 
lui promettant de le laifler monter à cheval ou faire des 
armes. Son inclination pour la France fembloit être née 
^n lui avec fon goût pour les jeux fanglans de la guerre ; 
la langue françoik: fut la feule langue étrangère eu il vou- 
lût apprendre pendant fa jeunefTe ; il fit cependant ks pre- 
mières campagnes dans Tarmée des alliés , commandée par 
Malbouroug oi le prince Eugène. Il fuivit dans la fuite le 
roi de Potogne, fon perej» & montra la plus grande 

IV. P m. Q 
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intrépidité au flege de Stralfund ; fa valeur ne parut pas 
avec mxÀas d'édat à la fanglante journée de Quedelbufch , 
oii il eut un cheval tué fous lui après avoir ramené trois 
fois à la charge un régiment qu'il commandoît alors. 

Maurice de Saxe fervit , en 17 17 , dans l'armée du prince 
Eugène contre les Ottomans ; fe trouva au flege de Bel- 
grade & à une bataille contre les Turcs. Le roi , fon 
père , le décora , l'année fuivante , de l'ordre de TAîgle- 
Blanc. 

L'Europe , pacifiée par les trsûtés d'Utrecht & de PafTa- 
rovitz, n'offrant plus au comte de Saxe d'occafions d^ac* 
quérir de la gloire par les armes, il vint en France, où 
le diK d'Orléans connoifTant fon mérite , le fixa par un 
brevet de maréchal-de-camp. 

Maurice employa tout le temps que dura la paix à étu- 
dier les fortifications & toutes les parties de l'art militaxre : 
Son livre fur la taâique , auquel il donna le nom de fes 
rêveries , ouvrage digne de Ccfar, efl écrit d'un flyle peu 
châtié, mais mak & rapide, rempli de vues profondes , 
de vérités hardies , également inflruâif pour le général & 
pour le foldat. 

- La France fut menacée de perdre ce héros lorfoue les 
états de Coiirlande le choifirent pour fouverain ne leur 
pays en 1726. Il fut obtigé d'abanaonner l'année fuivante 
fa iouveraineté déchirée par les armes de la RufQe. Une 
anecdote qu'on ne doit point oublier , c'efl qu'ayant écrit 
de Courlande en France pour avoir un fecours d'hommes 
& d'argent, la célèbre k Couvreur mit fes bijoux & fa 
vaiflelle en gages pour fecourir fon amant ^ & lui fit pafTer 
une fomme de quarante mille livres. La mort du roi de 
Bologne , père de Maurice, alkma le flambeau de la guerre 
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en Europe. Le comte fervit fur le Rhin , dans Tarmée du 
maréchal de Bei vick , & la valeur qu'il montra au flege 
de Philisbourg lai valut le grade de lieutenant - général. 
Lorfque la mort de Charles VI plongea l'Europe dans les 
diflenfions que la paix de 1736 avoit éteintes , le comte 
de Saxe fut employé dans Tarmée des maréchaux de Belle». 
Me ^ de Broglie. Il s'empara , par efcaUde , de la ville 
de Prague en 1741 , & la conauête d'Egra , après quelques 
jours oe tranchée ouverte , lui donna un nouveau furcroît 
de gloire. Fait maréchal de France en 1744, il commande 
en chef l'armée de Flandres pendant que Louis XV fe ren- 
doit à Metz pour défendre l'Alface. Cette campagne , pen- 
dant laquelle il réduifit à l'inaôion une armée fupérieure 
d'un tiers, à la fienne , fit placer ce héros à côté des Xu- 
renne , des du GuefcUn & des Condé. L'année 1745 fut 
encore plus glorieufe. Le maréchal de Saxe fut crée , en 
1747, maréchal-général des camps & armées du roi , di- 
gnité qui lui donnoit prefque toute l'autorité qu'avoient 
autrefois l:s connétables. 

Ce grand homme , retiré à Chambord après la paix , fè 
délaffoit de fes fatigues dans le fein des plaifirs & au mi- 
lieu des artiftes , des gens de lettres & des philofophes. On 
a dit de lui qu'il avoit deux âmes , une pour tes combats 
& l'autre pour les plaifirs ; le Vainqueur de Fontenoi & dé 
Laufeld , fi grand le jour d'une aâion , n'étoit plus recon- 
noilîable dans les fêtes de Chambord ; c'étoit Annibal à 
Capoue. 

il avoit été élevé & il mourut dans la religion luthérienne ;:' 
il fut inhumé à Strasbourg dans le temple de Samt-Thomas. 
Le cifeau de Pigalk lui confacra , par ordre du roi , un 



dby Google 



244 Histoire de Frakce; 



\ 



ÉFÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XT. 



tnaufolée de marbre pour ImtnortaUfer , & les feryices^ du 
héros & la recdnnoillance de la nation. 

Le 1 5 décembre , les troupes de la compagnie des Indes 
défont , en batûUe rangée , Nazerfingue , ufurpateur du 
ifoyaume de Golconde , qui eft tué dans le combat , & 
rétsJ^liiTenty fur le trône, fon neveu, à qui la couronne 
appartenoit. 

Madame la dauphine accouche, le 26 août , de madame 
Marie-Zéphirine , morte le premier feptembre 175$- 

Oom Jean de Bragance, roi de Portugal, meurt le 3r 
juillet^ dom Jofeph, fon fils, lui fuccede. 

Etabliffeni^t de l'Ecole militaire en faveur de cinq cents 
gentilshommes françois , & par préférence en faveur de 
ceux dont les pères peu riches feront morts au fervice du 
roi , ou le ferviront encore dans fes troupes. Le roi , en 
donnant une nouvelle forme à la fondation de Louis XV V 
par fa déclaration du premier février 1776 , a confirmé les 
difpofitions de l'édit oe janvier 175 1 , oui accorde à la no« 
blefle qui fuit la profeffion des armes, des préférences fon« 
dées fur le plus ou le moins de mérite des fervices militaires ; 
les degrés de ces préférences font partagés en huit clafTes : 

Première claffi. Orphelins dont les pères ont été tués au 
fervice , ou qui font morts de leurs bleflures , foit au fervice , 
foit après s'être retirés à caufede leurs bleflures. 

Deuxième claffe. Orphelins dont les pères font mons au 
fervice d'une mort naturelle , ou qui ne s en font retirés qu'a.- 
j>rès trente ans de commiffiofi , de quelque efpeçe que ce foit* 
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'Troîfieme clajfe, Enfans qui font k la charge de leurs 
mères , leurs pères ayant été tués au fervice ou étant morts 
de leurs UefTures , foit au fervice, foit après s'être retirés à 
caufe de leurs bleflures. / 

Quatrième clajfe, Enfans qui fonf à la charge de leurs 
mères, leurs pères étant morts au fervice d'une mor^na- 
turelle , ou après s'être retirés du fervice après trente ans 
de commiffion , de quelque efpece que ce foit. 
, Cinquième clajjje, Enfans dont les pères font aâuellement 
au fervice ou gm s'en font retirés par rapport à des blef- 
fures , des accidens ou des infirmités qui ne leur auront 
abfolument pas permis d'y refter. Dans ces derniers cas , il 
faut rapporter un certificat des officiers du corps oiï le père 
a fervi , & un procès-verbal de fon état aôuei , procès- 
verbal fait par un chirurgien juré , en préfence de deux 
gentilshommes qui le figneront , & légalifé par le jug^ 
royal des lieux. Les enêns des pères qui ont obtenu du 
roi la permiffion de le retirer après trente ans de fervice 
non interrompu font auffi de la cinquième claffe. 

Sixième clajfe. Enfans dont les pères ont quitté le fervice 
fans aucun des cas exprimés dans l'article précédent. 

Septième clajfe. Enfans dont les pères n'ont pas fervi ,' 
mais dont les ancêtres ont fervi. 

Huitième clajje. Les enfans de tout le refte de la no- 
bleffe, qui , par fon indigence , fe trouve dans le cas d'avoir 
befoin des fecours du roi. Tel eft l'ordre que le roi entend 
qu'on obferve dans l'admiffion des enfans propofés pour 
les écoles royales militaires ; de forte que la première claffe 
foit toujours préf^e à la deuxième, la deuxième à la troi- 
iieme , & ainfi de fuite jufqu'à la dernière. 
Les enfans qui front ni père ni mère pourront y être 
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reçus depuis Tâgc de fept ans jufqu'à celui de douze ans 
accomplis ; & ceux qm ont père & mere> depuis fept ans 
jufqu'à dix. 

La première condition exigée eft qu'ils faffent preuve de 
quatre degrés de nobleffe au moins du côté du père feule- 
ment ; déclarant fa majefté que ceux de ces enfans dont les 
preuves ne feroient pas faites un an après la nomination 
ne feront plus admis à remplir la place qu'elle leur avoit 
accordée. 

Les fomill^s ne font autorifées à propofer qu'un enfant 
à la fois , & lorfqu'il ^ura été nommé à une place d'élevé > 
elles ne pourront efpérer d obtenir la même grâce pour un 
fécond , qu'après que l'éducation du premier fera entière- 
ment terminée. 
La deuxième condition eft qu'ils foient dans l'indigence; 
La troifieme , que leur conformation extérieure foit 
bonne , c'eft-à-dire , qu'ils ne foient ni contrefaits m ef- 
tropiés. 

La quatrième » qu'ils fâchent lire & écrire, afin de pou- 
voir être appliqués tout de fuite à l'étude des langues. Les 
enfans fubiront à cet égard un examen le jour de leur ar* 
rivée aux écoks militaires , & ceux d'entre eux qui feront 
reconnus n'être pas inftruits fur ces deux points , feront 
laifles à leur famille , pour n'être admb qu'au remplacement 
de l'année fuivante. 

11 faut, au furplus, que les parens qui ont des enfens, 
s'adreffent aux intendans des généralités oîi les familles de 
ces enfans font domiciliées, ou au ilibdélégué , chacun pour 
ce qui concerne fa fubdélégation ; toute autre voie (eroit 
inutile, 
lis remettront aux intendans ou à leurs fubdélégués ; 
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1^. l'extrîdt baptiftaire légalifé de l'enfant propofé , & ils 
feront attention que cet extrait faffe ipention du jour dç la 
naiflance , ainfi que cela eft prefcrît par l'ordonnance de 
1667 » & ^c les dates foient écrites en toutes lettres & 
non en chiffres. 2^. Si le père eft mort on aura befoin 
de produire fon extrait mortuaire en bonne forme ; on ob- 
fervera la même chofe par rapport à la mère. j®. L'inten^^ 
tîon du roi étant au'il ne foit reçu dans ces écoles mili- 
taires aucun enfant dont les parens pourront fe pafTer de ce 
fecours , le bien des pères & mères , & celui des enfaps eux- 
mêmes feront confiâtes par les iritehdans ou leu^-s fubdé^ 
légués oui en délivreront un certificat détaillé , vérifié fuc 
le rôle des impofitions & attefté conforme à k commune 
renommée \)ar deux gentilshommes yoifins du domicile 
des parens aes enfans propofés. Ce certificat doit être en- 
core figné du goliverneur de la province ou du comman- 
dant en fon abfence & àe Téveque diocéfain. 5*. Pour 
conftater la bonne conformation & conftltutîon des en- 
fans propofés , les pai:ens rapporteront un certificat figné^ 
d'un méd^cia & d*un chirurgien. 6**. Les enfans dont lea 
pères auront quitté le fervice pour des blefTures ou des in- 
firmités en rapporteront les certificats exigés par les articles 
3 & 4 delà déclaration du 14 août 1760. 7®. Lrt parens fe 
chargeront (le faire conduire à leurs frais leurs ehtans dans 
les écoles militaires qui leur auront été indiquées , & qui; 
feront , autant que les circonftances le permettront, le plus à 
la proximité de leur domicile. 8^. Les familles feront obli- 

fées de pourvoir à Ja première fourniture néceflaire pour 
équipement & rétabrmement de leurs enfans ; mais cette 
fourniture ne fer a proprement qu'une avance qu'ils feront' 
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à leurs enfans , les écoles milit^res devant à leur tour 
équiper complettement , à l:urs irsds , les élevés lorfqu'ils 
fortiront pour être placés dans les troupes de fa majefté. 

Cette pr.mtere tourniturc , faite par les familles , confiP 
Cera en un furtout àa drap bleu, paremens rouges & bou- 
tons blancs , deux veftts bleues , a.-ux culotes noires , douze 
chemifes, douze mouchoirs, fix cravates ou mouchoirs de 
col , fix paires de bas , fix bonnets de nuit , deux pei- 
gnoirs , aeux chapeaux ^ deux paires de fouliers , oeux 
peignes , un ruban de queue & un fac à poudre, on pourra 
s'arranger avec Ls fuperîeurs des collèges pour qu^ls faflieilt 
cette première fourniture. 

Les parens trouveront chez les intêndans ou leurs fubdé-« 
. légués des mémoires, aux queftions defquels ils répondront 
exadement , parce ^e ce n*eft oue de leurs réponfes que 
réfulteront les connoiffances néceiiaires pour rendre compte 
au roi de leur demande \ voici en quoi confident ces quef* 
lions : 

i^. S'ils font en état de faire preuve par titres de quatre 
degrés de nobleffe du côté du père feulement. 

a**. Nom & furnom du père , & fon âge. 

3®. S'il qft au fervice ou s'en eft-il retiré ? A-t-il été filé au 
fervice , ou eft-il mort, d'une mort naturelle ? Il faut détailler 
en cet endroit le temps que le père a commencé à fervir , 
les grades par lefauels il a paiTé, lesépocmes de ces grades, &c. 
afin que la vérincation puifle s*en &ire plus facilement au 
bureau de la guerre. 

4®. S'il a quitté le fervice , dans quel temps & pour quelle 
raifon ? 

5^. A-t-il reçu quelques grâces du roi dans le c^^irs de 
fcs fenrices ou en fe retirant J 
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i?. Efli-il chevalier de Saint-Louis ? s'il l'eft , dans quel 
temps a-t-il été affocié à cet ordre ? 

7*. La mère eft-elle vivante ? 

8^. Noms & fumoms de l'enfant propofé , & produire 
fon extrait baptiflaire. 

9*. Cet entant a-t-il des freffis , des oncles ou d'autres 
parens au fervice du roi? 

lo®. Sait-il Ure & écrire? a-t-il fait fa première corn-] 
munion ? 

ii^.'Eft-ilbien conformé, en rapporter le certificat. 

1 2® . Quelle eft fon occupation aâtuelle ? 

13^. Eft-il élevé dans la maifon paternelle ou dans des 
penfions ou collèges ? 

14**. Quel eft le lieu de l'habitation des parens , le dio-î 
cefe , la généralité , l'éleâion , la fubdélégation , oîi peut-on 
Jeur écnre? 

15**. Quel eft l'état de la fortune des parens , en rap- 
porter le certificat tel qu'il eft demandé ci-deflus. Les enfans 
propofés doivent avoir eu la * petite-vérole naturellement 
ou par inoculation. 

Les familles adrefTeront leurs papiers généalogiques dans 
la forme accoutumée à M. d'Hofier de Serigni , commif- 
faire du roi pour les preuves de nobleflPe a«s écoles mi^ 
litaires. 

Les élevés font placés dans les troupes du roi lorfque 
leur éducation eft finie. Le roi leur accorde une penfion de 
deux cents livres pour les aider à fe foutenir au fervice. Et 
Monfieur nomme , chaque année , les trois fujets les plus 
diftineués par leurs talens & leur bonne conduite, cheva-* 
liers de l'ordre du Mont Carmel. 

Lç règlement du 9 oôobre 1787 , qui fupprime l'école 
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militaire de Paris , ne change rien aux preuves que les 
élevés doivent faire pour être admis dans les collèges. 

Déclaration du roi contenant un nouveau règlement 
pour radminiftration de Thôpital-genéral de Paris , portée 
au parlement le 25 avril. Il y eft arrêté que cette adminif- 
tration fera examinée par des commiflaires autorîfés à fe 
tranfporter au bureau de rhôpital , à fe faire repréfenter 
les regiflres de la maifon 9 & à prendre connoiflance de la 
manière dont les biens font adminiftrés. Sur le rapport des 
commiff^ires, la déclaration du roi fut enreçffree avec 
dîs modifications. Un arrêt du confeil ^ du 21 juillet , or- 
donna que , fans égard aux modifications inférées dans 
l'arrêt d'enregiftrement , la déclaration du roi fera exécutée 
febn fa teneur. Cet arrêt donna lî^u à plufieurs remon- 
trances da parlement & à des lettres de luffion. Enfin , le 
roi fe fait remettre , par le premier préfixent , les minutes 
des arrêts & arrêtés du parlement , les fupprime , évoque 
à lui toutes hs affaires de rhopîtal-général , & en attribue 
la connoiffance au grand conieil. Le parlement , qui avoit 
interrompu fes fondions le 24 novembre , reçoit des 
ordres da roi pour les reprendre , & s'y foumet le premier 
décembre. 

Le roi d? Suéde, Frédéric, landgrave de Hefle-Caffet, 
meurt à Stockolm le k avril ; le prince Adoli>he , Frédéric 
de Holftein Hqtin , déligné fon lucceffeur, lui fuccede , & 
le prince Guillaume de Heffe , frère du feu roi , fuccede au 
landgrave de Heffe-Caffel. 

La diette de Rarisbonne donne , à la reine de Hongrie & 
au roi de Pruffa , le 14 mat , un ade de garantie du traité 
conclu entre ces puiflances à Dresde , le ,15 décembre 174 c , 
par lequel la fucceffion de la maifon d'Autriche eft aflurée 
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à llmpératrice^reme, & la SUéfie avec le comté de Glats j 
au roi de Pruffe. 

Le roi acheté, d'un chirurgien du Berrî, nommé Braf- 
fart , le fecret de Tagaric de chêne , dont la propriété eft 
d'arrêter , fans ligature , les hémorragies dans les amputa- 
tions ; le roi fait publier ce fecret dans tout le royaume. 

Il étoit difficile de terminer les difFérens entre la France 
& l'Angleterre par rapport aux ifles neutres de l'Anié- 
rkjue , & principalement au fujet de celle de Sainta-Lucie , 
dont la France réclamoit la propriété. Le roi fait remettre, 
cette année, au miniftere britannique, un mémoire dans 
lequel il obfcrvoit, qu'en 1724, M. Dijet de Nambuc, 
après avoir conquis quelques-unes des ifles antilles , s'étoit 
auffi emparé de celle de Sainte-Lucie & en avoit pris pof- 
fe^on, mais fans avoir pu s'y maintenir-, qu'en 1738, 
quelques aventuriers anglois y ayant fait une defcente , 
avoient été chafTés peu après par les fauvages ; que M. I>tt- 
Guet , neveu de M. de Sambuc , ayant fuccédê aux droits 
de fon oncle , avoit pris, de nouveau poffeffion de cette 
ifle en 1640 , du confentement des fauvages qui le recon- 
nurent pour gouverneur ; qu'en 1644 , les Anglois ayant 
attaqué l'ifle de Sainte-Lucie , avec un corps de quinze 
cents hommes., avoient obligé le gouverneur françois de 
leur remettre le fort ; que , 1 année fuivante , les Angbîs- 
ayant été chaffés de nouveau da l'ifle par les Sauvages , les 
François en avoient repris pofleflion ; mais qu'ayant né-, 
gligé d'y établir une colonie , Sainte-Lucie étoit prefque 
devenue commune à toutes les nations jufqu'en 1686 que 
les Anglois en chafferent les François à main armée. 

On ajoutoit , qu'en 1687 , la conteftation , au fujet de la 
propriété de Sainte-Lucie, avoit été mife en délibération à 
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Londres, maïs que la révolution arrivée en Angleterre 
quelque temps après , en avoit empêché la décifion ; qu'en 
1718 , le roi de France avoit accordé la propriété de o^xx^ 
ifle au maréchal d'Etrécs ; que ce propriétaire en ayant 
retiré les troupes ou'il y avoit envoyées , l'Angleterre avoit 
donné la même ifle au duc de Montagu , qui en fk prendre 
pofleffion en 1722 , & que le gouverneur delà Martimque 
ayant regardé cette démarche comme une infulte faite à la 
nation ^ançoife , avoit attaqué les Anglois & les avoit 
obligés à garder la neutralité jufqu'à ce que la contefla- 
tion au fujet de la pr9priété de llfle fut décidée par les 
deux cours. 

•Un afte du parlement d'Angleterre , de cettfe année J 
ordonne l'introduâion du nouveau ftyle dans la manière 
de dater les aâes ; cette réformation, devenue nécefEûjre, 
avoit été propofée infruâueufement depuis long-temps. 

Etabliflement du bureau des pojnts & chauflées , corn- 
pofé d'un architeâe-ingénieur en chef, quatre infpeâeurs- 
généraux , un direâeur des géographes & vingt-cinq in^ 
eénieurs. L'art de la conftruâion des chemins, pçrdu depuis 
ks Romains & reflufcicé par Colbert , étoit loin de fa per- 
feâion fous le règne de Louis XIV. Cet art fi néceflaire 
pour la facilité des communications a été perfeâionné de 
nos jours en Europe & porté auffi loin qu'il puifle l'être. . 
On a fu réunir en France , dans les grandes routes , l'utilité 
à l'agrément ; ces plantati^ agréables & majeftueufes qui 
les bordent fourniront un jour une reflburce contre les effets 
du luxe qui engloutit les forêts les plus immenfes Les routes 
de France n'approchent cependant pas delà beauté de celles 
d'Angleterre & dçs Pays-Bas. 11 n'eft pas poiTible , dans cet 
aJ>régé , de difcuter les raifons de cette différence : les Pays: 
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Bas , fur-tout les Pays-Bas hoUandois, font coupés de câff-' 
naux fur lefquels font tranfportée» des marchandifes , dont 
l'extrême pefanteur concourroit à dégrader les grandes 
routes fi elles étoient yoiturées par terre. En Angleterre , 
les voituriers fe fervent de charretes dont les roues , armée». ' 
de bandes de fer ^ larges de près d'un pied , ne dégradent pas 
les routes comme les roues de nos voitures, dont les bandes 
n'ont que trois ou quatre pouces de largeur. D'ailleurs les 
routes d'Angleterre font coupées ,.prefque à chaque lieue , 
par des barrières qui , laifTant librement paffer les gens de 
pied , ne s'ouvrent , en &veur des voitures & des chevaux 
qui broient les chemins , qu'au moyen d'une légère rede- 
vance qui tourne à l'entretien de la route tenue toujours 
dans une netteté égale. 

Louis XVI vient de détruire les corvées , au moyen def- 
quelles les chemins étoient &its & entreteniis en France. Cette 
nouvelle mefure qui a fes avantages &fes inconvéniens, n'em- 
pêchera pas que les routes fdlonnées fans cefTe par les roues 
étroites de nos voimres , toujours furchargées , ne foient 
conftamment d'un entretien trop difpendieux. Plufieurs or-* 
donnances^ ont défendu aux rouliers d'atteler plus de trois 
chevaux à leurs charretes ; l'exécution de ces loix les for- 
çoient à rendre leurs voitures moins pefantes ; elles ont été 
d'abord éludées', & enfin ouvertement enfreintes. 

La France eft coupée d'une infinité de rivières naviga* 
blés; des canaux: bien dirigés, en les joignant enfemble» 
ouvriroient de nouveaux deoouchés au commerce ; bientôt 
les grandes routes n'étant plus broyées par les mades 
énormes de marchandifes que les routiers y voiturent pe- 
fiinunent& à grands frais, atteindroient à la beauté dont 
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elles font fufceptibles , & leur entretien ne feroit plus gémir 
* lespeuples. 

Le 1 3 feptembre , naiffance de Loub- Jofeph-Xavier <le 
Bourgogne; ce prince mourut* le ai février 1761. 

A Ta Haie , mourut , le 24 o6lobre , le prince de Naflau 
Orange , ftadhouder de Hollande ; fon fils , Guillaume , 
comte de Buren , lui fuccede fous la r^ence d'Anne , prin- 
cefle royale d'Angleterre , fa mère. 

L'aj^bé de Prades , footient , en Sorbonne, le 18 no- 
vembre , une thefe dans laquelle étoit la propofition fui- 
vante : « Toutes les guérifons opérées par Jefus-Chrift , 
i> fi vous les féparez des prophéties qui y répandent quelque 
» chofe de divin , font des miracles équivoques ^ attendu 
>3 qu'elles reflemblent , par quelques endroits , aux gué- 
ïi rifons attribuées à Efculape n, (Jette proposition & quel- 
ques autres excitent, contre la thefe & contre l'auteur, les 
jÀm juftes réclamations. La thefe de l'abbé de Prades eft 
dénoncée en Sorbonne zu prima menfis de décembre ; con- 
damnée , le 27 février 175 1 , par un décret de la faculté de 
théologie , & le ao , p«r un mandement de l'archevêque de 
Paris. L'abbé de Prades publia, en 1754, une rétrattation 
folcmnelle de cette thefe. j 

La reine de Dannemarck meurt à Copeidiague le 19 dé 
cembre. 

La France 'perdit, cette année, le chancelier d'Agueflau., 
l*honnenr de la magiftrature ; il mourut le 9 février , âgé de 
quatre-vingts- un an. La vie de ee grand homme fiittroubléa 
par les orages comme avoit été celle du chancelier de 
l'Hôpital , auquel il relîcmbla par fes talens & par ifesi 
travaux. N'étant que procureur-général au commencement 
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de la régence , il fut appelle au confeil dans lequel le 
fyftême de Lafs fut propofé, D'AguelTeau fut d'avis 
qu'on le rejettât. L'intérêt du moment , foutenu par Tin- 
îrigante aftuce , Tempo: ta dans la fuite fur la prudence; 
on vint à bout de fédui(||^ le régent , mais on défefpéra 
de vaincre la fermeté de cPAgucfTau , alors chancelier d^ 
France. Le duc d'Orléans , lans lui ôter fon eftime , lui 
ota les fceaux & lui ordonna de fe retirer à fa terre 
de Frefne. il fut rappelle à la cour en 1720 , & les 
fceaux lui furent rendus, pour les lui ôter de nouveau , 
en 1722. Ce magiftrat retourna à fa terre de Frefne ; il 
revint à la cour en 1727; mais les fceaux ne lui furent 
rendus que dix ans après ; on les avoit remis à M. de 
Chauvelin, homme d'un grand favoir. . . 

Le parlement avoit fait une ^députation au chancelier 
avant d'enregiftrer les lettres de ce gaîde des fceaux. 
D'Agueffeau répondit qu'il vouloit donner l'exemple de 
la foumiffion que tous les fujets doivent à leur prince ; ces 
fendmens étoient dignes d'un honrnie qui n'avoit jamais de- 
mandé ni defiré aucune charge , & que les honneurs étoient 

' venus chercher. 11 refiifa , au commencement de la régence , 
de faire des démarches pour fon élévation , quoiqu'il fût 

; prefque afluré du fuccès : A Dieu ne plaîfe , difbit-il , que 

je demande jamais la place dun homme vivant. 

Elevé aux premières charges, ce magiftrat ne fongea 

j qu'à être utile fans jamais penfer à augmenter fa fortune > 
îl ne laifla d'autres fruits ae fes épargnes que fa biblio- 
thèque. Il appelloit , les beaux jours de fa vie , le temps 

[qu'il pafla à Frefne, oh il s'occupa profondément du 

Î)lan ae légiflation qu'il avoit conçu : les mathématiques ,. 
es belles -lettres & l'agriculture étoient fes délafTemens. 

\ 
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Le chancelier de France fe plaifoit quelquefois à bêcher 
la terre. Ce fut à fa retraite qu'on dut les belles loix qui 
furent promulguées depuis 1729 juiqu'en 1749. Son def- 
fein étoit d'établir une entière conformité dans Texécution 
des loix anciennes fans en changer le fonds , & d*y ajouter 
ce qui pouvoit manquer à leuP^)erfedion. Si fon projet 
de limplifier la jurifprudence françoife , & de laflujettir 
à un leul ôc même code , avoit eu lieu , quel fervice 
n'eût-il pas rendu à fa patrie l mais cette rédu6Hon des 
coutumes dont le contrafte jette une fi grande confufion 
fur le droit françois ne peut être l'ouvfage que d'un 
concours général des provinces & des états , & c'eft 
peut - être le plus grand effort quîon ait encore à at- 
tendre de cet efpht patriotique qui anime aujourd'hui 
les François. 

D'AguefTeau p'auroit été étranger dans aucun pays & 
dans aucun fiecle; il entendoit les langues latine , grecque, 
hébraïque , arabe , italienne , angloil^ & efpagnole ; aufli 
honoré des favans étrangers que de ceux de fon pays. 
L'Angleterre le confulta fur la réformation de fon calen- 
drier, & la réponfe du chancelier , pleine de réflexions 
profondes & utiles , détermina cette nation philofophe à 
un changement qu'elle n'auroit pas dû tant tarder à foire. 
Des infirmités douioureufes avertirent le chancelier d'A- 
guefTeau de quitter fa place dans le cours de l'année 
1750 ; îl fe retira en confervant les honneurs de chan- 
celier. Ses ouvrages ont été recueillis en douze volumes 
10-4^. ; on difoit de lui qu'il parloit en orateur & qu'il 
penfoit en philofophe. 
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* Lé duc d'Orléans , fils du régent , meurt à Paris à Sainte* 
Geneviève où il s'étoit retiré depuis plufieurs années. Six 
jours après, le dix février , madame Anne - Henriette 4e 
France meurt à Verfatlles à 1 âge de vingt - quatre ans.; 
elle eft portée à Saint-Denis le 16 , & inhumée le 24. 

M. le dauphin eft attaqué de la petite-vérole le premi^ 
oôobre ; fa maladie donne d*abord des allarmes aflez 
vives ;. il eft hors de danger au bout de dix jours. Pen- 
dant le cours de cette maladie contagieufe , madame la 
dauphine s'attire Tadmiratiop, générale p^r le courage avec 
lequel elle rend, à^n époux , les foins les. plus amdus. 

Ordonnance des rois ce France & de Suéde , portant ; 
à compter du prerhier janvier 1753 » exemption des droits 
d'aubaine pour les biens de ceux, de leurs fujets refpefti^ 
oui viendront a décéder dans les états de lune & de Taut^ç 
des puiffances contraftantes. ,1 

Il fe forme , à Londres ^ une fbciété dont,le but étoit d'eni 
courager les manufaûures angloifes. Cette compagnie |q 
dopn^ àv elle-même le nom de fociété anti- gallicane. £l)e 
propofa des prix pour la fabrication des étofi^s oui (croient 
le mieux, imitées de Tétranger. La fociété , préfidée cette 
année .par Vamiral Vernon, adjugea une récompenfe de 
dix gumées ^.êc'une autre dé cinq aux fabricateurs de deux 
pièces d*étofes imitées des manufaflures françoifes. Un pa- 
reil établilTement , formé en France , naturaliferoit fans 
doute parmi nous la manipulation perfeâionnée de diffé- 
rentes manufadures angloifes ; nos femmes cefleroient de 
porter à l'étranger k triout du caprice & du luxe. 

Cette année vit pvoUre un grand nombre de refus de 

ÎV. Partie. R 
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facremens au fujet de la bnSe unigenrtus. Le parlement avoit 
décrété de prife-de-corps , à ce lu jet , le curé de Saint- 
£tienne-du*Mont ; ce décret fut cailé par un arrêt du con- 
feil. Le rôi lépcid aux remontrances du parlement à cette 
occafton , que Ion intention n'eft point de lui ôter la con- 
noîfTànce de ces objets en ce qui regarde la police générale 
extérieure , mars d'impofer , de nouveau , filence fur ces 
coiiteftations qu'on renouvelloit malgré les détenfes royales« 
Arrêt du parlementfaifant défenfsis a tous prêtres de refiifer 

"publiquement les facremens aux mourans , fous prétexte 
d'un défaut de rejpréfentatîon de billet de confeffion ou de 
lion acceptation de la bulle unîgenitus. Arrêt du confeil^ea 
forme de règlement, fur la même matière qui o< donne de 
plus , tonfbimément à la loi du filence , la foumiffion & le 
reipeâ dus à la bulle wz^gr/t/W comme à une loi de régllfe 
& de l'état Le parlement & L s autres cours féculiens 
continuant à pourfuivre les eccléfiaftiques qui refufoient les 
facremens à. ceux qui ne repréfentoient pas un billet de con- 
feffion , & le clergé regardant ces pourfuites comme des 
entreprifes fur (bn autorité fpirituefle , le foi, pour exa- 
miner les qudHons mues à -ce fujet, établit une commif- 
iîoïi coinfôfée des cardinaux de la Rochefoucault & de 
Soubiiê, de l'archevêque de Rouen , del'évêque de Laon, 
de MM. de Tmdaîne , de Grandville & d'Auriac , con- 
feâlers d^état ; l'ancien procureur - général , Joli de Fleuri , 

^-ftit nommé procureur -général de la commiffion , ce qui 
n'arrêta ni les refus de facrement , ni les procédures faites 
-au parlement à ce fujet. Au milieu de ces querelles , le roi 
reffeitvbloit à un père occupé à féparer fes enfians qui le 
battent r il défendoit 1*:$ 'inju»^es , il réprimahdoit les uns, 

'i) txhoi'tûit les autres , il ordonnoit à toUs le fileace & la 
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paix 5 mais fes foins paternels pouvoient pei) de chofe fur 
des efprits aigris & altarmés ; il fe trouva quelquefois torcé 
de faire céder fon autorité aux drconftances ; TautoritÉ 
royale réprima tour-à-tour Jes eiiTteprifes des deux partis. 
On a tant écrit fur ces querelles ou il n'en fera déformai^ 
queftion dans cet abrégé ane ferlqu'elles feront néceffair 
i^ement liées aux grands éyenenfiens qui forment l-eniemUe 
de nôtre hiâoire. 

1753- 

La querelle entre le facerdoce & la magîftraturé au fujet 
des reius de facretnens devint plus vive cette année & eut 
les fuites les moins prévues. Le roi envoie , le 312 janvier* 
des lettres-patentes au parlement , par lesquelles il lui eft 
enjoint, fous peine de aéfobéiffance , de furfoir à toutei 
ponrfuites & procédures concernant les redis de facremens 
/ufqu'à ce quil en ait été autrement ordonné. Le paiie* 
meâit arrête qu^il fera fait des remontrances au roi Air ces 
lettres-pateiites. Le roi demande à voir préalablement les 
artides^fur lèfquels ces repréfentations porteroient ; on le$ 
lui envoya. Le roi répondit ^u parlement , qu'après avoir 
examiné les objets de ces remontrances, il ne vouloit point 
les entendre. 

Les chambres s^affemblent ; elles déclarent qu'elles fuf- 
pendent toute efpece de fervice, excepté celui de maintenir 
ta tranquillité piiblîque contre les entreprifes du clerjgé. Le 
roi enfvoie , au parlement, des lettres de jufSon qui \\\\ or- 
donnent de reprendre fes fonétions ordinaires , de rendre la 
fuftice à fes fujets & de ne plus fe mêler d'affaires dont U 
connoifiancé lui eft imercËite* Le parlement arrête qu'il ne 

R a 
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peut obtempérer fans manquer à fon devoir. Le roi tft 
offenfé de cet arrêté & de ce que la juftice ceffe d*être. 
rendue à Tes fujets; à Tiflue d'un grand confeil, des lettres- 
dé cachet font expédiées pour tous les membres du parle- 
ment, excepté pour ceux de la grand'chambre. Ces lettres 
de cachet font ngnificcs la nuit du 8 au 9 mai par les mouf-. 
^etaîres qui font partir les préfidens & les confeillers des* 
icnquêtes & des requêtes pour les lieux de leur exil. Oa 
envoie le préfident Frémont du Mafi au château de Ham 
en Picardie, le préfident Moreau de Béfigny aux ifles 
Sainte-Marguerite , le confeiller Beze de Lys à Pierre-en 
Cife , & l'abbé Chauvelin , fi célèbre dans la fuite , au 
ihotit Saint-Michel. La grand'charobre n'étoit pas exilée ; 
elle s'afTembla le lendemain , & dans cette féance quelques 
çûrés furent décrétés de prife-de-corps. La grand'chambre 
fut transférée à Pontoife ; elle ne s'y occupa que des refus 
de facremens , aucune caufe particulière ne fe préfenta 
i juger. 

Il falloit pourvoir à faire rendre la juftice aux peuples: 
Le roi établit, le 18 feptembre. une charnière des vaca- 
tions compofée de conîeillers d'état & de maîtres des re- 
2uêtes , dont les féances font établies aux grands Auguftins* 
,e châtelet refufe d'enreeiftrer les lettres-patentes de Térec- 
tîon de cette chambre. La fentence du châtelet eft caffée 
par un arrêt du confeil. Une députation de la chambre des 
vacations fe tranijporte , le 30 feptembre , au châtelet de 
Paris, fait rayer i^s regiftres 1^ fe^ntence caffée , & enre- 
giftre elle-même les lettres de fon établiffem^nt. Le châ* 
telet fait une proteftation contre cette procédure. Le temps 
de la rentee du parlement étant arrivé , le roi exile , à 
Si^ffons , les membres dç lagraod*cJwîn]^ï5çeftés àPootoife, 
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& crée une chambre royale cotnpofée comme la chambré 
des vacations de confeïllers d*état & de mîutres des re- 

âuêtes , & à laquelle la connoîfTance de toutâs les affaires 
e la compétence du parlement eft attribuée. Le chance* 
lier en fait l'ouverture le 1 3 novembre dans une des (aile» 
du Louvre oh eUe devoît tenir fes féances. Des lettres de 
cachet furent envoyées à tous les membres du châtelet 
pour leur ordonner d'enregîfber TéreéHon de cette chambre 
de juftice. Le lieutenant-civil enregiftra du très -exprès 
commandem^t du roi. 

Le roi vodant exercer fes troupes durant la paix , fait 
former fix camps pendant le cours du mois de feptembre ; 
un dans le Haynaut, commandé par le prince de Soubife; 
un fur les frontières de Champagne , lous les ordres du 
marquis de Brefé ; le troifieme près de Saar-Louis , à la tête 
duquel étoit M. de Chevert ; le marquis de Saint-Pernr 
commandoit le quatrième en Alface ; le marquis de Randaw 
le cinquième en Bourgogne, & M. de Cremille le ûxiem^ 
en Languedoc. 

Naifiance de Xavier-Marie- Jofeph , duc d'Aquitaine j 
le 8 feptembre, mort le 22 février 17^4. 

Le roi de Sardaigne renonce , par un aûe conclu à Nice 
le 1 5 décembre entre fes députés & les repréfentans de. la 
chambre du commerce de Marfeille en faveur des fujet» 
du roi , à la perception du droit qu'il faiioit payer auK 
-vai fléaux qui paflbient à la hauteur de Villefranche. 

Malgré la paix qui fubfiftoit entre la France &rAnjgle-î 
-terre , les deux compagnies des Indes françoife.& angloifè 
ie battoient avec acharnement fur la côte de Coromandel 

/pour leurs intérêts mercantiles , fous prétexte de foutenii; 
e parti de différens nabads qu*elles protégeoient , lorfqu^ 

R3 
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ravancement de leur commerce fembloît exiger qu'elles 
Técoflcnt en paix enfemble , lors même que leurs métro- 
poles étoîent en guerre^ Elles fe conduifirent avec autant 
IPîmprndence oue d^ambitton réciproque , & leur procédé 
artifipieux femok préfager que la paix entre les deux n^i- 
tîons ne ferort pas de longue durée. 

L'empire des Indes étoit réduit à la plus afeeufe aiÉtf- 
chie depuis l'irruption de Thamas Couli-Kan. Les Souba , 
qui font des rois tributaires , achetoientdu grand Moeol 
letu^ royaumes , & revendoient leurs provinces à des Na- 
bads qui cédoient , à prix d'argent , de moindres diftnâs 
à des Kajas. Souvent les miniures du grand Mogol ayant 
donné une patente de roi , vendoient la même patente à 
qui la payoit davantage ; Souba , Nabads , Rajas en ufbient 
de même. Les Marattes , peuples belliqueux , qui habitent 
entre Bombai & Golconoe , fe déclaroient pour ceux qui 
les payoient le mieux , & pilloient amis & ennemis. Un 
bataillon fîrançois ou anglois pouvoit battre ces multitudes 
ni<fifciplinées , qui même , aux Marattes près ^ manquoiem 
de courage. Les plus foibks imploroient donc, pour être 
fouverains dans rinde , la proteâion des Européans qui 
pouvoient leur fournir quelques foldats qui leur yaloient 
des armées. 

Ilparoit qu'après la paix d'Aix-la-Chapelle , les Anglob 
farent les premiers qui prirent part aux guerres que fe fai- 
feient le» princes indiens dans-le Camate. Un prince, nommé 
Saujohi , chafTé du royaume de Tanjaour , propofa à la 

Îréudence de Madras, de faire aux Anglois les conccf- 
ons les plus étendues s'ils lui aidoient à remonter fur le 
trône. Ce prince leur abandonnoit en particulier le fort & 
le territoire de Divicoté » & s'engageoit à payer tontes les 
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dépenfes de la guerre. La guerre avoit amené à Madcas un 
nombre de troupes beaucoup plus grand que la compagnie 
n'en avoit jamais eu dans l'Inde ; on crut avanta^ux de les 
empierrer dans cette occafion. On fournît à Sainohî quatre 
cents cinquante Européa^îs , miUe Gpayes , à qpelqtie$ 
pièces de campagne ibus le commandement du capitaine 
Vope, 

Otte petite armée attaqua inutilement , en 17499 k fort 
de Divicoté ; mais ayant reçu des renforts conudérables 
fous les ordres du ma|or Laurence , elle s'empara 9 cpelque 
temps après, de ce pofte > à la fuite d*un combat fi opiniâtre 
que les Anglois fe oéterminerent à abandonnera Tanjaour 
& Saujohi qui les y avoit conduit. 

Deux princes fe difputoient alors la Soubadie d'Arcate, 
Anaverdican & Moufa-Ferfingue. M. Oupjeix, comman- 
dant des établiflemens françois dans llnde, prit le parti de 
ce dernier qui lui propofoit des avantages conftdérables 
pour lui & pour la compagnie françoife des Indes orien- 
tales. Il donna à ce prince un fecours de quatre cents Euro-^ 
péans fous les ordres du marquis d^Auteuil , avec lefquels 
2I défit l'armée de fon compétiteur qui fut tué dans la 
mêlée. La révolution d'Arcate donna dfe vives inquiétudes 
aux Anglois; mais la conduite qu'ils tenpient en même 
temps contre k roi de Tanjaour , ne leur permettoit pas de 
défapprouver celle des François dans le DeVan. Le nouveau 
fouba d'Arcate conféra la NsJ^adie de Carnate^ Chanda** 
zaël , any des François, qui diAribua une femme de deux 
cents mille francs aux foldats de Pondicheri qui avoient pris 
part à l'expédition, combla les officiers de préfens , & fit 
une donation de quatre-vmgts villages à la compagnie des 
Indes» 
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Mouzaferfingue & Chandazael furent bientôt troublés 
dans la jouiffance de leur autorité : un nouveau fouba d'Ar- 
cate , nommé Nazerzingue , une patente du grand mogol à 
la main , vint liîi difputer leurs conquêtes ; & les Anglois , 
jaloux des fuccès de la compagnie françoife , prirent le 
parti de ce nouveau venu. Voilà donc une guerre fanglante 
allumée entre les comptoirs de France & d'Angleterre fur 
la côte de Coromandel , pendant que l'Europe jouiffoit des 
douceurs de la paix. On confumoit de part & d'autre dans 
ces hoftilités ridicules* les fonds deftines au commerce, & 
chacun efpéroit fe dédommager fur lestréfors des princes 
indiens. Les armées des deux rivaux fe trouvèrent en pré- 
fence, en 17JO, dans les environs de Pondicheri; on 
voyoit, de chaque côté, un bataillon d'Européans. Les 
François , foit pour ne pas combattre les Anglois en pleine 
paix ou pour d'autres raifons particulières , quittèrent Tar- 
mée de Mouzaferfingue, lequel affoibli par cette défe6Hon, 
donna les mains à un projet a'accommodement que lui pro- 
pofoit fon rival. Les ;conditions étant réglées , Mouzafer- 
fingue , déformais fans défiance , fe rend dans le camp de 
Nazerfingue pour le reconçoître en qualité de louba du Dé- 
kan ; il eft arrêté & mis aux fers lorfqu'il approchoit du 
l^uartïer-général , & fon armée fe diffipe. 

Plufieurs puîflans Nabads n*avoient pris les armes , en 
faveur de Nazerfingue , que dans refjpérance d'obtenir la 
jremife des fommes confidérables qu'ils dévoient au tréfor 
impérial & certaines immunités dans leurs gouvlrnemens 
particuliers. Le fouba , regardant l'emprifbnnement de Mou- 
zaferfingue comme une garantie contre tous les troubles 
a venir, les traita en feudataires qui n'avoient fait que rem- 
plir leur devoir en fe rangeant lous Tétendard du mogol. 
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Ces Nabads , trompés dans leur attente , fe révoltent ; Na-r 
zerfingue eft tué. en leur livrant bataille , & Mouzaferfingue , 
foutenu à propos parla compagnie de Pondicheri, remonte 
fur le trône du Dekan. Les tréfors de ion ennemi furent fa 
conquête ; il donna douze cents mille livres aux foldats 
françois ; tous les oflSciers furent mieux récompenfés ou'ils 
ne l'auroient été d'aucune puiffance de l'Europe. M. Du- 
plçix , gouverneur de Pondicheri , fut déclaré gouverneur 
pour le mogol de tous les pays au fud de la rivière de 
Chrifna , c'efl-à-dire d'une étendue de pays prefque aufli 
grande que la France. Il fut ordonné qu'aucune aulJ-e mon- 
noie n'auroit cours dans le Carnate que celle qui auroit été 
frappée à Pondicheri , que les revenus du grand mogol 
dans tous les pays dont M. Dupleix étoit nommé gouver- 
neur, lui feroient remis , & qu'il en rendroit compte au 
ibuba. Enfin , Chandafaeb fut rétabli dans la Nabadie da 
Camate fous l'autorité de M. Dupleix. 

La compagnie françoife des Indes fut alors au comble de 
la profpérité. L'auteur anglois de l'hiftoire de la guerre de^ 
l'Inde , affure qu'elle retiroit des terres qui lui avoient été 
concédées aux environs de Pondicheri , à Mafulipatan ÔC 
dans la province de Tanjaour , environ neuf cents mille 
livres fterling. Mouzaferfingue éft tué dans une fédition au 
commencement de l'année 175 1. M. de BufE commandoit 
le 'bataillon françois dans Farmée de ce prince & y jouiflbit 
de la plus haute confidération. Ce grand homme envifa- 
geant les fuites funeftes que pouvoit avoir cet événement, 
affemble ies généraux & les miniftres , & leur propofe de 
prendre des mefures pour réparer Inerte de leur fouve- 
rain. Il y avoit dans le camp un fils de Mouzaferfingue en- 
core dans l'enfance, octrois frerçs de Nazerfuigue gardés 
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étroitement pour les empêcher de fe révolter. Il propofa 
que la dignité dé fouba fût confé ée à Tainé clés tro* 
èeres nommé Salabetzingue. Les généraux , pour éviter 
les troubles auxquels la minorité du fils de Mouzafer- 
ilreue expofoit le pays, approuvent unanimement l'avis 
de M. de Bufli. SalabetzingTie eft proclamé, furie champ, 
fbuba du D^kan du confentement général , & ce prince 
confirme les conceffions faites par fon prédécefleur à la 
compagnie de Pondicheri & à M. Dupleix. 

Cnadazaël ne jouifToit pas (ans conteftation de la Na* 
badie de Carnate. Mahametalikan , protégé par les An- 
gloîs , lui difputoit ce gouvernement & fe fouicnoit dans 
une partie du pays. Le lord Clive commençoit alors fa 
carrière glorieufe qui a valu depuis , à la compagnie 
angloife , prefoiie tout le Bengale. 11 propofe , à la pré- 
{idânce de Madras , d'attaquer les poiieflions de Chanda- 
zaël dans le territoire d'Arcate , fe met à la tête de l'ex- 
pédition & fe rend maître de la ville d'Arcate , capitale de 
la Nabadie de Chandazaël. Bientôt les Marattes , accou- 
tumés à changer de parti fuivant leurs intérêts , fe joi- 
gnent aux Anglois oc les mettent en état de faire des 
conquêtes. 

Les Anglois , commandés par le major Laurence , atta- 
quent, le 28 avril 1752 , 1 s François fous les ordres de 
M. d'Auteml. G'étoît pour la première fois depuis la paix 
que les deux nation^ combattoient Tune contre l'autre eo 
bataille rangée ; cette bataille fut indécife & même peu 
meurtrière , mais elle alimenta Pantipathie nationale dans 
ces pays éloignés , & |^éludoit à des hoftiKtés plus férteufes. 
Vers la fin de l'aniilé 1752, Chandalaël fut abandonné 
4'une partie de fes troupes par une de ces révolutîoDS 
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ordinaires dans les Indes. La compagnie françoîfe crut 
qu'il étoit de fon devoir & de fon honneur de protéger 
ce prince que la fortune abandon^it. Elle fit les plus 
vigoureux efforts , ils ne forent pas (econdés par celui en 
faveur defquels ils étoient faits. Chandazael, trahi par les 
fiens , fe remet entre les mains de Manogi , général de 
l'armée de Mahamelalikan , oui lui fait couper la tête. 
Depuis ce jour , les affaires ae la compagnie des Indes 
françoifes tombèrent en décadence. Dupleix fut rappelle J 
on lui donna pour fucceffeur M. Godeheu , l'un des direc- 
teurs de la compagnie, qui , portant dans les Indes un ca- 
raôere pacifique , ménagea un accommodement avec 
M. Saunders, gouverneur de Madras , par le premier ar- 
ticle duquel l'un & l'autre comptoir promettoient de re- 
noncer aux dignités indiennes ; les autres articles conte- 
noient des réglemens pour le commerce réciproque : cette 
trêve fut obfervée jufgu'à la guerre qui fe déclara quelques 
années après entre la France & l'Angleterre. 

1754. 

Le 23 août , naîflance de Louis XVI. Le roî , à Toccafioti 
de cet événement , fupprime fa chambre royale & rappelle 
le parlement qui fut reçu dans Paris aux acclamations dtt 
peuple. Le parlement enregiftre , le ^ feptembre , une dé- 
claration du roi , du 2 du même mois, qui, anéantifTant 
toutes les procédures commencées au (ujet de la bulte 
unigenitus , impofe un filence abfolu fur cette matière , & 
charge le parlement de veiller à Pexécution de cette loi. 
Le parlement eut alors entière liberté de faire le procès 
aux prêtres qui refufoient d^adminHfa-er \ts mourans. An^ 



Digitizedby Google 



2.^8 Histoire de France^ 



ÉFÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV. 



de la chambre des vacations, du lo oftobre , qui condamner 
quinze chanoines d'Orléans en douze mille livres d'amende 
pour avoir refufé le%facremens , au lit de la mort , à un de 
leurs confrères , appellant. Le chanoine étant mort fans fa- 
cremens , & Tévêque d'Oiléans ayant approuvé la conduite 1 
des chanoines par une lettre publique, le roi exile ce prélat 
à fa maifon de campagne de Meung , prévient h parlement 
iqu'il a puni ce prélat , & exhorte cette compagnie à ne pas 
|)ourfuivre cette affaire par les voies de la rigueur. Le roi ' 
mftruit , par le parlement lui-même , d'un refus de facre- , 
ment fait par les ordres de l'archevêque de Paris ^ exile ce i 
prélat à (Jonflans. i 

Les premières éteincelles de la guerre qui embrafa l'Eu- I 
ropejufau'àlafinide 1764 parurent cette année. La France 
avoit céaé à l'Angleterre , par le traité d'Utrecht , l'Acadie , 
voifme du Canada , avec fes anciennes limites , fans fpé- 
pfier quelles étoient ces limites. Cette omiffion qui n*eût 
pas été faite dans un contrat entre deux particuliers , fut la 
tunefte caufe de cette guerre défaftreufe. On a écrit qu'une 
pareille difpute , élevée entre deux commerçans , auroit été 
appaifée en peu d'heures par des arbitres ; la comparaifon 
eft inadmiffiole. Les limites de TAcadié n'avoient jamais 
été exaûement pofées ; elles n'étoientpas connues : on peut 
en donner en preuve le mémoire remisa ce fujet, en 1714 , 
au comte de Broglie , ambafladeur de France en An- 
gleterre, 

On accufbit les Anglois de ne chercher qu'à détruire 
entièrement le commerce françois dans cette partie de 
l'Amérique , où ils étoient très-fupérieurs par leurs nom- 
breufes & riches colonies. Ils l'étoient encore plus fur mer 
par leurs flottes ', & ayant détruit prefqu'e^itiérem^nt la 
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marine de France pendant la guerre de 1741 , ils fe flat- 
toient que nen ne leur réfifteroit , ni dans le nouveau 
monde , ni fur nos mers. 

Les Andois avoïent élevé , fur le territoire contefté , le 
fort de la Néceflîté dont ils donnent le commandement au 
major Vashington» Dans cette circonftange , il imprima fur 
fon front une tache à peine lavée par les aftions héroïques , 
qui , dans la révolution de l'Amérique feptentrionale , l'ont 
mis au rang des plus grands hommes. Un officier françois, 
nommé Jumonville, député vers lui par le commandant 
des établiffemens françois fur ï'OAio , & chargé d'une lettre 
du général , par laquelle les Anglois étoient invités à ne 
pas troubler la paix qui fubfiftoit entre les deux nations, & 
a fe retirer des terres appartenantes à la France, eft aflaf^ 
fine publiquement le 24 mai de cette année par ceux aux- 
quels il étoit envoyé ; fon efcorte , compofée de trente 
hommes , eft faite prifoniliere de guerre. Le chevalier de 
Villiers, frère de Jumonville, chargé de punir les afTaffins 
de fon frère & de rendre la liberté auxpnfonniers, attaquer 
le fort de la Néceflité, l'emporte le 3 juillet. Si le géné- 
reux VilUers n'eût écouté que le cri de la vengeance , il 
eût fait périr cette garnifon meurtrière & perfide ; il pré- 
féra la conférvatîon de quelques foldats françois au plaifir 
ftérile de venger fon propre fane. CesiVançois, prifonniers ,' 
pouvoient être utiles à fon roi dans un pays où la difficulté 
de fiaire paffer des troupes rend les foldats fi précieux. 11 
accorde aux Ang|ois une capitularion honorable à laquelle 
ils ne dévoient pas s'attendre. Le major Vashington s'oblige 
de' renvoyer , a Québec , les François de Pekorte de Ju- 
monville qui avoicnt été traduits à bofton. A cette condi- 
tion , ils ont la U^rté de retourner dans le Maflaçhufet-BaL 
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Le major Vaslûngton , remis en liberté , viola encore 
fa convention ; 6c le duc de Mirepoix , ambaiTadeur 
de France en Angleterre , après les recherches les plus 
foigncufes & les jpilaintes les plus réitérées ^ ne put re- 
couvrer que fept de ces prifonniers qu'il fit repsuler en 
France. 

Les Anglois afturotent de leur côté que Taggreffion 
étoit l'ouvrage des François qui vouloient les circonf- 
crire dans leurs colonies , au>delà des monts apalaches » 
& mettre des entraves au commerce britannique avec les 
Sauvages. 

Les François poiTédoienit deux principales colonies dans 
FAmérique feptentrionale ; Tune au nord des poffeiïîons 
angtoifes , fur le fleuve Saint-Laurent , appelle le Canada 
ou la nouvelle France ; l'autre au fud de ces mêmes colo» 
nies, fur le fleuve Mifliffipi, appelle la Louiflanne. Le 
commerce intérieur entre ces deux colonies étoit inter- 
cepté par toutes les colonies angloifes. Les Canadiens &an- 
^is , gênés par les Anglois , avoient dirigé leurs fpécula- 
tions mercantiles vers le nord oii les belles pelleteries k 
trouvoient en plus grand nombre ; cette branche de com« 
merce diminua dans la fuite , alors leur commerce les en- 
trsuha vers le fud , oii ils découvrirent VOhio qui mérita le 
nom de belle rivière. Ce fleuve ouvroit une communication 
derrière les apalaches entre le Canada & la Louifianne. 

Les vaifleaux qui entrent dans le fleuve Saint-Laurent 
s'arrêtent à Québec ; mais la navigation continue iur des 
barques jufqu'au lac Ontorio , qui n'eft féparé du lac Erii 
que par un détroit fur lequel la France éleva de bonne 
beure le fort do Niagara. C*eft-là , c'eft au voifinage du lac 
i^ié que fe trouve U fource de VOhio qui arrole un desi 
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plus beaux pays de la terre , & qui , groffi par plufieurs 
rivière^ , va porter le tribut de fas eaux au Mifliflipi dont il 
augmente la majeilé : cependant le peu de liaifons qui fub- 
fiiloÎL^nt entre les deux colonies avoient été caufe que les 
Canadiens avotent fait , jufqu'alors , peu d'ufage de ce canal 
magnifique. On sTen étoit lervi en 1739 pour envoyer un 
corps de troupes du Canada au fecours de la Louifianne 
attaquée par les Sauvages. Après cette expédition, cette 
route étoit tomoée dans l'oubli ; elle n'en lortit qu'à cette 
époque, oîi les Anglois , maîtres dé l'Acadie, prêt ndirent 
que cetteflOrovinte n'avoit pas d'autres bornes que la rive 
méridionde du fleuve Saint-Laurent.Lanéceffitéeftmere 
de rmduftrie ; les François fe voyant inquiétés dans leurs 
opérations de commerce fur le fleuve Saint-Laurent , fon- 
gerent à profiter de TOA a, qui , débou^.hant dans le Mif- 
fiflipî , leur offroit une route sûre & aifée , & dans laquelle 
ils n'av oient pas de rivaux k craindre. 

Depuis plufieurs anné s on étudioit avec foin la naviga- 
tion de cette rivière , & à mefure qu'elle étoit connue , oîi 
élevoit des forts d'efpace en efpace dans les fites les plus 
avantageux. Le plus confidérable de ces torts a voit reçu le 
nom du gouverneur du QueiÎYe , qui avoit préfidé à fa 
conftruûion. Les colonies angloiiës ne voyoient , qu'avec 
une extrême jaloufie , ces forts conflruits de tous côtés , & 
qui fembloient lêsenvetopp^r par leur enfemble. Elles çr ai- 
fnirent ique les apalaches qui fervoient de limites naturelles 
aux établiilemens des deux nations ne fufleht un jour une 
barrière infuffifante coAtre les èn'treprifes d'un voifm belli- 
queux. En conféquence, envifageant' comme aggreflion 
koflile des fortifications que les François n'élevoient que 
four la sûreté du c<mimer€e-iiitéri<todei$ttrs deux colonies, 
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ks AmériGains-Angloîs franchirent eux-mêmes ces célébra 
montagnes, d'où dcfcendent les fleuves qui ar|-ofent & fer- 

. tililent les treize Etats-Unis de TAmérique , & difputerent, 
à la nation rivale , la poffeflîon de YOAio. Cette guerre 

~ fourde tournoit entiérentent à l'avantage de la Francs , que 
les Sauvages favoiiioient , tandis qu'ils faifoient , aux An- 
glots y la guerre la plus fanglante; les détachemens anglois 
étoient battus par-tout. Pour arrêter le cours de ces dif- 
graces & venger l'affront qu'elles imprimoient à la nation, 
la métropole fit pafler cette année des forces confidérablcs 
au nouveau monde fous les ordres de Braddock.|pe général 
fe propofoit d'attaquer l'année fuivante le fort du Quefne 
avec lix mille hommes &< trente fix canons , lorfque par 

,tin événement inexplicable une partie de fon armée fut fur- 
prife & exterminée à quatre heues de la place par deux 

.cents cinquante Frajiçois & fix cents cinquante 5auvaga 
embufqués dans les bois. La terreur obligea les Anglois ï 

.iFepaflèr les apalacheç avec précipitation pour prendre des 

^mefures mieux combinées; mais il paroit que dès lors ils 
jréfolurent de s'emparer du Canada dont la conquête feule 

'. pouvoii; affurer, félon eux, la profpénté de leurs ,colomes. 

fil l'onp^oute à ce fujet de guerre les difficultés que trou- 

. voient les commiffaires des deux puiflances à> concilier les 

'droits refpeftifs au fujet des ifles neutres des Antilles , les 
menaces que fe faifoient les deux natiotis fur k cote de 

. Guinée , les hoftilités qu'elles commettoijsnt réfpeaivemem 
fur la cote de Coromandel fous )e nom d'auxiUaires des 
JNabads de ce pays , on conviendra que les limites de l'Acadie 
ne furent que le prétexte de Guette guerre que l'animofité des 

. deux peuples avoit provoquée , & que leur rivalité , dans 
les quatre parties du faq^d^^ rendait iné^dit^k^* 

U 
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Le roi raiTembla quatre camps durant cette année, un à 
Aîmeries , dans le Hainaut , commandé par le prince de 
Soubife ; le fécond fous Saar-Louis, dont le commandement 
eft donné à M. de Chevert ; le troifieme en Alface , fous les 
ordres du comte de Maillebois : Le duc de Randan futii 
la tête du quatrième , aifemblé en Franche-Comté. Le maré- 
chal de BeUe-Ifle & le marquis de Paulmi , fecrétaire d'état, 
firent enlemble la revue àes troupes que compofoient ces 
camps. 

Arrêt du confeil^ du 17 feptembre, qui ordonne qu'à 
Fav^ir le commerce des grains fera entièrement libre dans 
l'intérieur du royaume de province en province fans qu'il 
ibit bèfoin de paife-ports ni de permiffions. 

Les états de Bretagne font ^ le xo novembre , la cérémonie 
de la dédicace du monument de bronze qu'ils avoient dér 
cerné au roi , en 1744 , en mémoire de fa convalefcence à 
Metz. Ce monument confifte en trois figures pédeAres ; la 
première repréiènte le roi habillé à la romaine , le bâton de 
commandement à la main & porté fur un piédeftal ; la 
féconde & la troifieme furent , Tune la déefle de la fanté » 
facrifiant fur un autel ^ & l'autre la province de Bretagne à 
genoux , montrant aux peuples Tobjet de fa joie. 

Le roi accorde , au mois de décembre, au ^rand confdl , 
un appartement du vieux Louvre pour y tenir fes féances. 

A Conftantinople, Mahomet V meurt le 13 décembre l 
à rage de cinquante-huit ans ; (on firere , Ofman III ^» lui 
fuccede. Le dei d'Alger eft tué par un conjuré dans une fédi« 
tien ; événement allez ordinaire panni lés nafions barba-: ; 
refques qui habitent l'Afrique. 
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Cette ançée fe paffe toute entière en diffenfions entre 
le clergé & la magiftrature. Le roi avoit ordonné , Tannée 
précédente , le filence le plus abfolu au fujet de la confti- 
tution unîgenuus , & perfonne ne le gardoit. Quelques 
lefus de facrement , autorifés par réveque de Troyes , 
déterminent le roi à exiler ce prélat à Mery, fur Seine. 
Il fit , à ce fujet , une inftruôion paftorale fur le fchifme; 
le parlement la fit lacérer & brûler Tannée fuivante par la 
main du bourreau. la'évêque de Troyes fit publier , le 
6 juin , un mandement ^ par lequel il condamnoit Tarrêt 
du parlement , défendoit de le nre & de le garder fous 
peine d'excommunication. Le rot lui marqua fon mé- 
contentement en le faifant renfermer chez des moines eii 
Alface. 

Le curé de Sainte - Marguerite » fauxbourg Saint- An- 
toine 9 eft décrété de prife-de-corps le 1 5 janvier pour 
refiis de facremetlt fait à la dame de Ptarth , & le 8 
du mois fuivant il eft condamné à un banniflement per* 
pémel. Il fut rétabli dans fes fondions par la déclaration 
au roi du 10 décembre 1756 , de même que tous les 
autres ecdéfiaftiques qui s*étoient trouvés dans les mêmes 
côronftances. 

L'archevêque d'Aix eft exilé à Lambefc le 9 février, 
pour avoir contribué à un refus de facrement , & donné 
ueu à des pourfuites faites par le parlement d*Aix. Un 
arrêt du parlement de Paris, du 18 février, déclare qu*il 
va abus dans les délibérations du chapitre d'Orléans , au 
fujet du refus de facrement fait à un membre de ce cha- 
pitre ; reçoitle procureur-général appellant de l'exécutioA 
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de la bulle unigenhuSj notanuinent en ce crue quelques 
eccléfiafUques prétendent lui attribuer le caraaere de regfe 
de foi ; faifant droit ûir cet appel , dit qu'il y a abus , 
& en conféquence ordonne à tous les eccléfiailiques de 
garder , au iujet de la bulle , le filence prefcrit par la 
djéclaration du 2 feptembre 1754. Cet arrêt fiit caiTé au 
confeil à caufe de rappel comme d'abus qui regarde la 
bulle unigenîtus , déclatéie loi de l'égliiè & de 1 état par 
plufieurs dédaradons du roi. 

Un arrêt du parlement 9 du 7 mai , enjoint à la Sor* 
bonne d'être plus attentive à empêcher qu'il ne foit fou«* 
tenu aucune tnefe contraire aux loix , aux maximes du 
royaume & à la déclaration du a feptembre 1754. La 
Sorbonne qui fe crut inculpée par cet arrêt, fefufe de 
Fenregiftrer ; le doyen , le fyndic , le grand maître & 
les profefTeurs de Sorbonne & de Navarre font mandés 
au parlement , & après une réprimande que leilr fit le 
premier préfident au nom de la cour , l'arrêt fiit inféré 
dans leurs regiftres en leur préfence , & défenfe leur 
furent fisiites de s'affembler jufqu^à nouvd ordre* 

Sur x:es entrefaites s'ouvrit raflemblée du clergé qui 
dura cinq mois & qui ne termina pas les conteflsidons aa 
fuîet de la bulle. U y eut partage de dix-fept voix contre 
feize. Le réfultat de la délibération fiit une lettre circu» 
laire adreffée à tous les archevêques & évêques du 
royaume dans laquelle Taffemblée expofoit la diiTem- 
blance des deux avis fur le degré de refpeô <}û à la 
bulle unigenittts^ fur la notoriété de droit oc de £ait, & 
fur la compétence en matière de facrement. L'aflembléc 
y joignit la copie d'une lettre qu'elle adreffoit au pape 
pour recevoir, fiir ces objett, (es înftruâions patemellot. 
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Ce pontife étoit BénoH XIV, Profptr Lanèminî^ réiréri 
de toute la chréttemè par fes vaftes connoiffances & par 
la douceur de Ton caraâere liant ; il ne mettolt pas à ces 
querelles autant d'importance que certains fanatiques Tau- 
raient deûré ; ai»s quelque étrange q«e parut la bulle en 
plus d'un point , le pape ne pouvoit pas , fans déshon* 
aeur , rétraâer une conftitution regardée depuis long- 
temps comme une loi de l'églife. 

Benoit XIV adreflia , au roi i un bref pour tous les 
irâques du royaume , dans lequel il déclaroit, à la vérité, 
que cette bulle étoit une loi univerfelle , qu'on ne peut pas 
enfreindre fans ft mettre en danger de perdre /on Jatut 
étemel ; mais il ajoutott que > pour éviter le fcandale , il 
faut que le prêtre arertiffe les mourans t foup^onnés de jan- 
fénifme , qu'ils feront damnes , & les communier à lettrs 
rifques & périls. Ce bref, dîâé par un efprit de paix , fut 
fupprimé par un arrêt du parlement du j décembre de 
l'année fuivante. Cette démarche déplut au roi arec d'au- 
tant plus de juftice , que c'étoit lui-même qui avoit en- 
voyé , aux évêques^ le bref condamné par fon parlement. 
Il ne paroiflbitpas être queftion, dans ce bref, des libertés 
de l'églife gallicane & des droits antiques de la monar- 
chie que le parlement a foutenus avec fermeté & vengés 
dans tous les ^eilsps : on vit dans le procédé de cette cour 
x4us d'humeur que de véritable amour du bien public qw 
la dirieeoit ordmàirement. 

U n y eut point , cette année , dt chambre de vact* 
tions. pepuisl'eïîldu parlement, un erand nombre deprocès 
étoient injugés. Ce corps demandai être prorogé pour eil 
faire l'expédition ; mais il s'occupa moins des affaires des 
IMurâculiers que dt ceQfS de la cambtudon & de fes propret 
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prirogatires. Il eft certsùn que les enneiras que le parler 
ment aroit auprès du roi lui imputoiem les troubla qui 
naifToient àss difficiles eccléftiftiques. On difoît» on ré* 
pétoit au roi, que cette compagnie n*apportoit pas dans 
la conduite cet efprit de conciliation 6c de paix que le 
soi lui avoit fi fouvent recommandé. On prenoit occa^ 
fion de la fuppreffion du bref du pape» ordonnée par cette 
cour, pour mfmuer à Louis XV , qu'il feroit avantage^ux 
lie diminuer Textenfion du pouvoir qui lui étoit confié , 
fiir-tout dans une occ^ion critique où 1 on avoit befoin qu*A 
tnregiftràtles impdts que la guerre qu'on prévoyoit aUoit 
fenore indifpenfables. 

Le grand oonfeU paroiflbit le feul tribunal oui pût riva^^ 
lifer avec le parlement ; il reçut une nouvelle extenfiott' 
de pouvoir cette année par une déclaration du lo oc<^ 
tobre ., rendue dans une conteftation particulière entre cette 
cour & le parlement de Paris ; le roi y reconnoiffait l'obli* 
cation de tous les fieges inférieurs , bailliages & fénéchaui^ 
lées du royaume , a exécuter les arrêts , ordonnances & 
mandemens du grand confeil immédiatement & fans au^i* 
cune préfentafion ou permiffion demandée aux cours de 
parlemens ou autres juges. Le parlement ne put mécom- 
noitre Tobjet de cette pomme de diftorde jettée entre lui 
& le grand confeil ; il fit des arrêtés vigoureux , il pré*- 
fenta Ss% remontrances, il réclama contre tes entreprifès des 
gens du grand confeil comme tendantes à ériger un parle- 
ment fupérieur aux autres parlemens. Plufieurs cours fup6- 
rieures des provinces firent les mêmes arrêtés. Enfin , le par* 
lement de Paris donna , le 6 avril de fannée fuivante , un arrêt 
de règlement , dans lequel il indique aux baillis , fénéchauz 
& autres juges de fgn reflbrti le degré d'obéiflance & de 
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réfpeô au% doivent aux arrêts, mandemens & ordon- 
nances au grand confeil. 

Au milieu des agitations qui troubloient tous les efprits, 
d*une divifion i])tëiHne entre le facerdoce & la magiftra- 
ture , d'une guerre ouverte entre les jurifdiâions civiles , 
d'un f unefte dérangement dans les finances , la guerre étoit 
fur le point d'embrafer l'Europe. Le roi , pour en éteindre 
les premières éteincelles , avoit envoyé M. de Bufli , u» des 
premiers commis des affaires étrangères , à Hanovre au- 
près du roi de la Grande-Bretagne , pour s'expliquer avec 
lui fur les fuites que pouvoit avoir la fermentation qui 
régnoit alors en Angleterre, Il fallut rappeller ce négo- 
ciateur lorfqu'on apprit que l'amiral Boccaven , à la tète 
d'une efcadre britannique de treize vaifTeaux de ligne , 

S^ant rencontré , au mois de juin fur le banc de Terre- 
euve , les vaiffeaux du roi l'Alcide & le Lys , féparés 
de l'efcadre françoife aux ordres de M. Dubois de la 
Mothe , s'en étoit approché fous le voile de la paix , & 
s'en étoit emparé contre le droit des gens & fans décla- 
ration de guerre préalable. 

La conduite de l'Angleterre avoit fa fource dans les 
événemens qui fe pafToient alors dans le nord de l'Ame- 
rique. Les Anglo- Américains , fous prétexte que les Fran- 
çois , en fe fortifiant fur VOhîo , empiétoient fur le 
territoire britannique , avoient voulu les chaiTer de leurs 
établiffemens par la voie des armes ; complettement dé- 
faits fous le fort du Quefne, ainfi qu'on la déjà dit, ils 
avoient été forcés de regagner leurs colonie pour prendre 
de nouvelles mefures. Les Iroquois favorifoient ouverte- 
ment les François, & Georges II penfant qu'une fituation 
équivo<{ue qui n'étoit celle ni de la paix ni de la guerre , 
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ne conyenoît pas à la fupériorité de fes forces maritimes; 
donna ordre à fon pavillon d'infulter celui de France fur 
toutes les mers; Les Anglois enlevèrent alors autant de 
vaifleaux marchands françois qu'ils en 4*encontrerent. Les 
commandans de ces navires avoîent ordre de fe rendre 
fans réfiftance , parce qu'on croyoit à Paris que ces vaif- 
feaux, pris avant la déclaration de guerre , feroient rendus 
infailliblement à la paix. Maîtres de la mer , les Anglois 
remplirent leur îfle de prifonniers françois. Une (Frégate , 
de lefcadre de Breft, s 'étant emparée d'une frégate an- 
jloife, le roi donna ordre de la relâcher, ne vouLzntpas, 
[it«Louis XV à ce fujet ^ faire laaurre en temps de paix , 
ni être le premier en Europe â enfreindre le traité d'Aix-la» 
C/uyelle. Les delix nations fe reprochoient refpeâivement 
rinjuflice de leurs procédés ; les Anglois accufoîent les 
François d*être les intraâeurs des traités de paix; les Fran- 
çois rejettoient hautement ce reproche fur les Anglois , & 
leur reprochoient qu'ils faiCoient la^ guerre en pirates. Le 
comte d'Argenfon demandant , à un miniftre étranger , 
laquelle des deux nations avoit la juftice de Ton coté : 
u Elles font injuftes toutes deux, répondit l'étranger '^ la 
n France a tort de s'être avancée fur le domaine de la 
» Grande-Bretagne en Amérique, & d'avoir élevé des 
I» fortifications a Dunkerque; & l'Angleterre a tort, de 
n fon côté , de s'être emparée des vaiUeaux françois , Se 
7t d'avoir fait des prifonniers françois en temps de psûx ». 
Le duc de Belle-Iue ajoutoit que les reproches relpeâifs 
^toient de trop , que les deux nations avoient des griefs 
pour fe battre pendant un fiecle fans déclaration de guerre. 
Le maréchal de Noailles obfervoit qu'il étoit étrange que 
la France laifsàt ruiner foa «ommerce pour fairç voir à 
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l'Europe que les Ângloîs fiûfoient la guerre en pirates ^ 
d'autant mieux que ces dehors de modération ne trom- 
poient pcrfonne , & que la cour de Verfailles étoit la feule 
qui prît le change. Enfin , les Angloîs avoient déjà enlevé, 
à la France , &ux cents cinquante vaifleaux marchands ^ 
êc fait plus de quatre mille matelots prifonniers que la 
guerre n'étoit pas encore déclarée. 

La modération du roi ne Tavoit pas empêché de fe- 
courir le Canada , menacé par les Anelois. Une efcadre 
(rançoife de neuf vaîfleaux de ligne tous les ordres de 

•M. Dubois de la Mothe , étoit partie de Breft au prin- 
temps avec des troupes de débarmiement, commandées 
par le baron de Dieskau, & deiiinées à renforcer les 
troupes qui défendoient la colonie. L'amiral françois , 
«près avoir rempli fa miffion , ramena dans les porte de 
France tous les vaifTeaux de fon efcadre excepté les deux 
vaiileaux l'Alcide 6c le Lys , qui , tombés pendant une 
brune épaifle , au miUéu de Tefcadre de ramiral Bofcaven , 

-forte de quatorze vaifleaux de ligne, furent obligés 

•d'amener leur pavillon après l'aâion la plus vive , & 
lorfque leurs manœuvres brifées ne leur permirent pas 
de ie défendre. Le baron de 'Dieskau , avec fa troiipe , 
ayant joint les François viâorieux au fort du Quefne , 
met en déroute un corps d'environ quinic cents Anglois, 
commandés par le colonel Villiams , les pourfuit jufques 
fous les retranchemens du général Janfon ; mais Taraeur 
du combat les aérant emportés trop près des retranche- 

'lmens ennemis , ils furent repoufles à leur tour, & le 

' baron de Dieskau ftit bleffé à mort. 

Combat fur mer, le ii novembre, entre' le vaiffeau 
du roi rEfpéranee , armé en flutte , monté feulement de 



dby Google 



Troisième Race. ±Si 



ÉVtNEMENS REMARQUABLES foiu LOUIS XK 



vtngt-quatre canons , & commandé par le vicomte de 
Bouville , contre le vaifleau anglois l'Oxfort , de foixante- 
quatorze canons; & bientôt contre toute Tefcadre de 
Tamiral Veft. Ce capitaine fe défendit pendant plus de 
cinq heures avec une valeur dont on trouve peu aexem- 
ples ; il n'amena fon pavillon que lorfque (on vaifleau , 
criblé de coups , fut près de couler bas. L'amiral anglois 
eut à peine le temps de fauver les braves François qui 
avoîent fait cette belle défenfe, & en faveur defqucb 
Tanimofité avoit fût place à Fadmiration dans le cœur 
de leurs vainqueurs étonnés. Le vicomte de Bouville 
mit le comble à fa réputation par les foins patriotiaues 
qu'il prit , en Angleterre , des foldats & des matelots 
françois qui y étoient prifonniers , & par la fermeté 
-avec laquelle il refufa les paiTe-ports que l'amirauté an- 
gloife lui oifroît pour repaflèr en France fur fa parole 
d'honneur comme prif onnier de guerre ; il prétendit avoir 
été la proie des corfàires & offrit , avec hauteur , fa 
rançon , foutenant avec hardiefle au'il ne pouvoit les re- 
garder que comme des pirates qui Favoiem attaqués ea 
temps de paix contre le droit des gens. 

La guerre étant reeardée comme inévitable , il fallut 
fonger aux moyens de la foutenir. Le roi fit un em* 

Erunt de trente millions fnr les poftes au trois pour cent* 
es fecrétaires du roi , du erand & du peut collège ^ 
ftirent taxés , & cet impôt , le moins onéreux de tous i 
parce qu'il ne tomboit que fur des gens riches & qui 
avoîent acheté leurs charges par oflentation , produisit 
des fommes coniidérables. Les fermiers-généraux préte<- 
reat au i^oi fobcaoïe millions au quatre pour cent , à 
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condition que le bail des fermes ferait renouvelle en leur 
faveur. Ils exigèrent cnfuite la fuppreffion des fous- 
fisrmiers, afin d'être feuls les maîtres des finances, & 
jque la libre difpofition de tous les emplois qui concer- 
noient la ferme-générale leur fût abandonnée. Le nouveau 
bail des fermes , paiTé au mois d^oâobre , porta à Coixajite 
le nombre des fermiers-généraux , & la lomme annuelle 
qu'ils dévoient remettre au tréfor royal pour le prix de 
leur bail , à cent dix millions. 

Avant d*en venir à une déclaration de ^erre , le 
jniniftre de la marine adrefla à fir Fox , miniftre brî- 
tannic^ue des affaires étrangères , un mémoire par lequel 
le roi, avant de fe livrer aux effets de fon reflentiment, 
demandoit au roi d'Angleterre fatisfaâion éclatante de 
tous les. brigandages qu'avoit commis la marine angloife , 
& reftitution des vaiffeaux de guerre & des vaideaux 
marchands pris fur les François , proteftant que la France 
reearderoit le refus de la fatis&âion demandée comme une 
déclaration hoftile, La réponfe négative de fir Fox n'ar- 
riva en France que le i j janvier de Tannée fuivante , & 
dès-lors on fe prépara à la guerre. 

Depuis le commencement de la dernière guerre , la 
France avoit prefque abandonnée les Corfes à leurs dif- 
fenfions domeftiques. Gaffbrio^ chef de ces infulaires, 
célèbre par une valeur intrépide & par des vertus fo- 
ciales , commençoit à poEcer fa patrie lorfqu'il fut afTaf-» 
fine en T753. Sa mort replongea la Corfe dans l'anarchie 
idont il vouloit la tirer. Les Corfes avoient plus befoin 
que jamais d'un chef qui (ut diriger leur féroce courage 
^rs le bien public. Le vieux H/acinte P^oli qui les avait 
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commandés autrefoiis , & cpii étoit alors reti^-u à Naples, 
leur envoie cette année fon fils Pafcal Paoîi, qui fut re- 
connu unanimement commandant général quoiqu'il ne 
fut âgé que de vingt-neuf ans. Nous le verrons dans la 
fuite combattre contre les François pour la liberté de 
fa patrie , & s'il fût trop foible pour lui conferver fa 
liberté , fes afèions glorieufes l'ont placé parmi les grands 
hommes. 

Le marquis Dupleix , ancien gouverneur de Pondîr 
chéri , arrive le 8 |uin au port de rOàent avec les vaif*- 
fèaux de la compagnie des Indes , le duc de Bourgogne 
& le duc d'Orléans. Cet homme , après avoir joue dart$ 
rinde le rôle d'un fouverain & s'être couvert de glbirc 
par des avions héroïques qui firent refpeéler le nom 
françois parmi les princes de l'Indoftan , fut réduit à 
difcuter , dans Paris , les reftes de fa formne contre U 
compagnie des Indes , & à foUiciter des audiences dans 
l'anti-cnambre de fes juges. Il mourut bientôt de chagrin ; 
trifte jouet de la fortune ! 

Mort du maréchal de Lovendal h 27 mai. Le roi 
donne au comte de Lowendal , fon fils , fon régiment 
d'infanterie allemande , & une penfion de vingt mille 
livres à fa veuve, 

Le comte de Noailles efl nommé , au mois de juillet^ 
ambafladeur extraordinaire du roi auprès du roi de Sar^ 
daigne , pour faire fatisfaâion à ce prince de l'entreprife 
de quelques foldats des troupes françoifes qui avoient 
arrêté , fur les terres de Savoie , un dief de contreban- 
diers, nommé Mandrin ^ & l'avoient conduit à Valence 
en Dauphiné , ou il fut puni de mort. Le comte d^ 
Noailles s'acquitta de la commifRon 1« 10 feptembre^ 
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Maidame Marie «Zéphîrine de France, fiile de M. le 
dauphin , meurt à Verfailles le premier Septembre , ^ée 
de cinq ans. Cettej^rincejTe eft portée à Saint-Dex^is le 5. 

Le prince de Uombes meurt à Fontainebleau le 30 
feprembre à Tige de cinquante«cma ans. Le xo\ réunît , 
au département de la guerre , k détail des Carrabinieis 
dont ce prince étoit chargé , de même que les fondions 
de grand maître de l'artillerie de France , dont le titre eft 
fupp imé. La charge de colonel «génénd des Stûffes & 
Griibns eft donnée au comte d'Eu. 

Affreux tremblement de terre en Portugal , en Eipagne; 
6c en Afrique le premier novembre. Plus de la moitié de 
Lisbonne fut renverfée fur fes fondemens ; il y périt près 
de trente mille perfonnes , & le refte des nabitans de 
cette ville infortunée fut réduit à la plus affreufe mîfere. 
La petite ville de Setubal flit prefque anéantie; la mer 
s'élevant au^deflus de la chauffée ae Cadix emporta les 
hommes & les effets qui fe rencontrèrent fur fon paffage. 
Toute TEurope fut avertie de cet effrayam événement 
par des fecouffes plus ou moins fortes, à proportion de 
la proximité ou dé réloîgnement du principal foyer de 
l'explofion ; les côtes d'Afrique ftirent â)ranlées; la terre 
s'ouvrit près de Maroc ; une peuplade endere d^Arabes 
fut enfévelie dans des abîmes ; les villes de Féz & de 
Méquines furent encore plus maltraitées que Lisbonne. 
Ces terribles convulfions de la terre démontrent» au na. 
turalifte attentif, comment, dans la fucceiSon des fiecles, 
il s'efl fait de gr^ands changemens dans la conjuration 
du globe. 

Monfîeur , frère du roi , nait à Verfailles le 17 no<^ 
vembre à trois heures du xxaàs^ 
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Le roi de Pologne , duc de Lorraine , fait, à Nanci i 
Knauguration de laftatue pédèftre du roi , dans la magni- 
fique place dont cette ^^Ile lui a obligation. 

Une crue du Rhône , auffi fubite qu'extraordinaire i 
inonde le territoire d'Avignon & d'Arles ; l'ifle de Ca- 
margue cft couverte d'eau. La Provence perdît, dans 
c* défaftre, un grand nombre de chevaux & de bêtes 
à cornes. 

Breton de la terre de Duras en duché-pairie. 

1756. 

La guerre , fans être déclarée entre la France & TAn- 
lierre , enfangbntoit > depuis un an , l'Amérique fep- 
tentrionale ; cette année la vit s'étendre en Europe avec 
npidité , d'abord fur mer , 8c bientôt fur le continent. 
Cmq efcadres étoient deftinées à faire refpe6èer le pa- 
villon françob ; la première , aux ordres du comte d'Au- 
bigni , compoiée du vaiiTeau le Prudent & des frégates 
rAthdante & la 2^phire, inipiroit de la confiance aux 
ifles Duvent, malgré fa foibleile ; elle Rit augmentée aiuc 
attérages de la Martinique , du vaifleau de guerre anglois 
le Varvick , de foixante-quatre canons , pris par la fré- 
gate l'Athabnte , de trente-quatre canoi 
chai&Ut, oui la commandoit^ ofa att 
anelois qui pouvoir la foudroyer par 
ïige. L'étonnement oîi fe trouva le caf 
c*eft le nom de î'anjglois , de voir des vi 
lur une plage , où il ne s'étoit caché qu< 
des bâtia^em marchands , jetta une telle 
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bord, que , quoiqu'il eût montré de la bravoure en d'au- 
tres occafions , il fe défendit très - mal ; il n'étoit pas 
préparé au combat lorfqu'il fut attaqué par la frégate 
rrançoifé , à la portée de laquelle il voyoït un vaifleau 
de ligne de foirante-quatorze canons, & une autre fré- 
gate. On admira dans ce combat, non-feulement la grande 
valeur 6t la manœuvre habile du comte DuchafFaut , 
mais la générofité & le fdng froid du comte d'Aul>ign> * 
qui , ne tugeant pas (on fecours néceffaire à la frégate , 
refta fpcdateur tranquille de l'aftion pour ne lui pas dé- 
rober rhonneur d'une fi finguliere viâoire. 

La féconde efcadre , fous* les ordres du chef d'efcadre 
Périer , & compofée de quatre vaiffeaux de ligne & de 
deux frégates , en ftatîon à Saint-Domingue , protégeoit 
les ifles lous le vent. La troifieme , commandée par le 
marquis de la Galiffoniere , étoit armée dans le port de 
Toulon fans que fa defiination fût encore connue. La 

Quatrième , fous les ordres de M. de Bauflier , compofée 
e trois vaiffeaux & de trois frégates , portoit , dans le 
Canada , de nouvelles troupes , commandées par le cé- 
lèbre & malheureux Moncalm. Enfin , la cinquième étoit 
l'armée navale , commandée par le marquis de Conflans, 
compofée de douze vaiffeaux de ligne , & qu'on pou- 
voit porter jufqu'à vijagt 

Quatre-vingts mille hommes reçoivent ordre de paffer , 
4e 1 intérieur du royaume , fur les rives des deux mers. 
Xe maréchal de Belle-Ifle eft nommé commandant gé- 
néral des côtes maritimes de l'Océan , depuis Dunkerque > 
dont on rétablit les fortifications & le port, jufqu'à Bayômve, ■■ 
^ le maréchal de Richelieu f« rend fur celles ae la Méditer-'^ 
ranée. 
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Un nombre prodigieux de barques & d'autres bâttmens 
de tranfports arrivent , de toutes parts , au Havre-de- 
Grace , & menacent l'Angleterre d'une invafion pro- 
chaine. D'après ces difpofitions , le roi d'Angleterre crut 
devoir réclamer , par Ion ambafladeur, en Hollande , le 
fecours de fix mille hommes que la république étoit obligée 
de fournir à la Grande-Bretagne par les traités qui fub- 
fiftoient alors entre les deux puiflances en cas d'invafion. 
Ce prince fît publier une proclamation par laquelle les 
Anglois étoient exhortés à garder foigneulement les côtes 
du royaume, & fur l'avis de la moindre hoftilité, de 
feire paffer tous les chevaux , bœufs & autre bétail à 
vingt milles de dîAance dans les terres oîi Thoftilité aii- 
roit commencé. Ainfi la France fe préparoit à faire ref- 
peâer fon pavillon en Europe , tandis cme fes guerriers 
tattoient , en Canada , ceux de la Grande-Bretagne , & 
brùloient d'impatience de fe fignaler eu Europe. 

Cstte guerre changea la pofitiquef générale de la répu- 
-blique chrétienne ; eue étoit partagée depuis la paix d'Aixn 
la-Chapelle en deux grands partis , qui , fe ménageant ré- 
ciproquement , foutenoient cette balance, prétexte de tant 
de guerres , & crai devroit maintenir en Europe une paix 
éternelle. L'Angleterre , la cour de Vienne , la Ruffie & 
les Provinces-lmies compofoient une de ces aflbciations;^ 
l'autre étoit formée par la France, TEfpagne , la Suéde, 
la Prufle & les deux Siciles ; & la cour de Turin , incer-- 
taine par principes, mais toujours agiflante , paflbit, tour— 
à-tour , aun camp à l'autre. Aftuellement îa France , la_ 
maifon d'Autriche, l'Empire, la Ruffie & la Suéde alloient 
&ira la guerrt à l'Angleterre & à la Prufle , tandis que^ 
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les rois d'Efpagne & de Sardîugne , & le« Provinces- 
Unies obfcrvoîcnt la neutralité. 

L'Aî^gleterre n*avoit pas prévu que de nouveaux in- 
térêts alloient faire changer de face au fyftême de TEu- 
tope ; peut-être même efpéroit-elle de concentrer le foyer 
de la guerre en Amérique. Elle avoit comparé fes forces 
maritimes à celles de la France , les efforts dont étoient 
fufceptibhs hs colonies angloifes , & ceux que pouvoient 
oppofer les colonies françoifes. Elle fe flattoit, ayecraifon , 
que la fupériorité de fa marine la rendroit toujours maî- 
treffe d'envoyer , en Amérique , les forces néceffaires , 
tandis quelle cbuperoit toute communication entre la 
France , FAmérique feptentrionale & les Antilles. Dès- 
lors les Anglois regardoit une guerre en Europe comme 
contraire au but qulb fe propofoient^ qui étoit la con- 
quête du Canada. Us craîgnoient qu'en s alliant à la Hol- 
lande ou à la maîfon d'Autriche , ils n'attiraflent , comme 
dans la dernière guerre , les armes françoifes dans les Pays- 
Bas^ & que la lupériorité de la France ^ dans ces pro- 
vinces , ne réduisit encore la Grande-Bretagne à reftituer 
les conquêtes qu'eOe efpéroit de faire en Amérique , pour 
Élire rendre , par la cour de France à celle de Vienne , 
les places qu'elle auroit occupées dans la Flandre & dans 
le Brabant , & pour préferver les Provinces-Unies du 
malheur de voir le théâtre de la guerre fur leur terri- 
toire. 

Dans cette vue le gouvernement britannique négligea 
non-feulement de fe fier avec la maifon d'Autriche par 
de nouveaux traités , mais il ne folUcitoit aucuns de Tes 
anciens alliés à faire la guerre à la France pour en divîfer 

l'attention 
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l'atteiftion & partSiger fes forces. Sa politique chaneaa 
loffau'il vit les années françoifes s'avancer vers les cotes 
de r Océan. Le gouvernement fe rappellant Tentreprife 
du prince Edouard durant la dernière guerre , crut déjà 
voir les François fur la Tamife. Xe roi , après avoir pris 
les plus grandes précautions contre une invafion ixnad* 
naire, fait part à la chambre des communes, le 23 w£s^ 
cu'il eft inibuit que la France fe préparoit à tenter une 
oefcente en ^Angleterre ; Tallarme le répand dans le 
royaume : dix voiles s'étant préfentées, le 26 mars, fur 
les côtes ^e Suffex , les villages furent déferts , hommes p 
femmes , enfans, armésHd*éi>ées , de fourches & de bâ- 
tons , accoururent fur le rivage ; .leiir frayeur ne fut 
diffipée que le lendemain. Une chaloupe envoyée à la 
découverte , rapporta que les dix navires étoient hollan- 
dais. Les Anebis oublient la conquête de l'Amérique pour 
s'occuper de leur propre falut ; ils appellent dans leur ifle 
des troupes heifoifes & hanovriennes , tandis que leurs 
rivaux iotix pafTer libremem Içurs convob dans le nou- 
veau moAde ^ où la hauteur des Anglois avoit irrité & 
foulevé contre eux la plupart des peuples iauvages, an- 
ciens habitans de ce pays. 

L'Angleterre commence alors à fe défier de fès forcet, 
& changeant de fyfléme , elle effaîe de triompher des 
François en Amérique , en les forçant de s'épuifer eki 
Allemagne ; infbuite fecrétement i^ négociations qui 
avoient lieu entre la France & la'maifon d'Autriche » 

3ui produifurent l'étroite union de ces 'deux puiflanees 
ont la rivalité , depuis plufièurs iiecles , fervoit de bouf- 
fole à la politique générale , elle prévint le roi de Pruffe 
(b danger qui pouYoit le menacer ^ & lui oftam dt 
IV. Parnc. T 
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partager ks périls, elle s'engagea /fans peine , à pré- 
venir fes (ennemis pour déconcerter leurs projets. La 
Roffie étoit alliée en même temps de l'Angleterre ôc de 
ja cour de Vienne , le fort (lu Canada & de la Sîléfie 

ruvoit lui être indifférent ; elle fe décida en faveur de 
reine de Hbnèrie., tandis que la Suéde obéiffant à fon 
ancienne tâbitude d'être unie avec la France , & peut- 
4Être conduite .encore par d'autres fentimen5,prenoitaufE, 
pour la première fois . depuis la paix de Y eAphalie , la 
4éfenfe de la maifon a Autriche. 

Le traité conclu entre l'Angleterre & la Prûffe , figné 
le i6 février , par le comte de Holdemeffe , fecrétaire 
^l'état d'Angleterre, &tefletir Mitchel , miniftre plénipo- 
tentiaire du roi de Pruffe, parut à Paris; il portoit: 
\^, Que le traité de Veftmipiïer , gpar lequel la maifon 
•de Brandebourg garantit la fpcceinon au trône de la 
Xïrande-Bretagne dans ^a maifon de Hanovre, eft renou* 
^velbé àc Confirmé de même que tous les traités tondus 
^ofiérieurement entre les deux puîifances ; %^. aue le roi 
jd'Angteterre renonce a tous fes droits fur l'Ooftfrile en 
jfayeur du roi de Pruffej j'^. que le roi de PruflTe s'en- 
gage aîï rembourfemènt dû reflant de l'hypothèque de la 
cation angloife -fur la Siléfie , fauf l'ajuuement des pré- 
sentions co;ncetnant la faifie dés' vaifleaux ou chargemens 
4e fes fujcts pendant la, guerre précédente; 4^. cpae la 
Prufles'epgatge d'entrer dans les,vtie$ du roi de la Grande- 1 
Sreta^ie.pçur le maintien de U tranquillité dans Fem*! 
[pire jt Ôcpour s'oppo^r à Peptréê des troupes étrangères ' 
.en Allçmagnej 5^. que le roi de Prufle garantit lesi états 
éleâpraux de la mation dé Hanovre , & aue le roi d'An- 
tglet^ip^^ de fon côté , renottY^Ile 9 en la meâleurfc fôrooie , fa I 
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garantie particulierfe '^es états que le ftfi îde Truffe a àc-? 
quis en biléfie. 

11 eft encore ftipulé , dans cç traité , que la cour dé 
{aondres paiera , à celle de Berlin , là fomme de Tipgs 
mille livres fterling pour indemhifer les fumets pru^eit^ 
ëe<e qu'ils peuvent avoir perdu à Toccafion des captures 
légitimes que les Angloîs pouvoient -avoir faites iur eux 
pendant la dernière guerre. * 

Cependant , la France , après avoir donné le change 
aux Angloîs pendant Idng-temps par différentes feintps; ^ 
par des arméniens commencés,- fiupendu&j repris à Breft 
& à Toulon, fe déclare enfin. Une flotte commandée jràf 
te marquis de la Galiffonnîere , lieutenant -* général deî 
armées navales, ^tompofée de douze vaiffeai^x de ligne ^^ 
feinq frégates, fix clulèupes canonieres '6c cent foixante 
bàtimens de tranfport pôrtaiit douze mi)èî hommes Aé 
trouoes de débarquement fous les ordres 'âd maréchd 
de Richelieu i met à' la voîk, le il avril, des iflfe^ 
3*Hiêres pom ceHe de Minorqué. EUç' y arrive le 17 • 
l'armée <lébarque (ans ébftàcles 6t fe rend maitrefie ^ té 
19, de Citadella, capitale ^e lifte. 

Les Anglois avoieht ^(Temblé tîoutesleârs forces dàof 
le fort Saint-Philippe, regardé , après Gibraltar , comm^ 
lapkce de TEiii-ope la pms forte par fa fmiation Sc'pJt 
trente ans de Mirs que les Ai^is avoient employés à é!^ 
perfeâîoiiner lès défenfes; c'etoît par -tout un roc ûiûL 
t'étoîent des foffés profonds de vingt jjîeds & en quelque 
endroits de trente , taillés dans le roc vif; c'étoient quatre- 
Vingts mines fous des ouvrages devant lefauels u étoît 
lmpQffd>)e d*ouvrk la tranchée. Lt citadeHe ttoit pfeffub 
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tntiéremént entourée 3e ferdfîcatîofif taillées dans le roc 
impénétrables au canon ; le ficge en fut commencé fur 
le champ. 

Une efcadre angloiiè fous les ordres des amiraux Bing 
&Veft, forte de ouato^rte vaiff^aux de li^e, étoitfortie 
4e la rade de Spitnéad le f avril. On voit, par les inf» 
truâiohs données, par écrit, à 1 amiral g ((ue les miniftres 
si'étoient alors rien moins qu'affurés , à Londres , dii 
yiritabh ^objet de l'armement fait ï Toulon ; on fuppo- 
^ foit même qu il pouvoit regarder le nord de TAmérique* 
'. LVfcadre angloife ayant éprouvé des vents contraires, 
lie fe trouva, devam Gibraltar , que le a mai; elle se 
put en appareiller que le 8, & contrariée de nouveau 
oar la mer , elle n*apperçut que le 19 ks rochers de 
Miiiprmie. L*efçàdre nançoi/è , qui couvrit le fiege de 
$aint-Fhilippe « ^fiff^9 au-devant de refcadre suigloife , 
lui livre co^at *le 20 mai , & quoiqulnférieure en 
nombre de vaifleaux , la met en déroute ^ 1^ force de 
fe réfuter en défordre dans la baie de GibràStaj fans avoir 
i^u re^lir fon objet de laire lever le fiege de llfle , ni 
inéme celui d'y letter du ft^cpurs. 

Malgré la oomternatîon oii l'échec , efluyé par PaminÀ 
^ing, avolt jette les ailiégés, ils n'avoient pas perdu Ve£- 
pQxr de fe défendre avec Tuccès. Le fiege ne pouvoit pas 
ftre pouffé avec vigueur {nj^ un rocher, oh , &utede terre, 
on ne pouvoit m„oùvrir la tranchée hi mettre les aifi£- 
^eans & les batteries à Tabri du feu des afilé^és. La 
nature du climat de Minorque rendoit l'entreprife des 
François plus difficile encore. Les maladies qui s*étoient 
szû&s ds^ps l'armée ayoient obl^é le génilral à Êure.'arracher 
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tous les arbret fiuiders dans les environs du camjp ; mail 
U ne pouvoic pas remédier à la chaleur devenue exceffive 
& qui incommodoit extrêmement l'armée. 

1-e g^éral réfolut de vaincre, d'un leul coup, toute» 
ks difficultés qui (e multiplioient de jour en jour ; aban- 
donnant les atuques conunencées , il déBbuche à décou- 
vert & livre à la fois un afla Jt général à toutes les forî 
dfications extérieur s qui défendoient le corps de la place. 
^ Li capitwne Jeffreis , à la tête d'un corps d'anglois , 
s'étoit propofé ce jour-là d'enlever on détachement fran- 
çois que le maréchal de Richelieu envoyoit, depuis^qud* 
ques jours , taire le coup de Mû avec les affiégéf poUt 
les mettre au fait des avenues de la citadelle, & fur-tout 
pour rendre les ennemis moitis attentif aux mouvement 
des trou[>es lorCqu'ils feroient plus iérieux. Le bataillon 
angtois s*étant trop avancé dans la {rfaine eft rompu dk 
toutes parts ; les affiézeans le pouffent Tépée dans les reint 
vers la place. Bientét , pourfuivant leurs avantages 9l 
bavant le feu terriWe des affiégés , les François (e pré* 
cipitent dans les foffés profonds dé Vî igt pieds ; pn placé 
contre les murailles des échelles qui n*en avoient que 
auinze. Les officiers & les foldats , parvenus au demies 
tchellon, s*élancent fur le roc en montant fur les éptulea 
ks uns des autres , & s'emparent de tous les ouvrages 
extérieurs. Le lendemain %% juin , le lieutenant - génial 
Blakeney « gouverneur de la place , demande à capituler ; 
la garniion obtient les honneurs de la guerre , on la cou* 
duit à Gilbraltar. 

En entrant dans le fort Saûnt-Philippe , en le voyant 
garni de vivres & de munitions ûnmenfes, défendu fii; 

T3 
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uoe eamifoQ , logée dans de fuperbes cafemates > impé^ 
pétraSles au canon & à la bombe; en examinant cette 
fortereffe taillée dans le roc , des mines profondes ca- 
pables d'engloutir les bataillons entiers , les François fiirent 
effrayés eux-mêmes de,s dangers qu'ils avoient courus; 
& ce qui prouve combien le courage élevé l'homme au^ 
peflus de lui-même » & de quels efforts extraordinaires k 
vue du péril peut le rendre capable , c'eft que le ma* 
réchal ayant voulu fciire répéter aux troupes leur ma- 
hœuvre hardie , elles ne purent jamais y reuffir de fang 
froid; étonnées elles-mêmes des prodiges qu'elles avoient 
enfantés dans la dernière a£Hon du flege, une des plus 
telles que l'hiftoire ait célébrées. Le maréchal , après cette 
conquête , laiffe , dans Tifle de Minorque , le comte de 
tiannion^ & une gamifon nombreufe s'embarque , le 8 
juillet, avec le refte de fon armée « & arrive le i6 à 
Toulon. 

Pendant le flegei de Minorque, le roi de la Grande-^ 
Bretajgne fe décide enfin à déclarer la guerre à la France ; 
elle fut publiée à Londres le i8 mai. La déclaration de 
guerre de la France contre l'Anglieterre porte pour date 
le 9 juin. 

Pendant que l'Angleterre pérdoit le port Mahon ,.les 
panadiens, aidés par les Iroquois, conttnuoient à battre 
les Colons an^is fur {es confins de la nouvelle France, 
ils s'emparent, le vj mai, du fort BuU, dans lequel les 
Anglois avoient fait de grands magafins de munitions de 
guerre, pour favorifer les fieges de Niagara & de Froi>- 
ttnac au'ils pr<^ettoient ^entreprendre. Le marauis de 
{Aoncalm étant arrivé avec quelcpies feeours à Queoec fur 
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Tefcadre de M. dç Beauffier , ïe^ François , malgré l'in- 
fériorité de leurs forces, fe préfentent devant Qfvego, 
Cétoit originairement un magMin fortifié à l'embouchure 
de la rivière de Çhavoguen fur le lac Ontario , iitué 
çrefque au centre du Canada ; l'avantage de cette por- 
tion y avoit fait élever fucceflivement plufieurs ouvrages 
dont la combinaifon Vavoit rendu un des meilleur^ poRes 
de ces contrées. Si étoit défendu par dïx-htiit cents 
hommes, munis avec abondance de provifions de tou^e 
éfpece , & les remparts étoiènt bordés de cent vingt 
pièces de canons. Malgré tant d*avantagês, ce fort le 
rendit, au bout de trois jours d'une attaque vive & au- 
dacieufe , à trois mille François qui en taifoiçnt le fiege. 
Après cette conquête, cinq miUe cincj cents François 
& dix-huit cents (auvages marchent ku fort Georges , 
élevé par les Anelois fur le lac Saint-Sacr'ement & re- 
gardé con^me le boulevard des établiflemens britanniques 
aans cette partie de l'Amérique , & comme^ TentreDÔt 
où dévoient fe réunir l " . n. . . , ^ 

nada. La nature & l'art 
fortereffe prefqiie impri 
diftance en diftance dai 
geufes étoient encore v( 
nature ; tous ces obftac 
lans , après avoir maffa 
mis, arrivent devant la 
cinq cents hommes à,c 
çéleores que celui de U 
morables ^ on admira i 
M. Rigaut de Vaud'reuil 
quêtes, en traverfant à 

T4 
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^à la têtç d'un corps de canadiens, pour couper la corn- 

municadon du fort Georges avec les Anglois qui étoient 

. dans Us lignes hors de la place. Les François s'empare- 

. reiit de fept oavires armés en guerre , de deux bâdmens 

.de tranfport, de cent cinquante pièces de canon , d^ 

quatorze mortiers, cinq ooufiers &t d*un m^afîn im- 

menfe de boulets, bombes , munitions 6c vivres deftinés 

Sour les entrepriiès prc^ettées par les Anglois , qui furent 
éconcertés par ces pertes d'autam plus remarquables que 
le marquis de Moncalm ne perdit qviè très-peu de monde 
dans ces expéditions. 

Les Anglois fe dédommagèrent de toutes ces pertes en 
s*emparant de la petite ifle de Chaufei , fituée à cinq 
lieues fud-efLde Jerfey & à deux lieues de Grandville« 
en baffe Normande. Ce rocher avoit appartenu autre- 
fob à une maifon de cordellers, lefquels, trop expoife 
. aux excurfions des Anglois , Tavoient abandonnée pour 




qui Tavoient acquife à deffein d'interrompre 
, trebande entre les ifles de Jerfey & de Guemefai , & les 
côtes de Normandie. La gamifon étoit compofée de deux 
cents hommes qui obtinrent de fortir du fort avec les 
honneurs de la ^erre. Les Anglois ne gardèrent pas cette 
ifle , ils Fabandonnerent après avoir démoli le fort , porté 
fut leurs yaiffeaux ce qulls trouvèrent à leur convenance 
î& avoir jette inutilement quelques bombes fur Grand* 
ville. 

En Allemagne , tan^s que la France héfite fur le pard 
fjuVlIe prendra à l'égard oHanovre^ arrêtée par le ioih- 
pille de troubler la p«x de Veftphalie dmt elle étoit 
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garante, & plus encore fans doute par les confidéraéons 
générales qui aveniflent toutes les puiflances de ne poinç 
envoyer de grands corps d*armée dans des provinces trop 
éloignées de leurs frontières , oh parles difpofitionsjpcales 
les viâoires font le plus fouvent inutiles & les défaites 
prefque totqours irréprochables; le roi de Pruffe fait en- 
trer le prince Ferdinand en Saxe, à la tâte de foixante 
mille Pruffiens qui s'emparent de Leipfic le 19^ aoât ; 
i'éleâeur de Saxe fut alors puni de llnvafion qu'il avoit 
exécutée en Siléfîe pendant la guerre précédente. 

L'entrée du roi de Pruffe en Saxe eft accompagnée 
d'un manifefte dans lequel ce prince déclare qu'il eft forcé 
à une aggreffion qui répugne à fa franchife par les pro- 
jets hoftiles de fes ennemis , que la paix ou la euerre 
font entre les mains de Timpératrice- reine, qu'elle n'a 
qu'à donner une déclaration , fans ambiguïté , nette &; 

trécife fur les moti& des grands armemens qu'elle fait, 
c que la tranquillité publique fera fur le champ rétablie. 
Il a|oute qu'il n'entend garder la Saxe que comme un 
dépôt ou'ii remettra au roi de Pologne auffi-tât qu'il 
pourra le faire fans danger. Le monarque , pris au dé^ 
pourvu , fort de Dresde après avoir fait porter , à ion 
ennenû , toutes les paroles de paix que lui fuggéroit fa 
foibleffe ^ & en avoir reçu cette accablante réponie : ce Tout 
s» ce que vous me propoièz ne me convient pas , je n'ai 
99 aucune convention a faire ». Le roi fugitif fe rend à 
Pirna^ où dix>iêpt mille Saxons campoient ious les ordres 
du comte de Rutouski. ' 

Le roi de Pruffe entre à Drefdele 17 Septembre, établît 
à Torgau un direôoire de guerre pour la perception d» 
revenus de l'état , iSs fert des aroi^ ^*il i^ttva dkus les 
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îtfcenaux dé Saxe , fait des levées d'hommes pour tecrutef 
fès troupes , tire de cet éleâorat Targeat , les vivres &ks 
munitions de guerre qui lui font néceflaîres. Il demande à 
la reine de Pologne l'entrée des archives de la maifon de 
Saxe , & fur le refus de cette princeffe , àùffi intrépide que 
fon époux étoit foible , on le met en devoir d'enfoncer 
les portes ; en vain la reine fe place au-devant , efpérant 
que les Prufliens refpeâeroient la pérfonne & fa fermeté , 
onuerefpeôeîiirune ni l'autre ; elle vit ouvrir ce dépôt 
de l'état & enlever les papiers qu'il importoit au vain- 
queur d'avoir en fa pofFeflion pour juftifier fon invafion 
en Saxe. 

En vain l'empereur fait fommer le monarque pruffien 
de retirer fes troupes de l'élcôoràt de Satxe , fous les peines 
prefcrites par les loix du corps germanique; le roi de 
Pruffe répond à cette forme juridique par une viftoire: 
41 va chercher le comte de Broun fur les frontières de la 
Bohême , & lui livre , le premier octobre , la bataille dç 
Lovdfîtz. Ayant écarté les Autrichiens , il ramené fon armée 
dans le camp de Zedlitz. Les Saxons , étroitement bloqués 
dans le camp de Pima , tentent en vain d'échapper au 
vainqueur ; la faim contraignit cette malheureufe armée à 
fubir le joug'. Les articles de la capitulation ne portoient 
•as fans doute que dix-fept mille Saxons , après avoir mis 
as leé armes ", feroiéiit contraints de les reprendre , & de lés 
porter contre leur patrie &' leur fouveram. Cependant le 
roi de Prude 'les incorpore dans fes régiment, 'à l'excep- 
tion çles officiers qui refufjçnt gétiéreufement d'entrer dans 
les troupes priîffierines , & qui préfèrent la mifere & les 
mauvais traitemcns , à la honte de trahir leur devoir. 
Le roi Augufle j^yant perdu fon éieâorat & fon armée, 
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reçoit , comme une grâce , la permîffion de fe retirer en 
Pologne oîi fes fujets ne propoferent pas même d'amï^r 
pour fa défeiîfe. La reine de Pologne , foutenant mieux 
fa dignité , animée par le fang autrichien qui couloit daos 
fes veines , ne voulut point quitter i^r^y^e ; le chagrin y 
termina bientôt fa vie. 

L'infurre6tion du roi de Pruffe détermina la France à 
faire pafler des armées en Allemagne, quoique fon iii- 
térêt bien entendu femblât s'oppofer à cette mefure qui, 
partageant Çqs forces , les rendoit- moins redoutables & 
nuifoit par conféquent aux opérations maritimes ; mats 
le roi pouvoit-il refufer de fecourir le roi de Pologne, 
père de madame la dauphine , indignement dépouiHé dSe 
fes états ? Sa générofité l'emporta mr fâ politique ; elle 
égara la nation , il s'enfuivit qu'une guerre commencée 
fous les aufpices les plus favorables n eut pas le fuccès 
qu'on devoit attendre de fa juftice gt de la patriotique 
-énergie de la nation françoife. 

Le roi fait marcher une armée fur lès frontières d'Alle- 
magne ; des magafins font formés dans la Veftphalie. Le 
-marquis de l'Hôpital eft nommé, le i8 feptembre, atn- 
^bafladeur extraordinaire auprès de la czarine pour hâter 
les fecours que cette prinçefFe a promis à l'impératrice- 
reine j:ar fon acceflion au traité de Verfailles , iiené cette 
année entré la France & la maifon d'Autriche. Le baron 
de Kniphaufen , envoyé de Pruffe en France , reçoit ordre 
de fé retirer de la cour , & de ouitter le royaume j & 
le comte de Falori, cfhvoyé de France à Berlin^ cefiii 
de revenir dans ti patrie ians prendre congé. 

La France étoit alors viétorîeufe de toutes parts. Tandis 
qu'en Europe le marécîfel de RiëheHeu^ prenoit Tifle cfe 
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Minorque , cpe les Ândols, vaîncUs & difperfib dans k 
Canada, itoient repouués jufqu*au centre de leurs colo- 
nies , on app: enoit que les François de Ilnde , conduits 
par M. de BuiE , chaflbîem les Anglois de Calcata , du 
tort Guillaume & de tous les établiUemens qu% avoient 
fermés dans le Bengale, Ils avoient perdu , dan$ cette | 
occafion , plus de anquante millions efFeâifs , outre las ' 
^vanta^es qu'ib retiroient avant cette époque du co.n- 
nerçe immenfe qu'ils faîfoiert fur les bords du Gange, 
& ^ui paffa alors à l'étabUifemenc de Pondichéri & à j 
celui de Chandernaeor. | 

Jamais guerre ne s étoit annoncée par des fiiccès û muld- 
pliés &ft rapides; mais, pour la poufler avec vigueur , cie 
nouveaux impôts devenoient malheureufement necefiairês, 
& leur afliette éprouvoit des difficultés ; les diflenfions 
^levées entre le parlement & le grand confeit en étoient 
la caufe. 

Pendant qu*on cherchoit à les concilier, on apprend l 
Paris (Qu'une cour martiale fairoit^ en Angknerfe , le procès 
i l*amirâl Bine , commandant de l'efcadre angloile qui 
s'étoit battue dans la méditerranée avec Tefcaore fran- 
coife aux ordres du marquis de la Galiflbnniere pendant 
le fiegé de port Mahon. 

La retraite de cet infortuné amiral après Ton combat 
lavoit tellement foulevé contre lui le peuple angtoiss 
que la cour, pour appaifer la fureur cii il fe portoit avec 
€xcès, avoit cru devoir rappeller cet oAcier qui fut con- 
<luit en Angleterre fous une forte efcorte & enfermé ï 
Portfmouth dans l'hôpital de Gncnvit^. Bing parut afiez 
indifférent aux avanies auxquelles il fut expofé à fon ar- 
nvée , mais fa dooleor édau à la vue de fon frère fir 
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Edouard Bbg , qui , par excès de fenfibilké, tomba mort 
à fcs pi ds ; en vain on voulut lui porter de» fecours , 
en vaii Tinfortoné ancrai TembrafToit étroitement comme 

rur lui communiauer un peu de chakur & de ik vie , 
faifiirement , la honte , Famour fraternel aroient déjà 
tranché h fil d^ fes joursr 

L*aaiiral fut condamné à mort , à Portsraouth , le 29 
janvier de Tannée fui vanté. La fentencâ prononçoit que 
cf l'amiral Bing ne fit point tout fon poffibfe pour fecourir 
I» le fort Saint^Philippe ; que , durant Faâion du lo mai , 
9> entre la flotte angloife & la flotte françoife , il négligea 
» des efforts pour prendre , (àifir & détruire les vaiUeaux 
» du roi françois ; qu'il ne fecourut point , autant qu'il 
»>4auroit pu i les vaiueaux anglois engagés avec ceux deft 
» François. A ces caufes , le confcil eft du commun avis 
» oue ledit amiral eil en partie tombé^ dans le cas dtf^ 
M 1 article XII d'un aâe du parlement pafTé la vingtième 
Il année du îegne du rot régnant , pour expliquer & ré» 
I» duire en un leul a6èe du parlement toutes les loix rela« 
» tives à h conduite des vaifleaux , navires & forces de 
9» mer de la G.ande'-Bretagne ; & comme il eft ftatué, par 
I» cet article j peine deinort, fans laifler d'alternative au 
j» confeil , & fans égard à la variété des circonftances 9 
11 le confeil , par cette raifon » condamne l'amiral Bing à 
p (gtre fofiUé »• Les Juges ajoutèrent au bas de cette fen- 
tence févere, que, fuivànt le témoignage des officiers qid 
fe trouvèrent près de l'amiral durant l'action du 10 mai. 
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un objet digne de clémence; jugement dur, mais équi- 
table, puifqu'il étoît conforme à la loi. Le roi d'Angleterre, 
convaincu de la nécefEté d'un exemple mémorable, fut 
inflexible. Bing fut exécuté fur fon bord le 14 raars^ & 
cet ade de rigueur fut peut-être le reffort ftcret qui com- 
muniqua tant d'énergie aux opérations des Anglois durant ^ 
là fuite de cette guerre: 

Le roi tient fon lit de juftice à Verfaîllès le ai août, 
îï y fait enreeiftrer trois déclarations ; la première con- 
tenoit rétablinement d'un fécond vingtième, pareil au 
premier cjui fubfiftoit depuis Tannée 1749 ; il vient d'être 
prorogé jufqu'au premier janvier 1793 ; la féconde or- 
donne la perception , pendant dix ans , de deux fous pour 
livre du dixième, & la troifieme proroge quelques drîits 
d'entrées dans Paris. Le parlement avoit arrêté qu'il n'opi- 
néroit point dans ce fit de juftice, & d^s qu'il put s'af- 
fembler à Paris , il protefta contre tout ce qu'on y avoit 
fait. Prefque tous les parlemens du royaume firent des 
remontrances à té fujet; ceux de Rouen & de Bordeaux 
ceflerent de rendre' la juftice ; mab aucune cour fupé- 
fieure ne fe flgnala, dans cette occafion , comme la cour 
des aides de Paris. ÇUe avoit alors pour chef le préfident 
de MalesHerbes, fils du chancelier : les remontrances qu'elle 
préfenta au roi étoiem un chef-d'œuvre d'éloquence & de 
patriotifme ; elles produifirent l'effet de déterminer le roi 
a fixer l'incertitude de la durée des nouveaux impôts. Le 
toi répondit que fcette fupprefSon auroit lieu du jour de la 
ceftation des noftîiités. 

Les parlemens ctaignant qu« leur autorité ne fouffrît Une 
Simxnudon par les entreprifes du grand confeil, favorifécs 
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tar le gottyjeriiement , s'afTocîoient étroitement enfemble 
bus le Qom.de daffes du parlement. Le parlement de 
Paris étoit la première daflei & tous enfemble ne paroi£- 
foient qu'un, feul & même corps repréfentatif du royaume. 
Cette i^^^^tion étoit grande fans doute « mais la fhajeflé 
royale en étoit alFoiblie , & d'ailleurs elle paroifToit ne pas 
s'accorder avec l'ancienne conftitudon du royaume , en 
confondant, en quelque forte, les tribunaux chargés par 
Je roi de rendre la juuice aux peuples avec les trois états 
du royaume. Ces confidérations ajoutées aux difficultés 
qu'on faifoit pour l'enregittrement des impôts, détermi* 
nereiit Louis XV à venir donner de nouvelles loix au par*» 
lementdans un Kt de Jufticé; il eiit Keu le ij décembre. 
Le roi y fit. enregiftrer trois déclarations ; par fa première^ 
il eft décidé que, bien que la bulle unigenitus ne foit pas 
une règle de foi , on doit la recevoir avec foumiffion-; 

Îie , malgré la loi du filence, les évêques auront le dioic 
enieîgner . Ves peu|;>les , pourvu que' ce foit avec la charité 
reqmfe par leur miniftere ; que les refus de facremens feront 
jugés par les tribunaux ecclefiafttaues , fauf l'appel comme 
d'abus s'il j échoit, fauf anffi kf pourfuites criminelle^ 
devant Içs jugies royaux , conjointement avec les juges eo- 
défiaiUques, poiir les cas .privilégiés ; enfin, qu'il y aura 
une afhiûftie générale pour lé pafle, & aue les pourfuites, 
décrets & ji^emeos au fiijet ^ la bulle &c des reifus àt 
-facremens feront fans effet. 

La fei^oiide déclaration renfermoic un nouveau r^lemetit 
•pour la ttfcipline intérieure du parlement : il y eft ordomié 
.jque la grana'chambre du parlement connoîtra feule de la 
. poUce générale , que les chambres ne pourront être afTem- 
. bî&es fam b coni#ntement de la grand'chaid^re ^ que 4m}(et 
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dénonciation ne pourra être faîte que par le oûniftere du 
procureur -général, aue tous les édits feront enregiflrés 
aaunédîaten^ent après tes Remontrances permifes, que per- 
fenne n*aura voix délibérative dans raflèmblée des cnanwres 
ou'après dix ans de fervîce , qu'il ne fera jamais accordé de 
oiîbenfes a«x confeillers avant Tâee de vinet-cinq ans, 
ennn que le parlement ne pourra fuipendre radminiftra- 
ûan de la jvt&ice , fous peine de défobeifFance. Le troifieme 
édit fupprimoit lés troifieme & quatrième chambres des 
aiquétes. Le roi fortît après cette féance k travers les flots 
<f un peuple immenfe qui laiflbit voir la confternation peinte 
fur tous les vifa^es. 

A peine le roi fut- il fbrti du palais , que le plus grand 
nombre des confeillers au parlement fignerentla démifiion 
de leurs charges ; il y eut cent quatre-vingts démiffions 
données , le roi les accepta. H ne refta que les préfidens & 
quelques confeillers pour compofer le parlement. Ce corps 
étoit regardé oar le. gouvernement comme diifous , & il 
2i*étoit pas aife de le remplacer dans la circonflance où 
Ton fe trouvoit Si la démarche du roi avoir étonné le 
parlement, celle du parlement ne furprit pas moins le 
roi. Ce corps ne fut que tranquille & ferme ; mais les 
propos de Paris étoient emponés. Ainfi, tandis c{ue l'Eu- 
rope préfentoit le front le plus menaçant , les diflenfionsH 
civiles fe joignant aux guerres étrangères j fendoientia pôfi«i 
don de la ^ance plus critiaue , la machine du gouver^ 
siement plus compliquée , répandoient dans le peuple uii 
efjprît d'indépendance & de ipurmure , concouroient ai^ 
dérangement des finances, & relâchant les liens du coq 
trat iocial , influoient jufque fur les opérations militaire! 
Tout fe tient dans m vaile empire par des chdnes fecrtti 
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qui échappent aux âmes vulgaires , mais qui frappent les 
efprits exercés , & on ne peut calculer combien les divi- 
fions ititeflines ôc le' découragement qui en naiflent con- 
tribuèrent à la mauvaise iffue d'une guerre dont le début r 
avoit été il briUant. 

Le 23 juin, on djécouvre à Stockolm une conjuration 
contre le gouveriaement de Suéde ^ tendante à renverfèr. 
l'autorité ou fénat : elle devoit éclater la veille , un évé- . 
nçment particulier Tavoit fait remettre à la nuit (uivante* 
Le fénat en ayant été inftruit la prévient j fait arrêter les ' 
coupables, & , le 16 juillet , fait aé<^afMter neuf d'entre eux " 
dont plufieurs ^toient de la première qualité. 

11 eft conclu à Paris , le 14 août s un traité entre le ; 
roi & la république de Gênes, par lequel le roi fe charge:! 
d'enypyer un cotps de troupes dans Tifle de Corfe pour , 
mettre hors d'infuke le?, côtes, du nord & /de Toiieft de., 
cette ifle. Les Açglois apprirent , avec le plus grand cha^ 
erin,-le débarquement des troupes franÇcHiès en Côrfe ;'r 
us avoient deflein de fe dédommager de la perte de Mi-^ . 
norque par la p^fleiÇon de cette iUe qui eût fervi d*ei>- 
trepot à leur commerce du Levant & ^ux^ flottes qu'ils 
deiiinoient à croiffr dans .la Méditerranée. > 

Le roi donne , le 7 femembre, à MM. Cailini , Camus 
& Moutigni, de î'açademte des-fciençes', dçsilettr^s-pii^:^ 
tentes pour la cqnfeâion d'une can;^ exa.^ géomé^tr^ui^ : 
& détaillée de la France. Col^ ouvrage. »â( Jq diâipn^aite.t 
enc-yclopédique font le^ ^^ux phls bisa)]jK>.ii^oauafma$ lif«^ ; 
téraîres du uecle de Louis Xv. ._ r ' / > 
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Les divMions inteiHnes qui régnoient en France font^ 
place à une confternation générale occailonnée par l'accH 
dent le plus imprévu & le plus horrible. Le 5 janvier, à 
Cbl heures du foir , le roi étant fur lé point de monter en 
câUToffe pour aller de Verfailles à Trianon avec M. le 
dauphin , père de Louis XVI , eft frappé , au milieu de 
fci gardes , d'un coup de couteau qui pénétra de quatre 
lignes dans les chairs au-^deffus de la cinquième côte. Le 
roi porte la main à fa MefTure & la retire teinte de ouelques 
gouttes de fang« Le froid exceffif qu'il faiibit alors ooligeoit 
prefque tous ceux qui envirorinoient le roi de s'envelopper 
de leurs redingotes. Le régicide en avoît une , & après 
«voir commis (on crime , ayant remis fon couteau dans 
ùt jpoche , il s'étoit rejette aans la foule. 

A la foveur du ^égtatfentent général , ce fcélérat fe fût 
peut-étt>e éclrappé s^ avok eii la précaution d'avoir fon 
chapeau à là ftiàn^ éoiMi6 tettt le monde. Le roi , a^ mo- 
ment qt^ fe fent^teteffé, fè retwme, & à l'afpea de cet 
inonUlu , doftt lés ysiik étoienlh égarés, il dit : Ctt homme 
m* a frappé j gu'oH^ t'arrête & qu'on ne ImfaJJe point de mal, 
^Tanob que là famille fpyale Bl tous tes courti&ns étoient 
fsnfis d'effroi^ Ô£ d^orreur , (piV>n portôit Louîs XV dans 
i<iil lit , qu'en cherchoit des cHlnirgiens , ou'on ^oroit 
ibk Couteau n^étoit point eitipôifonné , fi la blefiure du 
rofn'étoît pas iAo!«teÔé y lé J)ai^îde répéta^ plufieurs fois : 
IÇw'o/i veille fur M. le daupfàn'it^'Urtè forte pas dé la 
journée, A ces paroles l'allarme univcrfelle redouble , on 
craint qu'il n'exide une confpîration contre la famille royale , 
^cun fe fi£;ire les plus grands périls , las plus ^rapcf$^ les 
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plus méditée des forfaits; Le dUc d'Ayen , c^pît^iil^ 4i$ 
gardes, défefpéré.que'jcet attQiitgt inotii eût é^^ ca|?(UQis 
foosfes y€ux', ayoJt dontéilés ordre$ féYer^ pp^r qt^'on 
interrogeât furie chunjp le coupable & qu':9n.Uii^rî^çhtt 
ibu horrible fecret. Le zeledes militW9^# qui/entouroii^ 
cemifér^ble, les portoît à mettre en uiitfie les ^s cru^s 
trtkemens pour le £aire parler , 6c peu^-etre IVurçieut-Hs 
fouftrait par une mort trop prompte aux recherches de b 
|uftice fi le prévôt 4e rhôkel ne m Awreim qiÂ ^'enipaia 
du ré^cide. 

Une procédure régulietie dornia lieu iHent^t de*fe iraft-* 
quiHUcr furie pdodpe jêcles fuites qu'on r^out^it de ctftfe 
abominable' action. Qn> reccmnuc que Robert- François 
^Eki^n , kquata de profi^^on , n'avoit aucun çompilie 
de foA crime ; i^i^elara toujours qu'il n*ayoirn»$ eu deileln 
de tuer ié 9oi ^ ni^&iisulem«Ét de le bleflèr. Uip)ien> déjà 
coupable de vol ^ d'aflaffinat & d'empoifonnemafit ^ n*ét<^c 
pas tm de ees hmmes fufccptîfales d un emhoufi^fnie r^-^ 
^eu» oufffititiKpie opii ^are fouvent ceux qu'il eniamme i 
& ^ifr^dnit , ^ les; vertus Usj^us héroïques , & les erime< 
les plus atféces ;'c'étoît tm vil uélérat d'unebumeurfoimbre 
écWe^ne^ l^>^voitier^i chet de&)éfuijtei , cher des )anft« 
nUles i oh«2 ides magiftrats. Ites plaintes ii&eonfidérées > do»t 
il éioiirroavent ie t£iK>iti, £me»par des gens d'ég^e^ {)tr 
des gens de robe 6c euelqucàns par de^ ciioyens fjtûàt^ 
fans s dofr .^ereiles donrals^nbs qui déshonoroieot noiré 
fiecle'te ^'nutrDiqn«^à..kt£^e.pid9liqiie^ atotefld'exaké 
fefi^Q5rveflfU}ufqu'4 la<l^niéiae.:]&)traiaé vèrsrion crime ^ À 
avoir voulu' syfôiiftr^jch<(aliBant^ ptr'les/ecours' în^ 
qoés -pât^k mdeçJiMf ^ Pcffintt£cea6e vde fo« fai^ .trpp 

V à 
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aàufté ; il protcfta que s'il avoit été fa'gné, comme il le 
^dentand6it/U n'eût' pas frappé le roi, 
' £^mien eut Taudace de diaer une lettre dans laquelle, 
à travers fûn galîmathias & fa groffiéreté , Thonune attentif 
démêle la filiation des idées de Tauteur en démence , & 
afiigneroit aisément & fans autre înftruâion de quelle m»- 
'-liiere ce monitre étoit parvenu à concevoir fon affireux 
•projet. 

•' Cet événemâm- épouvantable fit prefque oublier qu'on 
avoit des armées à foiitenir eîi Allemagne & des efcadres 
^à entretenir fur mer. Cette forte dé haine qulnfpirela tîva- 
^lité entre les nations ennemies , la vanité des fuccès , la 
•^ honte des revers /l'achamementque nourrit une guerre 
tdont on ne peut prévoir ni la durée ni la réuffite , tout parut 
f-étoufFé pour faire place aux fentimens que les cœurs, nés 
^pour la vertu , éprouvent à la vue d'un forfiaut dont on ne 
'- pouvoit pas imaginer l'exiftence. 

- Dès le foir même de Tafiaifinat du roi , MM».des enquêtes 
< & des requêtes , qui avoient donné leurdémiflion» s'étoient 
c^a^emblé^ chez le préfident Dùlsois: ^ pour témoigner au roi 
•-leur fid<^té & leur zèle dans, cette bccafion. Le 'toi n'ac- 
^cepta pas leûps ^fervices ; mais convaincu que » malgré les 
:• ridicules indications de Damiien:, aucun manbre de cette 
^apgufle com^gtiie n'avoir contribué ni direâement ni xn- 
--dipeâement a Faitemat centre fa perfonn^, il remit le juge- 
^metit du coupable & ceux deia grand'chambreqqi Q'ay oient 
: pas donné kur déniiâion^ .Cefoéléracjugé , le %^ tpars , par 
'i la grand'chambre>Disiié^reQclfiFptiaccs & les pairs, mou- 
Tuv le28dàns;ks mêmes fnpplîcestcra^'RàvainaC, ^; 
c ~ Pgndànt que k roi r^neti^tV \ U.goindrcbii^bre non* 
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eompletté ; le- jugement de DamîeîT ,- ûnèipartk des confeH* 
1ers « démis de leurs charges > fut exilée dsms dîfierens en^ 
droits. La grand'chambre , iniuffifante pour ju^ar tous le|^ 
procès , fit les remontrances Les. plus^felrtct;, elles furent 
aabol'd infruâueuTés. Le" roi , s*y r ndaat 4 là. ÎSîî , rappella 
le parlement au mois de feptembre Jk k.rétablit dans i^ 
fonâions. Deux chamBres des enqnêtes reflètent Tup^ri^ 
niées; mais des interprétations fa vorafcles Furent accordée 
au fujetde la dédaràtion enregiftrée l'annéeiprccédente ^à 
Btdèjuftice. - . . . ' . -î 

Au milieu^ de la tronllernation 5^ oà le danger qu'avoà 
couru Je rôi , plonaeoït la Fiance , & dell'irrélolution daoli 
l^s cenfeils qui enr étoïent la fuJtCy la gherre fe pourfurvoit 
fur m?r,& fur terre. M. deKcrfaint^ partî.dèshLfin.de Faiv- 
née piféoédente avec une efcadre de trois yaifleaux de ligne 
&'de trois frégates , détruit, fur les cotes d'Afrique, un tort 
appartenant aux Anglois ; Si, après lajçafvpiir enlevé pla-f 
fieurs navires j il s'étcnt roidu à la Martinique , oh. il avoijt 
remplacé le comte -d'Aubigni & pourvu à la iâreté des iiles 
du 'vent: Il combat , au mois d'oftohre , une efcadre an- 
gloife de cinq vaiffeaux de ligne & de quatre coriaires qm 
wrttï6\mt unechmne à la hauteur de Saint-Domingue pour 
ttitever une flotté marchande qu*U convoyoit & qu'il amena 
heureùfement dans lès ports de Frihce. ,f 

Otiav(Ht eu des avis^cectains que les Anèlois , pour ^ 
dédommager des mauvais fuccès de leurs aroies en CaniD- 
xfer, fe pfopofoâeht de réttnir , cette année , tous isurs èSétts 
contre Louisbourg & ie cap Breton , regfttdes avec raifdn 
comme les jjortes <îc la nouvelle F,raiic^.; le» inoyefti les 
mieux combinés font irais en ufage poUr faire échouer cecâe 
efiq:epTl£e. L« comts Dubois d$i h. ^otl^e^» chiurgé,^ 

V3' 
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fhoiégsr cette. pqflbffion précfeiifii ,^ par^de B^^ft 4e \ mat 
iivec une efcacke de tieuf raifTenif de ligne & de ileux &é- 
galtes portant quatre à cinq ikiille hcimme^ de renfort pour 
tttteifle 6c potir le. Canada. : 

Le , prince dé fièaaf&efnofit .était ipam au comttifinkreœent 
de f^rier àlraDuaé âfc<alrè.de<;tilq irai&aux.de ligne & de 
deux frégates {Hiuroôrter, àSaint'Donimgue^ un^giénéral, 
de$ tnDUoes & des munitions ; mais fa tToinmiiSioit.fecrete 
étoit d'aller r^n&ftmr , à liDiiislMMiiigi «« lle&Mre du bamte de 
)a Mothe. Une troifieme efcadre de quatre vaiffeaiit de lignH 
fie de queioues frégates , pâme de Toolgii aii nioii de mars , 
fous les ordres de«M^ du Reveâ;^^ avxMtrété.obligée i ^r les 
irents coficraUres» de selâchér jdanrteéort itmdi^. Le 
•viceramirâi Saaudcrs i en ftatiba à .Oimkar , la pourfuît 
mrec cânq vaijTeaux de ligne &l l'attaque k>rfqu\2UeA>rtoit 
de ce spft d^fpagnei Le coo^bacs'en^gea le 8 juié & dura 
jufau'a la nuit i les Ahriob , m'^lpMèS', iie purent. pas.em«* 
Relier Teicadre fr^oiç^ie de cbotiiniér (aroute ^elleîe véunit 
m Tarmée navale cfons le port dei«6iiî^6urg. 

La )onâion de toutes ceis forces^ parties .^ points fi dif^ 
férens , deroit mettre en défi^ut l^^prudeiîce dn confeîl bit» 
imnniqne. L'dmiral Holborne.y qui ^*av9nçoir rers IfOuif-» 
Ixourg à la tête d'une armée .râvaiè de quinze vaifleaux de 
ligne qui portoient fix iftlle hoamiesvtlètioupes de d^ar* 

auernent ,f ut'bien étonné d'en conptec-dtxS-luitt dans la jade 
e cette places. En vain on enVoyvtui renfort à Hoibome i 
%'étoit trop tard , on ne fit qu*expo6r on pl^ gn^nd nombre 
'de vaifieaux à U tireur des élésnena. 

li'amiral angloisfe trouvant earéti^t de fe meilirer avec la 
flotte françoifè ^ fcirïgloit de nouveau vêts lionuboorg , lori^ 
:^'il effpya, f e 9^4 ^ |ç 2^ j &pfetelv9, i\?ttr#g4Q 1? pH» 



dby Google 



Troisième Race* 311 

ti i I . . ' . ■ ■ ' ■ ■ 

AVÈHfm^NS REMARQUABIES fit^s lOUl^ XK 

. ^ ./. , I . ■ i 

terrible. Les Angloîs çKécntoient en vain la man^evm-e \% 
plus favante pour vaincre la fureur des flots , ils fui-ent 
obligés «de s'aJsandonner à Forage. La tempête dura qua- 
torze heures 9 & fi le vent n*eût changé prefqûe tout-^- 
coup. » tous les vaiiTeaux ^glois venoient fe brider contit 
les rochers de cette même ifle qu'ils vouloiént coiiquérii'. , 

La flotte angloUe étoit compofée de dU-hùit vaiffeaui 
de ligne dont le plus foible étoit monté de foxxante canons^ 
ils furent prefque tous défemparés , & Tamiral anglois n'at- 
teignit le port d'Halifax qu'avec beaucoup de peine. L^ 
conduite que tint l'amiral françois dans cette occafion fut 
généralement défapprouvée ; il l'armée navale fût fortie du 
port de Louisbourg aufli-tôt que la tempête.celRlt & qu'elle 
eût donné chafle à l'ennemi , la deftruSion dé Tarméè na- 
vale britannique étoit inévitable, on aurôit porté la défo« 
iation dans FAcadie, laiflée fans défenfeurs^ & peut-être 
auroit-oo. fait perdre ai;ix ^ngjois , pour le refte de U 
guerre , Fefpoir d'envahir le Qinada. 

L'amiral difolt, pour fa juftification, que la tempête qui 
avoit défemparé les vaifTeaux anglois n'avoit ps^ refpedç 
les efcadres £-ançoifes quoiqu'elles fuflent d<^hs le port de 
Louisbourg y à l'abri de la grande furie des vents , qu'il v 
avoit beaucoup de malades fur la flotte , que la mimon oe 
la flotte françoife de protéger le Canada & le cap Breton 
étoit remplie par le coup de vent oui avoit difperié les An- 
gjois , & qu'enfin la faifon avancée rendoit preflant le re- 
tour en Europe. L'armée navale rentra dans le port de Breft 
le 23 novenUjrc & débarqua quatre mille malades, c*eû-à- 
dire , près du tiers de fôn équipage. 

Dans l'Amérique feptentribaale , le marquis de Vaudreuil , 
gouverneur des trois rivières , s'empara , au mois d'août , (tu 
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fort Guiflaume^Henri y fur le lac Saint-Sacrement, regardé 
comme un des boulevards des établiflemens anglois vers le 
Canada. Toutes les aâions de détail étoient alorrfunefles 
aux Ângtois dans cette partie du monde; ils ne hafardoient 
pas un détachement qui ne fût battu , pas un convoi qui ne 
fût enlevé; L'extrême rigueur des hivers , dans ces âpres 
climats , ne les garantifloit pas même des attaques meur- 
trières de leurs ennemis. Les Sauvages & les Canadiens 
réunis , alloient, pendant cettfe rude faifon , porter le fer & 
le fèu fur les frontières & jufqu'au centre des colonies an- 
gloifes. 

Les Angloîs , battus en Amérique par les vents & les 
François , veulent en vmn fe venger de leurs pertes fur les 
côtes de France *, deux defcentes quHls y font cette année , 
l'une à rOrient & Tautre à Tifle d Aix , font pour eux éga- 
lement infru£hieufes. 

Depuis long-temps on préparoit , à Portfmouth , un ar- 
mement formidable que l oh difoit deftiné pour une expé- 
dition fecretê ïe la plus haute importance & qui devoit 
étonner l'Europe. Cette flotte compofée de cent voiles, 
parmi lesquelles on comptoit dix-huit vaifleaux de Imne , 
fous le commandement des amiraux Hauke ^ BroderiK & 
Knoules , portant environ douze mille hommes de débar- 
quement , mit en mer les premiers jours de fcptembre ; ell« 
rangea les côtes de Normandie « celles de Bretagne , celles 
du pays d'Aunis , & fembla menace^ Rochefôrt , ou la 
Rochelle , ou tout au moins les ifles de Rhé ou d'Oleron. 

Cette armée navale jetta Tancre à deux lieues de Tifle 
d'Aix ^ tsmdis qu'un de fes vaifleaux , s'approchant de la 
côte, canona un petit fort qui fe rendit. Les Anglois paflerent 
fix )0\ùs fur cette plage , pendant lefquels ils s'occupèrent 
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à dévafter l'ifle d'Àîx & à en faire fauter les fortfficatidns-, 
enfuite la flotte remit à la voile & revint à Sainte -Hélène 
le 7 décembre , bornant fes exploits à la prife de cinq ceiâs 
prifonniers de guerre faits à lifle d'Aix. Les murmures 
éclatèrent de toutes parts en Angleterre lorfqu'on y fut 
iaformé du peu de fuccès de cette coûteufe expédition. 
Les bonsefprits qui favent combien peu Ton doit compter 
fur la réijftite d'une invafion , étoient perfuadés que cet 
armement avoit jpour but toute autre entreprife que celle 
qu'il tenta. On foupçonnoit qu'il étoit dèuiné contre ïa 
partie de Saint-Domingue , habitée par les François , mais 
que la crainte d'irriter la cour d'Efpagne & peut-être de la 
décider à fe déclarer pour la France ^ avoit détourné le 
miniftere anglois de cette dangereufe expédition, 

L'Inde fut la feule partie du monde oii les Anglois eurent 
cette année un fuccès marqué. Ils dévoient d'autant moins 
s'y attendre qu'avec des forces médiocres. ils avoient une 
guerre très-embarraffante à foutenir avec le fouba du Ben- 
gale , & que les pertes qu'ils avoient effuyées l'année précé- 
dente les avoient afFoiblis. Si les François oubliant , àafts 
cette occafion , la neutralité coTîvenue quelques années au- 
paravant entre les deux nations, & que les Anglois ite 
gardoient pas de leur côté , s'étoient réunis aux naturels du 
pays; jaloux des Anglois ^ ils lé féroiént aifément emparés 
alors de tous les comptoirs anglois par-delà Maful^tnam , 
fur la c6te de la province aOrixa , entre celles de Gol- 
conde & de Bengàge : ils délibéroîent fur ce qu'ils avoient 
à faire dans cette circonftance , lorfqu'une efcadre an- 
gloife, fous les ordres de Tamiral Valfon, arrive dans les 
mers du Bengale. Les Andois apprennent ,' dans leur routé » 
qu'il n'eft^pins de sûreté pour eux qu'en combattant; ils 
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font force de voiles , arrivent à la rade de Calcuta , def* 
cendent à terre , commandés par le colonel Clive , 6c re- 
prennent la ville après avoir oattu l'armée du fouba. Les 
Ânglois, vainqueurs, marchent à Chandemagor , le pofte 
alors le plus important que les François euffent dans l'Inde ^ 
rempli d'une prodigieufe <{uantité de marchandifes & dé- 
fenclu par cent foixante pièces de canon , cinq cents foldats ' 
françois & fept cents noirs. Chandernaeor fiit pris au bout 
de cinq jours ; la capitulationfut fignée le %i mars , du côté 
des An^ois, par 1 amiral Vatfon & le colonel Clive, & 
du côte des François par les prépofés de la compagnie 
Fournier, Nicolas ^ la Potitrc & Cadlot\ les marchandifes I 
qu'on tronva dans les magaifins furent vendues environ trois 
millions de livres. Depuis cette époque , les Anglois ne ceffe- 
rent de ruiner le commerce des François dans l'Inde. On 
prenoit cependant quelques précautions en France pour 
mettre hors d'infulte les établiffemens ôrançois dans cette 
partie du monde ; on y envoya, cette année , (bus les 
ordres de M. d'Aché , une efcadre qui portoit environ trois 
miOe foldats , commandés par le Ueutenant'g;énéral^ comte 
«k Lally , rejetton d'une de ces familles qui fe tranfolan- 
terent en France à la fuite de l'inforuiné Jacques II , & 
que fa fin tragtcpie a rendu malheureufement célèbre. 

Les Anglois iont deux prifes confidérabies fur les Fran- 
çois au commencement de cette année ; la première fiit 
Je navire le Pondichéri ., du port de mille tonneaux , qui 
revenoit de la Chine > & dont la cs^rg^iibn fut eftimée 
quatre millions de livtes ; ce vûfieau ne £e, rendit qu^après 
un combat de quatre heures. La féconde prife fut celle du 
Penthievre, venant des Indes oriental^ , conduit dans le 
port de Cadix par le cgriaire anglois l'anti- gallican. Ce 



dby Google 



Troisième Race. 315 



ÉFÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XF* 



railTeau avoh été enievé fous le canon du fort de la Co* 
rogne ; il fut mis en féqueftre à la requifitîon du minîflere 
de France , .& quelque temps après déclaré par Tamirauté 
d'Efpagne., prife illégitime > & reftitué à la compagnie des 
Indes. Par un calcul exaft des prifes faites depuis le premier 
avril iu(qu*au m,ois de juillet de cette année , il fe trouva 
que les François avoient enlevé aux Anglois cent quatre- 
vingts-treifce navires , & que dans cette efpace les Anglois 
n'avoient fait qu'environ trente prifes. 

£n Allemagne , tandis que le roi.de Prufle , maître de 
la Sa«e >.&ijCoit éprouver, à cet^élediorat , des vexations 
révoltantes', les plus puiffans états de l'Europe fe réunif^ 
foient pour le punir de cette invarion ; il n'eft perfonne 
qui ne prévit 9 pour ce monarque , le fort le plus fimefle^ 
6c qui ne crut qu'il s'étoit abuft fur ces propret moyens 
ôc lur l'affiAance qu*il s'étoit âatté de trouver dans fefr 
alliés. La diette de Ratisbonne avoit arrêté, par un co/z« 
clufum du i7*janvier, que tous les cercles concourroiept, 
fuivant leur pouvoir ^ au rétabjiffement de la paix en Alle- 
fnagne i à celuî du roi de Pologne dans fon éleâorat, & 
à procurer, à l'impératrice > comme reine & éleârice de 
Bohé«ne , 6c en cette qualité , membre de l'empire , la fa- 
tîsfaâiott qui lui étoit due , & qu'à cet effet tous les élecr 
teurs & princes du corps germanique tripleroient leur con- 
tingent , écfe tiendroient prêts à marcher au fecours des 
états opprimée ; en conféquertce , Tarmée de l'empire fe 
formoit fou$ les ordres du prince de Saxe Hildbourgs 
Haufçn ; foixante & dix mille RuiTes traverfoient la Po- 
logne & fe pnéparoient à pénétrer dans la PrufTe ducale> 
Limpératrtce* reine avoit raflemblé deux armées, Tune 
fous les ordre» du prince Charles de Lorraine , frère de 
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l'empereur, & Tautre fous ceux du velt-maréchal Daun. La 
France , en qualité d'auxiliaire de l'impératrice - reine & 
du roi de Pologne , faifoit marcher trois armées en Aile-» 
magne; la première , commandée par le maréchal d'Etrées, 
s'avançoit vers Téle^^orat d'Hanovre, défendu par le duc 
de Cumberland ; la féconde , aux ordres du prince de Sou-f 
bife , dievoit fe combiner avec celle des cêrcleç de l'empire , ' 
& la troifieme , ayant à ia tête le vainqueur de Mahon , 
attendoit , fur le Rhin , fa deftination ultérieure. La Suéde , 
en qualité de garante du traité de VeftphaRe , faifoit entrer 
fes troupes dans les états du roi de PruiTe par ta Poméranie 
antérieure. 

A la vue de ces nombreux ennemis qui fembloient 
l'envelopper , le roi de Prufle ne défefpéra pas de (a for- 
tune. Se repofant fur les Angloîs & fur les Hanovriens de 
la défenfe ae fes états de Veftphalie que les François atta- 
qnoient , il fait des préparatifs formidables contre la Bo- 
hême ; quatre corps d armées de fes troupes: entrent en 
même temps dans ce royaume par quatre endroits dif érens* 

Bataille de Prague , donnée le 6 mai , entre le roi de 
Pruffe & les Autrichiens , commandés par le maréchal de 
Broon & le prince Charles de Lorraine ; Frédéric la gagna. 
Trente-cinq mille Autrichiens fe retirent , avec leurs géné- 
raux , dans la ville de Prague ; le roi de Pruffe en fait le 
iiege. Quoioue la viéloire de Prague eût coûté cher-i ce 
prince oc qu il eût perdu , dans l'aSian , prefque autant de 
monde que fes ennemis , il leur en impofoit faifant un 
fiege auffi confidérable ; d'ailleurs la prife île Prague le 
rendoit maître de toute la Bohême & lui ouvroit les portes 
dé l'Allemagne où il pouvoit recruter fes troupes. Jje fiege 
eil pouffé avec vigueur; la ville , boml}ardé« & canormée à 
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boulets rougfs , n'avoît plus de, vivres aue pour quelques 
jours. Prague\lloit fubir le joug ; trop ae précipitation fit 
perdre , au monarque vainqueur , tout le fruit de fon 
triomphe. 
Le maréchal Dàun , à la tête de quarante mille hommes, 
\ accouroit au fecours de la Bohême. Le roi de Pruffe ne 
• balance pas à marcher au-devant de cette armée que fa 
' réputation de voit intimider. Le général autrichien le re- 
tranche fur la croupe d'une montagne , dans un lieu nommé 
Chotemitz. LesPruffiens y montentjulqu'à fept fois comme 
à un affaut général , & font fept fois repouiTés : Frédéric 
perdit près de vingt-<:inq mille hommes dans cette journée 
en morts, bleffés , fuyards 6u déferteurs. La communica- 
tion avec Prague eft rétablie ; le fiege de cette ville eft 
levé , le prince Charges en fort & pourfuit les PruiEens , 
i forcés d'abandonner la Bohême. La révolution fut auffi 
i prompte & auffi grande que Tavoient été les exploits & 
tesefpérances du roi de PrulTe. 

Les François fecondoient puiflanunent les Autrichiens. 
Le maréchal d'Etrées , gui les conduifoit , s'étant emparé 
des états du roi de Pruffe en Veflphalie , fuit, pas à pas, 
I le duc de Cumberland , l'atteint dans les champs d'Aftini- 
beck , lui livre bataille & remporte, fur ce prince , une 
viéloire complette. Lé duc de Cumberland, après cette dé- 
faite, fe réfugiai Af/W#« & de-Ià à Niembourg, forcé 
d'abandonner, aux François, la ville & l'éleâorat de Ha- 
novre, &lesétats deBrunfwick,de Zeel &de Volfertibutei. 
! Huit jours après la bataille d* AfHmbeck , i'armée du Rhin^ , 
commandée parle maréchal de Richelieu, fe joint à celle 
de Veftphalie. Ce général arrivé i Hainelen & prend le 
commandement de l'armée comme; fe plus kacién maréchal 
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de France* Le maréchal d'Etrées revient en France combla 
de gloire aux yeux de la nation « & le maréchal de Riche- 
lieu, après avoir laiflé repofer quelques j ours fon armée fouî 
Hanovre, pourfuit le prince an dois, le pouffe dans le 
duché de Verden , y entre après lui dans le mois d'août , 
l'en chaffe ,1e pourluit encore, s'empare de Bremen , forc^ 
les Anglois & les Hanovrîens à fe retirer auprès de Stade, 
les enferme dans cette ville & les ferre de fi près que le 
prince & fon armée devenoient inévitablement prifon- 
niers de guerre d'un ennemi qui auroit eu le flegme & la 
patience néceffaire. 

Alors fut fignée la trop célèbre & trop malheureufe 
convention de Clofterfeven , plus honorable fani doute aux 
yeux de l'humanité , & plus utile peut-être à ceux de la 
politique qu'une bataille gaenée ù , la rédigeant d'une ma^ 
niere claire & détaillée , on lui eût donné l'authenticité con-, 
venable , ou plutôt û le maréchal , profitant de fes avan- 
tages, avoit fait les Hanovriens prifonniers de guerre & les 
avoit envoyés en France. 

Le maréchal prétendoit que , par ce traité y le roi étoit 
devenu maître abfolu de tous les états du roi de la Grande- 
Bretagne en Allemagne. Le roi d'Angleterre affuroit , au 
contraire s avoir feulement mis à l'abri des fléaux de la 

fuerre Téleftorat de Hanovre en neutralité , ainfi que le^ 
tats des princes voifins, prétention infoutenable , puilque J 
dans ce cas-là , l'armée , qui avoit reçu la loi , l'auroit don- 
née, en effet, à fon vainqueur; au furplus, il n'en falloir 
pas tant pour occafionner une rupture , dès que Toccalionl 
s'en préfenteroit. La convention de Clofterfeven , faite fou^ 
la garantie du roi de Dannemack , repréfertté par le comtq 
de Linar » fon miniftre , portoit que , le générai Angl(^ 
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feroît tenu de congédier les troupes auxiliaires de Brunf- 
vick , de Saxe- Gotha & du comté de la Lippe , & que le 
maréchal de Richelieu leur donneroit des parfe-ports pour 
retourner dans leur pays & y être difperfées ; qu'il (eroit 
aufli donné des paffe-ports au refte des troupes du duc da 
^umberland pour fe retirer au-delà de VElhe , & ciue celles 
(fcju'il lui eft permis de laiffer à Stade ne pourront être aug- 
mentées ni recrutées ; que non-feulement elles ne feront aucun 
afte d'hoftilité , mais qu'elles ne pourront pas s'éloigner de 
la ville ni pafler les limites qui feront défignées fur des po- 
teaux plantés autour de la ville ; enfin , que les troupes 
françoifes refteront en poffefEon des duchés^ de Brème ôc 
Verden jufqu'à la paix. 

Le roi de Pruffe prévojroit fi bien les fuites que pouvoit 
avoir ce traité , qu'il écnvoit alors au roi d'Angleterre U 
^lettre fuivante : u Je viens d'apprendre qu'il eu queftion 
» d*un traité de neutralité pour Téle^lorat de Hanovre ; 
i> votre majefté auroit-elle afTez peu de confiance poiir fe 
ri laifTer abattre par quelques revers de fortune ? les affaires 
» font-eHes fi délabrées qu'on ne pmfle les rétablir? Que 
n votre majefté faffe attention à la démarche qu'elle a 
\n deffein de faire & à celle qu'elle m'a fait faire ; elle eft 
n la caufe des malheurs prêts à fondre fur moi. Je n'aurois 
» jamsds renoncé à l'aluance de la France fans toutes les 
n belles promefTes que votre majeflé m'a faites ; je ne me 
» repens pas du traité que j'^i fait avec votre majeflé , 
» mais qu elle ne m'abandonne pas lâchement à la merci 
I» de mes ennemis , après ^voir attiré , fur moi ^ toutes les 
tf forces de l'Europe. Je compte que votre majeflé fe ref- 
n ibuviendra' de fes engagemens réitérés encore le 26 du 
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» mois pafTé , & qu'elle n'entendra à aucun accommode'* 
» ment que je n'y lois compris ». 

Maigre cette lettre , la capitulation avoit été fignée. fLc 
duc de Cumberland , de retour en Angleterre , donna la 
démiffion de tous fes emplois , & déclara qu^il ne repren- 
droit les fonôions de capitaine- général des troupes britan- 
niques que dans le cas ou rAneleterre feroît menacée d'une- 
învafion ; il fe retira enfuite dans fon château de Vîndfor, 
La guerre étoit finie fi le maréchal de Richelieu fe trou- 
vant , à regard des Hanovriens , dans la même fituarion 
oîi le roi de Prufle s'étoit vu vis-à-vis des Saxons ren- 
fermés d^s le camp de Pirna, les avoient traités comme 
les Saxons le furent par ce monarque ; mais il arriva ce 
Gull arrivera toujours lorfque le vainqueur aura l'impru- 
aence de s'en repofer fur la bonne foi du vaincu pour 
l'exécution d'une loi qu'il n'a pas reçue librement & qu'il 
peut violer avec impunité. Les Hanovriens rompirent la* 
capitulation auffi-tôt qu'ils en trouvèrent une occafion fa» 
vorable.La défaite de Rosbac leur fournit cette occafion; 
la force avoit difté le traité , la force le rompit. 

La perte du roi de Prufle paroiflbit inévitable ; il ruî- 
noit la Saxe , mais on ravageoit fon pays. Le général 
autrichien Hadîc étoit entré à Berlin > & cette capitale 
ti'avoît échappé au pillage qu'en payant , au vainqueur , 
une fomme de huit cents mille de nos. livres. Les troupes 
pruffiennes , battues près de Landfut y à l'entrée de la 
Siléfie, une bataille contre* les Rufles, indécife mais fan- 
glante , tout aiîbibliflbit ce monarque ; il fe voyoit aa 
moment d'être enfermé entre l'armée du maréchal de 
Richelieu , libre, déformais, de fe porter contre hii, & 
■ "• cette 
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celle ctës ierdes de rein(>îré , à côté de laquelle fe trou* 
roît une féconde armée françoife , tandis que les Autri-^ 
chiens & les Ruffes pénétraient dans le coeur de fes états* 
Frédéric , entouré dé tant d'ennemis , quitte fon armée de 
Siléfie pour fe mettre à la tête de celle cu'il avoit chargée 
de &ire face à Tarmée combinée des cercles & de France; 
^ mais pendant fon abience, le prince ChcU^les de Lorraine 
f gagne, fur les Prufliens, la bataille de Breflau & s*eaH 
Eace de cette ville. Il ne reftoit plus de refTources au un 
de Prufle que de vaincre & de difperftr rarmée combinée 
des cercles & de France. Otte armée étoit olus nombreuiè 
que la iieone ; il fe redra d'abord devant elle pour choifir 
une pofition avantageufe* Le prince de Saxe Hilbourgs«* 
Hauicft voulut abfolument attaquer les Pruffiens dans le 
pofle. tavorable c(u'ils avoient pris, tandis qu'en tempori^ 
iHfit.on hs ruinqât fans reffource. L'avis de ce général de- 
voit prévaloir, parce que les François n*étoient qu'au»* 
fiairea dans fcm armée. On marcha près de Rosbac & 
de Mersbourg à l'armée pruffienne qui feoibloit être iout 
fes tentes» Tout -à* coup , les tentés sabaUTerent , l'armée 
4^ roi de Prude parut , en ordre de bataille , entre 
4eux collines hérifTées d'artillerie, au feu de laquelle l'armée 
jidlemstndd & françoife fe trouve expoiée prelque fans dé^ 
fenfe. La cavalerie françoife eft diifipée daqf im infUnt par 
le canon pruffien. Les Allemands pre^fient la fuite preique 
£uis rendre de combat. L'infanterie françoife fe voyant feulé 
fur le champ de batàitte «devant cerlt bouches à feu qdi la 
foudroient, fe croit xtûàti par les Allemands ; une terreur 
panique fe répand , l'armée efl diffipée. toute entière en 
moins de dix minute6;rhiâoiren'apomttràtiânis d'exemple 
d'une. pareille, iouimée,... , , . 
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la |^r« 4e U batàtUe <fe Rodbac èuf^ pdur b Fhmëe^ 

* les fuètes^ les plus funeftei %. eile lui fit petfdre le firiiit des 

fticcis l:rt^Ûl9ns €(u*<Ml airbit obteiia en Veilt)b3die«^ Toà^e 

h Fi!imcè màl-mura hautement contre lé j^rînee de Soub^ ; 

fatnf ddutè ^*éh efibt ik ne déploya pas les talens d'iiA 

Srâîid clpilbaine ; tfnais tom le blâme de cette |ounlée ddtt^ 
i tomber fur lui ? forcé d'c'béir auié ordres du flénéral. 
lÀemaitd y <ifette in^jpulfion étf-aogere n'I^fhià-t-^ pas 
Itécei&iT^ment fur tes Opériaitions r . 6t le ^néral aUemana 
Tbt^c^-*il bsittre le roi de Pruffe } L'umoti de la FriÉicb 
évee l'Autricbe avèit donné une &ce hbnVeHe à k poi^ 
tique' de l'Allemagne ; foit atie ]e& priiices de Penipire 
mxSetix àéi baîfdns d'intérêt avec la Fiance, oa qu'ils en 
eiiBen/t «vec la maifon d-Àmrkhe ^ ah^ec \k caarine dtt 
ihrec la Polbgno i entraînés par un n^onvemienc fupét^r 
& dont \\s n'avaient pa^ eu le ttoips d^ calculer leà foifet ^ 
Brfe trourerent'réuiîis coiftre le rot dC'Pmffe. 
^ H* A^^a^ie^it pfbK>étre pas p^% afie* mûrement y cm dé 
hxBts di^ifioh^ ,• de leur» défiances 4 de leurs tiftiàm à6^ 
t^ëndoit la4iberté dû corpypcalaniqtfei ht voilé dut VQdfib^r 
lorsqu'on vit tt ntonÉi'<|ue pruifien prêt â^iiibco^ber iods 
lèsijeoiptt de (b^ennfcnns) péiit-oln croire que lei^prkicét 
èé l'eml^ire voultiflem opérer la châis d'uA prhlce y Mi 
M énn! dé s'appbfeè« èri Meihagney h ragrandifleiMttflit 
<jb fe fijàSSsxicé aatfioÛenfll» ^ & de maintenir l^éqiàbbn» de 
l^bripire. 

h^ niià^iseèr tk Rod)ac vole eh Sîléife arv^ee le^ silk^ 
-de kl foudre 4 atteint les Autrichiens dans les plainéi^ tj^ 
ÉH&t i le» atta^e àvéè fiirle , les di^ei^e atrtti le <«ttnfeift 
lir plus (aneliÉnt,» rentre daro^l^enauy y &ir pri)bi»éé«^ 
tue partie de Vdismit autrichienoe-ifav^y îkAt t^&j^k 
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^près It bttaiHe. Les Kanorriens y înAruits des fuccès înoûis 
dii roi de Pruffe , fe croient dégs^és de leurs fennens par 
k voix de ht viôoire , Us reprennent ks armes de toutes 
parts. Le prince Ferdinand paroit à leur t£ie ; Thiver qill 
ttirvient leur donne k teitips de fe fbmker, tandis que l'ar- 
mée françoife s'affoibliflbit par le manque de vivres & de 
fourrages 9 & par les maladies. 

M. de Machaukj garde des fceaux & fecrétaire d'itdit 
de ia marine, & le comte d'Afgenfon , (ècrétaire d'état de* 
là guerre, fe démettent de kurs emplois , par ordre du roi , 
te premier février ; k marquis de Jraukni , iecréta«re d'érat 
& adjoint au comte d'Areenfon , lui fuccede , ât le roi 
donne la charge de fecrét&e d'état de la marine à M. de 
Moras , contrôleur-général ; Tun & l'autre furent admis 
a^ iionfeit, ^ommb mtniftres, le 6 février. 11 ne &t point 
|M>auné de garde des fceaux, Louis XV les tint hii^ménle 
fuiqu'au it oô^e 1761 , qu'il les confia à M. Btnytt. 
Lows XI V avoir tenu les fceaux onxe fois après la mort 
du chaocetier Ség Jier ea 167a. 

Déclaration du roi , dn fcé avnl > portant défenfe ^ i(yA 
peine de mort , de t^oolipoler , imprime^ vendre ou débiter 
aucun écrit contre h religioaj l'aucoriôè royok ou l'ordre 
l^lic. 

. Lettres-Génies pour la formation de la pkce deftin6e 
à la ftatue équ^ftre de Louis XV ; le roi cède , pour cet 
effet , à la v'dle d? Raris , fefpÂanade qui eft entre fe 
jardin des Tuileries ëties Clumvps-Elyfées. ^ 

. M. Rotait fe démet , k %^ iwn , du département d0 
«(Eatre&éarangerbs qui eft remis à Ti^bé , dans là faite car^ 
dûud de Berms , mtniAre d^état. 
. Aff£tdumB)iâtU^iiiok4efaBkt»poruntet^^ 

X 2 
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quarante millions d'annuités du prix de huit cents livres 
chacune. 

M. de Boulogne eft nommé contrôleur-général , le 2f 
j^oût , fur la démiflîon de M. de Moras. 

M. k coo^e d'Artois naît à Verfailles le 9 oâobre à 
cinq heures du folr. 

A Conftantinople ,. mort du fujtan Ofman III , le 29 
oâobre ; Muftapna , fon coufin , lui fuccede. 
« Le 29 novembre , création de x^uad-e millions de rentes 
viagères à dix pour cent à tout âge. Pour fatisfaire au defur 
.'du public , le roi en crée , au mois de décembre ^ pour deux 
ixiiliions de plus. 

1758. 

Pendant les années 1756 & 1757* '^* principaux évé- 
«emens de la guerre entre la France & l'Angleterre avoient 
été favorables aux François ; mais vers Ta fin de cette 
année on commer çolt à s appercevoir que le courage n« 
fauroit fuppléer conftamment au nombre , & ique la ma-^ 
^fie de France, détruite pendant la ^rre de 1741 , n'étoit 
pas rétablie fui un pied aflez fonmdable pour lutter pen^ 
.dant long -temps contre la marine britannique. La France, 
par une fage diAribution de fcs forces maritimes, avott 
réuffi pendant deux ans^à faire échouer les projets de fes 
.^f^nemis ; ihab elle nVvoit pas ce fonds inépuifable de ma^ 
rine qui diftinguoit l'Angleterre ; les vailieaux françois , 
perdus ou pris., n'étoient pas aifément remplacés. Plus de 
^^atre mille matelots , enlevés par les Anglois avant les 
lioitilités commencées , laiffoient un vuide dans nos efcà- 
dres d'autant plus difficile à remjplir , x]ue les matelote 
^prifonniers t dans la Gtande .• Bretagne » étaient les plus 
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accoutumés à la mer , & que ceux qu'on levoît à la hâte 
n'avoient pas l'expérience convenable. On avoit envoyé , 
Tannée 1757 » ""^ efcadre dans l'Inde foiis les ordf^ss de 
M. d*Aché ; mais cette efcadre n'étoit pas fuffifante pouir 
protéger tous nos établiffemens d'Afie, & balancer les 
forces navales que les Anglois entretînoient au-delà du 
cap de Bonns-È^pérance. Ue-là , peut-être, vmrenttous 
les malheurs de ITnde. L'efcadre de M. de-b due , corn- 
pofée de Cix vaiffeaux de ligne & de deux frégates , étoit 
fortie de Toulon au mois de novembre I757;jdle trouva y 
au détroit , une armée navale angloîfe de feire vaiffeàux 6û 
de cinq frégates , devant laquelle ne pouvant pas fe pré- 
fenter fans s'expofer à une diftruôion manîfeue, elle fut> 
forcée de fe réfugier à Carthagene. Oa arme à Toulon 
trois vaiffeàux pour fortifier cette efcadrô ; ik font jettes», 
par les vents, au milieu de Tefcadre angloife, laquelle, 
après on combat de cinq heures , s'empai-e du Foudroyant 
& de rOrphée. On étoit inftruit, en France , que les An- 
glois faifoient des préparatife immenfes contre Louis-» 
k Bourg , & il étoit effentiel de fecourir cette place , U 
boulevard de la nouvelle France ; mais M. de la Clue , 
toujours bloqué par Tefcad^e de l'ami al Holbourne, ne 
put jamais débouqn&r le détroit, & ftit enfin forcé de 
rentrer à Toulon. Une autre efcadre aneloife , aux ordres 
de Tamiral Hauke., croifoit dans le golfe de Bifcaye ; elle 
intercc;ptoit tous les bârimens qui (orroient de Bordeaux, 
âe lar Rochelle & de Rochefort , & gênoit la commu- 
nication de ce d:rnier port avec c:lui de B-'eft ; elle. 
$*empara du Raifonr)ab^e. , vaîffeau neuf de foixante- 
quatre c2^aqns«^La...nouXs^l]^ France fe trouva néanmcâo&: 

X } 
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pourvue des trcnrpes , des vivre» & 4es munitions con- 
venables ; on fe urvît pour cela de toute forte de ftra* 
tagêmes) mais la véritable force d'une colonie conflfte 
dans une flotte pniflame* Doux petites efcadres étoient 

nies de Breft a.i mois de janvier pour Louis-Bourg; 
remiere , fous les ordres de M de la Villeon , com* 
pofée de deux vaifiieaux & une frégate ; la féconde, de 

Snatre vatffeaux &: une frégate , fous le commandement 
e M* de Beauffier. Ces 'forces auroient |>u fauver h 
cap Breton , ft M. de la Que avoit pu les joiiidre avec 
&n efcadre ; feules , eHes devinrent ii^utiles. 

Le 2 juin , une Âotce angloife de vîngt-Jtr^ Tsdffeaux 
de ligne & de dix huit frégates ^ ^ po^oient feixe mil!^ 
hommes de troupe« de débarquement , Jecta Tancre ^Saots 
la baie de Gabarus , à demi-tio.ue de Loiiis^ourg. Les 
fortifications de cette fidace étoient défedueufes « p^rce 
que le fable de la mer , dont dn aveit été obBgi de 
ie fervir pour leur conftruâion , ne convient pas ^ox 
ouvrages da maçonnerie ; le reip4tement des diffiéremes 
courtines étoit prefque par-tout ^i«oulé. U n*y avoit dans 
la place qu'une casfemate dt un petit magailin \ l'abri des 
botnbes , 6c la camiion^ort à peine de trois mille hommes. 
Malgré ces defavantag'es , die fe «lëtermina & k réfif* 
tance la plus opiniâtre. Les fecours qu'on lui is^foit 
cfpérer de France ou de Canada pouyoiem arrirer^ 8c 
d'ailleurs en défendant Louis-Bourg jufqu*à Textriémîté^ 
on p éfervoit la nouvelle France «de totfte iirvafion tiu- 
rant cette année. 

Tant de réfolution fut foutenué par le courage ifune 
fttmtte. Madame de JDnieouit » contintieUement'fin'Ierem^ 
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fHUt , la boupfe à la main , tirant eHe - même trok coups it 
icanon chaque jour , fen^loit difputer , au gouverneur de 
Lo^Vs-Bourg, ion mari , la gloire de fes fonctions. Rien np 
dtétottrageoit les offiégés^ ni le mauvais fucijès des différentes 
for:ks qu'ils tentèrent , ni rhabileté des opérations çon- 
\ «êrtées par Tamirai Bôfcaven & le général Amherft; ce 
f 4iê fut qu'à k veille d^un affàut , împoffiHe à Soutenir , que 
^ gamifon capitula 4e 27 juillet. L'efcadre de M. de 
ttejiuffier , qui s'étoît réfugiée dans le port , avoit iriè 
htvê^ ou prife penciant le fieee. 

Les An^ois n étoient pas fi %eureux dans le Canada: 
Iftur armée , ^orte de près ^e vingt mille hommes , s'af^ 
^mbla au printefnps lous les ruines du fort Georges pour 
•^emparer du fort Carrîllon. Les troupes an^oifes s'embaf- 
^uerentiur 4e 4ac Saint-Sacfement /efFeÔuerent leur def- 
«ente 4atis ^bftacles & Rapprochèrent de la place. Le fort 
«CarrilloA , peu cofifidéraè)le par lui-même , v.enoit d'êtve 
«entouré , % la 4âte , de retranl^emens fajts de troncs d*ar« 
i]^ cpuohés 4es uns (iir les autres ; on mit en avant des 
^foncs d'afbres renverfés, dont les branches coupées 9fL 
iftMe» faifoknt Teffet de chevaux de fi^Té. Trois mîlfe 
cinq cents françois attendoient les An^pîs dans cette eÀr 
ceinte. ' La force de ces ^etranchemens, «'arrêta pas ^es 
Anglois ; réfblus 4e 4aver la honte qui terniflbit , dé- 
duis le eommencenient de 4a guerre , 4a gloire de leufs 
'«rmes dans un pays ok la proy;>érité de hur commercé 
Benoit à l'opinion de leur bravoure , ils fe précipitèrent*, 
ie 8 juillet , fur ces paliffades avec ia fureur la plus aved- 

Î\t\ mutîlement on les foudroypit du haut des remparts, 
ans qu'ils puflent fe défendre ; inutilement ils tomboieih 
ciUilé^j embarraffés (kms bstrooçons d'arbres > au trare^è 

X4 
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'defquels leur fougue les avoit enn|)orté!$ ; tant de pertes 
ne taifoient qu'accroître leur rage effrénée ; ellefe foutim 
pendant cinq heures & leur coûta plus de quatre mille de 
leurs braves guerriers ayant qu'ils abandonnafîènt leur 
entreprife. 

* Ce ne fut pas le feul avantage des François fur les 
Anglois en Canada. M. de Lîgnerîs bat un détachement 
4e mille anglois du c6té du fort du Quefue , le 14 fep- 
tembre« Les Sauvages étoient attachés aux François ; Os 
avoîent , au contraire , pour les Anglois , une averflon in- 
vincible ; ce n'étoit pas la glpire qu'ils recherchoient dans 
les combats qu'ils hvroient contre eux , c*e{l le carnag^ 
dont ils vouloient fe raflafier ; ils couroient à la chaue 
des Bretons comme ils auroient fait à celle des ours ; ils 
exterminoient des armées que les François ne vouloient 
^que vaincre. Leur fureur étpit fi exaltée qu'un prifonnier 
anglois » ayant été conduit dans un.e habitation écartée , la 
femme du fauvage lui coupa auiîi tôt un bras, & fit boire, 
,à fa famille y le (ang qui en dégoûtoit : Je reux» répondît- 
elle à un miffionnaire qui lui reprochoît cette atrocité ^ 
je vtu^ que mes' en fans /oient , guerriers ; il faut donc- qu'ils 
foient nourris de la chair 4^ leurs ennemis ? 

Dans l'Inde , le comte de Lally prend , fur les An*- 
glois , les forts de Gondelour , de Samt-David & de Di- 
.vicoté. Le fort Saint - David s'ékvoit à quelques lieues 
de Pondichéri & faifoit ombrage à cette capitale ; le 
^comte de Lally le fit démolir-, trifte droit de la guerre 
qui 6»t l'origine de la deftrudUon de Pondichéri* Ces avan- 
,t*&<^* » f"*" ï^ Ço^« ^ Çoromandel , furent compenfés par 
jCeax que Tefcadre angloife , aux ordres du capitaine Marsfc 
^Ç^pprtoit , dans Iç même temps , fur les ç^teç du Sfeégaî 



dby Google 



. "T R.O-riî I E M E. R A C E. 5 if 

tVt^EMmS REMARQUABLES fous LOUIS XK. 



^ La rivière du Sénégal fe décharge dans la mer Atlan* 
tique > ail feizietne degré de latitude feptentrionale ; fou 
entrée eft défendue par quelques forts dont le principal 
eft le fort Louis , conftruit dans une ifle qui porte le même 
nom ; le temps le plus propre pour entrer dans cette ri- 
Viet« , dont une barre ferme lembouchure , eft depuis le 
mois de mars jufqu*à ceux d*août & feptembre. La colonie , 
établie dans cette contrée , étend fon commerce depuis le 
cap Blanc ju(w'à la rivière de Gambie, dans une dif- 
tance de cinq cents milles. Les Hollandois s'étoient établis 
les premiers au Sénégal , où ils avoient bâti deux forts 
dont les François s'emparèrent en 1672. Les principales 
marchandifes qu'on tire de cet établiflement font fa gomme , 
des cuirs , des dents d'Eléphans , la poudre d'or , des plumés" 
d'Autruche , de lambre gris , de la civete , de l'indigo , & 
fur-tout des nègres pour les planteurs d'Amériaue» Les 
Anglois entrèrent dans la rivière le 24 avril , & les forts 
ii*étant pap en état de défenfe , les députés du confeil fu- 
périeur la rendirent aux conditions que tous les Européans, 
appartenant à la compagnie , feroient conduits en France , 
ce qui fut exécuté. 

Les Anglois tentèrent , cette année , trois defcentes en 
France , la première le 5 juin : l'amiral Anfes mouille dans 
la baie de Cancale avec vingt-deux vaifleaux de ligne ; 
une petite redoute , garnie de cinq canons , fut bientôt dé- 
truite par 1< feu des frégates angloifes ; & dans la même 
journée les ennemis débarquent quinze mille hommes fous 
le commandement du duc de Malbouroug, qui s'avancent 
vers Saint-Malo , dans le deffein -d'en faire le fiege.' Les 
Anglois établiffent leur camp fur lés hautetirs de F^ramé, 
s'entourent de retranchemens & defoffés profonds ; quatre 
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îours Te jpafljereojt ^ «f^f^ver dei h$itteiie6 fo^r» I^itrîjle ijiif 
les affiégé» fcuidroyerent auffi-tpt. On )^^ ]in< ^qr4enf 
& quelques barq^ies ^ ^ c'efi à c« foible expjic>^ .99^ i^ 
|y)rnii cette iteQtativ(i- A J'approche 4^s jTei^^rf 41)1 yer 
fK>ieQt de iputes paxt; ^ les Aa^gto^s 6 ^ «mWqPf^nt ;iv^ 
précipitation les x# & 12 juin , & 1^ ^ojr? «Wtr» 4aaf 
)9s poxu de laioriWUr^oeti^e le % iiuHev 

tes Anglpijs ex^cm^cont Ipur feçpn^e ^eîîc^ilîe-^ Prancf 
^yec pne jjbite ijpfijjcewfe {bus les «r^p^ 4^ çbef d'tfr 
cadre Hcwe ^ 4u :g^n4ffil Bligk. le priqce Çâ9*wir4i 
^puis duc dTocd^ y fpivi d*un grand noos^ie 4^ ffôr 
edeurs^ s'einl>?rqu^ fioliir cette e»ûé4*»ti9rv -QierbpMrg fuf 
ie jieu qu on .nélolat 4*ajttac^H9r. Ç^ por^ ^eftinè /• ps^r ^ 
pofiûpn jfijt par le^ .tr^vauic q^^'oi y fj^ijt ï|p}oq*d'b«i ? 4 
Revenir un pur 4e ^indpaj ^Qenal ,fl ' ja^n^npe d« rrAB^c 
{iir l'Océan ; c^ pprt yafte & commue ^^ J^ifi .fupériéi^. 
Il celai 4e Oanker/juc,i| vanté & û jalepiî^, n*pt04t alosf 
^4iQe rade foraine, .(^s At\glo'<$« ap^ès aypîr riL<%« b^ 
cdtes de Normandie » pamrenc , Je S aQ^t «ft^^aat çâtt# 
ville dont ils s'emparèrent aifément ; \\^ «9 empoitarei^ 
\tk 4Joçhes ^ quelque^ rçanoi» , & apr^s aivpir ûré^ flss 
f»xyir.on$, <i9quai9te>^qef}f maUlelkvres de €oc^r'j)ati£|aA '^ 
fe rembarquèrent, ji r^ppi^ohe des troupe^ ir|in$9ife$^ 
j^Uns Ja mut du ^5 ^ 1^ da même mois J,.*2xpéditiog 
infruâyeufe des Anglais xontre Cberbourjg 6ç leur <3£> 
tiv« iiir Saint-Malo n'.a'Vment f)as rallemi lepr coucag^^ 
}a mêip^ flotte , comoundée par Taçiiral llawe , fe rer 
ixiontra fur les côtes 4e Bœtagne, le % f^p*enû> f,^ di^ 
harqua» le .londepiaui , onviron treize mille jt^ynmes# 
Sfônt^^rieux \ naais cettç fpjs le» Angj^^ fuT'^nt |(M"i« <^ 
leur audace. Campés à Saint-Luiisure ik y reft^reiu traih 
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ipfflenielnt tixns jours , fans ^ome pour prendre les infof- 

maàons préalables , avant que ^^entreprendre le fiege de 

Saint-Mak) qu% menaç(»ent de faire. l/arméie angloife 

paffe le Guildo , le 10 fèptemhre , & marche fur Matv- 

, enon oii elle entra tan^our b;ttt^nt ; .on arriva le 11 Jk 

^Saint-Caft, oh la flotte avoU Ton jendez-vous. Le dqc 

f d'Aiguillon attendoit les Anglob dans cet endroit; les 

Angtois , à cette vue , s'emprcfl ^nt de fe renibarguer ; m»s 

une divifion , placée fur une ha\iteUr^ foudroie les bateaux 

!»lats anglots malgré le feu de leurs frégates. Forcés dt 
e défendre, ik font rompus de toutes parts ; ils perdent 
^-«neuf cents hommes furia place , on leur fait fept cents 
prifonniers ; un grand nombre des leurs lutiioyé ; la perte 
tju'ils ^rent fut évaluée au moins à cinq mïHe nommes. 

Parmi 1-s aftions particulières qui eurent lieu fur njier 
cette année , les Anglo^ admirèrent eux-mêmes le coii- 
rage âc les connoiifances maritimes du capitaine Thurot, 
toolmandant le coffaire Je duc de Belle - Ifle. >Çe brave 
officier , après avoir fait un grand nombre de prifes fur 
i;s Andois, attaqué, \i cinq lieues deHed-Heaa, fur lus 
côtes oEcofTe, le 26 juin, par deux vaiffeaux de;^çrse 
tngâOfS, fe I étire après- un combat de jquatre heures^ lai^ 
iant les ennemîs hors d*état de le pourfuivre. 

En Allemagne y Tarmée rufTe , fous les .ordres du ^énésal 
Fermer , s^étoit empanée , dans le courant de Janvier gc 
de février ^ de Otmshtrg 8c de preique toute la Pcufle^ elle 
s!avançoit vers la Siléti« & la Poméranie. 

Le roi avoit donné \t commandement de fon ^rn>ée^ 
dans Téleâorat de Hanovre , au prince de Clerniopt : 
r«rméeiianovrieim8 y létoit refluftitte ; le prince Ferdinand 
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de Bninfwick lu! avoît donné une nouvelle vie , une 
nouvelle ame ; elle avoit repouffé fes vainqueurs fur le 
Rhin , ob elle kur livre , le aç juin , la bataille de Crève 1^ 
pendant laquelle l'aile gauche de Tarmée françoife , com- 
mandée par le comte de Saint-Germain, foutint feule Pef- 
fort de toute l'armée angjo-hanovrienne. Le cgmte de Saint-; 
Germain fe retira à Neufs fans fe rompre ; les ennemis.ne i 
gagnèrent que \% champ de bataille. Cependant les fuite? 
oe ce combat jetterent Ja confternatlon parmi les habitans 
des Pays-BàS autrichiens. Les houffards pruflîens firent des 
incurfions à Tirlimont , à Louvain , & levèrent des con- 
tributions dans ks Pays-Bas , fuués entre Ruremonde & 
Anvers. 

Le comte de Clermont remet , au mois de juillet , le 
commandement de l'armée au marquis de Contad-s, le 

flus ancien lieutenant -général, qui eft fait maréchal d^ 
rançç; c'étoit le quatrième général fous lequel paffo?t cette 
brave & malheureufe armée. Les Romains donnoient , à ^ 
ceux q^îls plaçoient à la tête de leurs armées , le temps de 
réparer leurs fautes , & il eft hors de doute qu'on doit attri- 
buer , au moins en partie , à ce changement de généraux ^ 
\t$ mauvais fuccès des armées françoiies en Allemagne. 
L'avânt-garde de l'armée aux ordres dti prince Soutife , 
commandée par le comte ap Brogîie , répara y le 23 juillet , 
l'échf c de Crével à la journée de SunderHaufen , où huit 
mille hanovriens, aux ordres, du prince d'Ifembourg. furent 
défaits. La bataille de Lutzèîbe^g^ dans le pajrs de Caffel, 
gagnée , le 10 oftobt-e , par le pnnce de Soubife , rétablit la 
i^éputation dé ce général. L'armée hanovrienne avoit paffé, 
lies champs de Crével > jiu fecours du prince dlfembourg} 
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elle y peri^t les lauriers qu'elle venoit cle moîflbnnèr. Cette 
rfâoire valut, au prince de SoubHe, le bâton de maréchal 
ai France. 

Jamais il ne s*étoit livré tant de batailles. Les RuiTet 
étoient maîtres de la Pruffe ducale ; Frédéric^ dont Tac- 

Snté fuppléoit à la force qui lui manquoît, court leur livrer 
: combat à Zorndorf le 17 août ; il perd le champ de ba- 
kilie , mais^ il les empêche de former h iiege de Cuftrin , 
es enchaîne le reûe de la campagne par la fupériorité de 
»n génie , &. las force , après Içs avoir battus , d'évacuer la 
^ruile 6c d^aller prendre des quartiers d'hiver au-delà de 
a Viftule. Le roi Je PrufFe ravtetit en Luface dégager le 

Ence Henri, fon frère , enfermé entre l'armée des Autri- 
ens & celle.des cercles ; les manœuvres extraotdinaires 
bar lefquelles le héros de l'Allemagne tranfportoit fes ar- 
pées, d*un bout de les états à l'autre , ne pouvoient manq- 
uer de les excéder. Frédéric eft forcé dans fon camp d^Holr 
irkin^ fa perte eft de dix mille hommes & de plus de cent 
ïeces de canon ; qui le croiroit f Ce prince , après ce re- 
fers , va camper tranquillement à une demi-lieue de-là , (ans 
|ue Tartnée vidorieule ofe le pourfuivre ; & cette armée , 
^yant voulu faire le iiege de Dresde , fut obligée de le levât 
^ur aller prendre fes quartiers d'hiver en Bohême. 
1 L'archevêque de Paris eft exilé dans une terre ei) Péci- 
lord , poiur n'avoir pas voulu lever l'mterdiftion des reli- 
peu£es hoipitalleres du fiiuxbourg Saint-Maraeaux ; il eft 
Rppellé le 21 oâobre de l'année fuivante. 
. Le mai:échal de Bélle-Ifle , mimftre d'état , eft nommé 
e 20 février, fecrétaire d'état au département de la guerre , 
nr fa démiffion du Marquis dePaulmi. Le marquis de Cré-^ 
we» ^«uteoant-général des années du roi , eft npinmé en 
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toèan temps pour aider 1^ maréchal dans les foiiâsom 4e ce 
département, 6cfravailletayee kf roi yCon^iicem.At ou ii* 
parement, fuivant les circonftances. 

Le roi crée dix noiuyelUs charges de payeur^ des rentà 
de l'hotêlhde-viHe de Paris & amant de contrôkars. Edii 
du roi portant création de tr<>b millions deux cents tndl^ 
livres de rentes « payables moitié en anciennes rentefi foc U 
ville &inoifiè en argent contant, rembourfables en tvbnt^ 
années en forme de loterie. 

Le pape BenoîtXIV, Profi^tLamhenim t^^^vSKin\K.ofai 
le 3 maL La quantité d'abus <pi!U a réformés , les ufages ntilei 

3u'i] a établis, fa modération ^fon équité, fes connoiflancel 
ans tes let^es , la proteâton qu'il leur accorda , le» aca^ 
démies Qu'il a fondées y les bienfeîts qu'il a répandas fui 
d'autresdéjà établies , lesmonumens dont il a<cmbelli Romej 
les ouvrages qu'il a compofés.& q^ font recueillis en dou2< 
vx>lumes ifhfoUo « ckns kfqtids on trouve Fénidhion la pk^ 
frofonde & \k plus variée (m le droit civil âe canonicpe 
Uir rkiib>ire facrée & proiahe; les travaux apoâofiquci 
dans les différetis envois qu'il ekerça à la cour de Rcmi 
avant de parvenir à là papat^té^ les projets avantageux qui 
ayoic fonnés 6c (|ue la mort ne lui donna pas leteinps d'exé 
cuter y fon efprtt vif & enjoué , fon cara^sre liant , ia miret 
de to ^itœuf s , mille autres belhs ^alités le firent égakmefl 
aimer fit refpeâer de$ cadioliqùes & des proteil^s. Le ca^ 
4inal Rezenko , véniden ^ loi inctfcdey le ; juillet , fou$ | 
nom de Clément XIII. 

La veine d'Efpagne metnt à Arafnues le » feptendbre 
cette princefie étoit (oeur du toi de Pommai. 
. LeroidePonugBlreveiiant^le3fê0tembre»f0rteaonil 
)Mut^diir/<>if dikahàtewdefieUmà lisboiift8r«ft at^ 
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par des aflaffins qui tirèrent plufieurs coups de carabine fut 
ta voiture dans laquelle il étoit & h bleflerent à Tépaule. Ce 
prince fe fit conduire fur le champ chez Ton premier chirur- 
gien , qui s ayant mis le premier appareil lur fa bleflure , 
Paffura qu'elle ne feroit pas dangereule Le duc d'Aveiro , le 
marauisde Tavora & le comte d'Atoguia , regardés comme 
les cpefs de la confpiration , périrent par le fupplice de la 
roue. La ma* quife ae Tavora eut la tête tranchée ; d*autres 
acculés fubirent différens fupplices. Les jéfuites , regardés 
comme compUces de ce parricide ^ furent chafTés de Ponu- 
gal; trois d'entre eux , Malagrida , Alexandre & Mathos fu- 
rent arrêtés, & Malagrida condamné au feu par rinquifition^ 

Le duc de Choifeul, ambailadiur du roi à la cour de 
Vienne , eft nommé , au mois de novembre , fecrétaire d'état 
au département des affaires étrangères fur la démiffion du 
cardinal de Bernis. 

Les miniftres plénipotentiaires des rois d'Angleterre & de 
Pruffe fignei^t , à Veftminfter, le 7 décembre, une convenu 
tion, portant confirmation de Failiance contraâée , entre 
CCS deux princes , le i6 janvier 1756 , & ftipulation de &c 
cents foixante & dix mille livres fter ling , payables par le roi 
d'Angleterre au roi du Pruffe. 

Ciiadon de la terre de la Vauguion en duché-pairie ; U 
duc de la Vauguion fut reçu au parlementl'année Uiivante, 

FIN DE LA QUATRIEME PARTIE. 
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